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FORTIFICATION. 


PREMIERE PARTIE. 


Des Régies qu'il faut ob fer ver dans la conflïuftiùn 
des Fortifications d'une Place. 



D 


£FINITION 


L 


A Fortification ou Architefture 
Militaire , eft l’art de fortifier une 
place j de maniéré que peu de trou- 
pes , puiflent s’y défendre avec 
avantage , & réfifler long - tems 
contre une armée nombreufe qui voudroit s’en em- 
parer, 

Corollaire I , 



2. Lorfqu’on veut fortifier une place , il faut 
donc avoir égard à la méthode que les ennemis fui- 
yent dans lqurs attaques, 

► Tome III. A 
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Corollaire. I I. 

5 . Ainfi toutes les parties des fortifications d une 
place doivent être conftruites à l’épreuve de toutes 
les machines de guerre dont on peut fe fervir, & 
aufquelles on veut qu’elles puiflent réfifter. 

Corollaire III.- 

4. Les troupes qui défendent la place , doivent, 
autant qu’il eft poflible , être à couvert des boulets 
de canons , des Bombes , des Grenades & de la 
moufqueterie , & ne laiffer aucun lieu où l’ennemi 
puifle être en fureté. 

Corollaire I V. / 

y. Il ne doit y avoir aucun endroit de l’enceinte 
& des environs d’une place forte , qui ne foit vû 
& défendu de quelqu’autre partie de l’enceinte t 
& où la balle ne puifle atteindre. 

Corollaire V. 

Le rempart doit commander dans la campagne^ 
tout autour de la place , a la portée du canon , & 
ne doit point en être commandé. Il faut donc unir , 
autant qu’il eft poflible , le terrein autour de la pla- 
ce à la diftance de 1000 ou 1200 toifes, qu’on 
peut confidérer comme la portée ordinaire du 
canon. 

' Théorème I. 

6 . La défenfe des lignes du rempart doit être 
réglée fur la portée du moufqüet. 

Démonff ration. 

La défenfe de la moufqueterie eft préférable 9 
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Celle du canon , & ne coûte pas tant. D’ailleurs la 
première n’exclud point la fécondé ; ce qui n*efl 
pas réciproque : ‘le boulet du canon a même beau- 
coup plus de force à la portée du fufil , & la poudre 
fait’mieux fon effet. 

Remarque . 

L’expérience fait voir que les fufils dont fe fer- 
vent les troupes portent , de but en blanc , depuis 
1 20 jufqu’à 140 , & même 1 jo toifes. 

Corollaire. 

7. La ligne de défenfe ne doit pas s’étendre au- 

delà delà portée du fufil , & peut avoir par confé- 
quent depuis 120 jufqu’à 1 yo toifes. # 

Théorème 1 1. 

ï ' > 

m 

8. Les Fortifications doivent être également 
fortes par tout. 

Demonjbration . 

C’eft fait d’une place dès que l’ennemi y trouve 
une entrée sûre & facile ; car il eft évident que fî 
l’ennemi y'connoît un endroit foible, ce fera celui 
qu’il choifira pour l’attaquer , & qu’ainfi les au- 
tres parties qui feront plus exaélement fortifiées , 
ne lui procureront aucun avantage pour fa défenfe. 
Le but des Fortifications étant de* faire enforte 
que peu de troupes puiffent fe défendre contre un 
beaucoup plus grand nombre , ( §. 1 . ) on feroic 
obligé d’augmenter le nombre des foldats pour la 
défenfe de cet endroit foible ; ce qu’il n’efi pas tou- 
jours à propos de faire , tant à caufe de la difette 
des vivres, que de celle des munitions de guerre. La 

Aij 
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4 ELEMENS 

Garnifon d’ailleurs fatiguée par les travaux d’tiné 
longue & pénible défenfe contre les attaques qu’on 
auroit faites à cet endroit, ne fèroit plus gueresen 
état de repouffer les efforts que l’ennemi pourroit 
faire dans un autre, où fon fecours feroit néceflaire. 

Théorème I IL 

p. Une place fortifiée doit toujours être entour- 
rée d’un Rempart. 

Démonflration. 

On attaque une place avec le canon , il faut donc 
la défendre avec le canon, & pour cela les placer 
dans les fortifications. 

Or , comme le canon demande un alfez grand 
efpace , tant à caufe de fa^ongueur que parce qu’il 
recule après le coup tiré ; & les murs dont on en- 
vironnoit les places avant l’ufage de l’artillerie n’é- 
tant pas d’une largeur fuffifante , il faut leur fubfti- 
tuer des remparts capables de remplir l’intention 
pour laquelle on les fait. 

î ; ; : 

' Corollaire 1. 

l ô. Un rempart doit être entouré de tous lès 
côtés accelfiblesd’un/o/j'ê & d'un chemin couvert , 
autant que la fituation du terrein peut le permettre. 

Corollaire 1 1. 

• t * - '* . * 

1 1 . Pour mettre la garnifon à couvert du canon 
de l’ennemi , ( §. 2. ) on élevera la partie exté- 
rieure du rempart du côté de la campagne un peu 
plus que l’intérieure. 
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Corollaire III. 

12. Pour que certe mafle de terre élevée, qui 
forme le rempart puifle fe foutenir dans cet état , 
il faut lui donner une pente des deux côtés. 

Définition II. 

i S - Le Parapet , eft une mafle de terre élevée 
fur le bord extérieur du rempart HLMN ; elle fert 
a cacher & à couvrir des coups de l’ennemi ceux 
qui font fur le rempart. 

Corollaire I. 

> 

1 4. La hauteur du parapet doit être de 6 à 7 
pieds , & fon épaiflèur de 3 toifes ou même de 20 
a 24 pieds, afin qu’elle foit à l’épreuve des coups 
de canons. 


Remarque. 

Quand le parapet eft trop élevé il oblige le fol- 
'dac à fe trop découvrir en tirant fur les afliégeans. 
Lorfque le parapet a fix pieds de haut , c’ell une 
marque qu’on y deftine des batteries ; quand il n’en 
a que trois & demi , c’eft qu’on y veut placer des 
batteries à Barbette. S’il en a quatre & demi , c’eft 
la hauteur ordinaire , pour que le Soldat tire par 
deflus. 

, Corollaire 1 1 . 

1 ç. Pour faciliter au Soldat la découverte de la 
campagne des environs de la place le plus près qu’il 

A iij 
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eft poflible de la Ville , on donne de ce cçjté - là 
une pente de deux ou trois pieds à la partie fupé- 
rieure LM du parapet , laquelle fe nomme Talud 
fuptrieur du parapet. L’on conftruit fur le rempart 
au pied du parapet , un ou deux petits dégrés EüH 
que l’on appelle banquette , fa largeur doit être 
de trois pieds , & fa hauteur , d’un & demi ou deux. 
Son ufage eft d’élever le Soldat pour qu’il puifle 
tirer dans la campagne par-deffus le parapet. 

Définition III . 

1 6. Terreplein du rempart eft la partie fupérieu- 
re WE du rempart. C’eft fur ce terreplein que font 
les hommes & les machines deftinées à la défenfe 
de la Place, 

Corollaire. 

1 7. La largeur du terreplein doit avoir au moins 
24 pieds , & ne doit pas en avoir plus de trente. 

Remarque première. 

Le rempart & le parapet font ordinairement fou- 
tenus du côté de la campagne , par une muraille 
de pierres ou de briques , qui fe nomment revête- 
ment ; on dit alors que le rempart eft revêtu : s’il 
eft fait (ans maçonnerie , on couvre le côté ex- 
térieur avec du gazon , on dit alors qu’il eft ga- 
xonné. 

Remarque fécondé. 

Pour donner au revêtement la force de réfifter 
à l’effort que les terres du rempart font contre lui , 
on ajoute au revêtement } dans l’intérieur du rem* 
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DE FORTIFICATION; 7 
part de 1 y en 1 y pieds, des folides de Maçonne- 
rie de la même hauteur que le rempart ; c’eft ce p . 
que l’on nomme communément Vowrf/om ou épe- 
rons. 

Définition IV. 

18. Le Talud eft la pente WA, & NR que 
l’on donne au deux côtés du rempart. La mefure 
que l’on donne à la pente eft la ligne AC pour le cô- 
té intérieur du rempart , & la ligne PR pour le cô- 
té de la campagne , à qui on donne auflï le nom 
cTefcarpe. On nomme aulfi quelquefois talud. la 
mefure AC & PR. 

Remarque première. 

19. Lorfque le terrein , fur lequel on bâtit le 
rempart eft folide , la mefure du talud extérieur 
doit être égale à la moitié de la hauteur du rempart ; 

Si le terrein eft moins folide , on lui donne en ta- 
lud les deux tiers de la hauteur j & fi le terrein eft 
mouvant & fujet à s’écrouler, on commence le ta- 
lud dès-le haut du rempart. Pour le talud intérieur 
AC on lui donne toute la hauteur W A du rempart, 
quand le terrein eft folide , & on peut lui donner 
plus de pente, lorfque le terrein ne l’eft pas 
allez. 

Remarque fécondé. 

20. Si le rempart eft revêtu, comme dans cet- 
te Planche I. qui repréfente le profil d’une place 
fortifiée félon le premier Syftême de M. de Vau- 
ban , on donne fix pieds à fa hauteur fur un terrein 
folide ; < quand il eft bâti fur un terrein moins foli- 
de ; q- u le fol de terre eft mouvant , & un pied 

A jv 
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de talud. On donne aufiî au mur pour talud ; ou 
Sc s’il n’étoit gueres folide j de fa hauteur. 

Remarque troifiéme. 

La hauteur du rempart eft différente fuivant la 
fituation & le terrein de la place : elle eff commu- 
nément de trois toifes. La pente dès terres du rem- 
part du côté de la Ville , où le talud intérieur a or- 
dinairement une fois & demi la hauteur du rempart; 
enforte que la hauteur du rempart étant de 1 8 
pieds, le talud intérieur en aura 27. 

Théorème I V. 

21. Un rempart d’une médiocre hauteur vaut 
mieux qu’un rempart plus élevé. 

Démonjlration. 

Plus le rempart èft élevé, plus il préfente de fur- 
fàce , plus il eff fufceptible des coups dq canon de 
l’ennemi , & moins les aflïégeans font expofés au 
canon de la place. D’ailleurs les boulets ne font 
po : nt alors tirés horifontalement. Or il eff confiant 
qu’un canon qui tire horifontalement , rafe bien 
mieux qu’un autre , c’eft-à-dire , qu’il renverfe Sc 
détruit tout ce qu’il rencontre. 

Théorème V. 

22. On ne doit *pas confiruire le rempart tout 
fur une même ligne , ni comme un polygone dont 
les côtés prendroient la figure de ceux qu’auroit là 
place qu’on veut fortifier ; mais il doit avoir des 
parties qui faillçnt vers la campagne. 
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Démonjlratton. 

Chaque ligne doit être défendue par une autre. 
( §. j.) Or lî on conftruit le rempart en ligne cir- 
culaire , ou en fuivant une ligne courbe , qui retour- 
ne fur elle-même r -ou félon les côtés d’un polygo- 
ne ; quand une ligne fera attaquée , elle ne fera 
défendue par aucune autre. 

D f. FINITION V. 

a 5 . Ces ouvrages qui {aillent hors du rempart 
du côté de la campagne , fe nomment Bajlions. 

Théorème VL 

24. Les battions doivent être faits en pointe. 

Démonjlratton. 

Suppofons un battion , qui au lieu d’être pointu , 
feroit quarré DFGH. Après avoir tiré les lignes 
de défenfe AE & IE , il refte une partie E du baf- 
tion du côté de la campagne FG, qui ne peut être 
défendue , parce que les lignes de défenfe ne fe croi- 
fant qu’au point E , elles laiflent le triangle FEG 
qui n’étant point flanqué, feroit une place plus que 
fuffifante à un Mineur , qui s’y trouveroit en sûreté , 
& par le moyen de la mine , feroit en état de faire 
fauter cette partie de la tour , & par conféquent 
d’ouvrir la place en cet endroit ; ce qui démontre 
la neceflité de conftruire les battions, comme FEG, 
c’eft-à-dire , en pointe & non pas quarrés comme 
FG. 

Les battions en tour ronde ILK feroient encore 
dans le même cas, & ils auraient toujours leurpar- 


Pl. II. 
Fig. a.' 
& 4 . 


Fig. 1 : 
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partie extérieure L qui ne feroit défendue d’aucun 
endroit. Il eft vrai qu’elle leroit moins confidéra- 
ble qu’aux tours quarrées, mais il y auroit affez 
d’efpace pour y placer un Mineur à l’abri du feu de 
la place. 

Définition VL 

2 y. On appelle Faces d’un bajlion les lignes 
AN & AF , qui forment l’angle extérieur A du 
baftion. 

Corollaire. 

26. Les Faces doivent avoir au plus 60 toifes 
de longueur, afin de ne laifler à l’ennemi aucun lieu 
où un Mineur puitie être en sûreté, & aucun en- 
droit à l’abri des coups par où on puiflê , ûns rif- 
que , former quelqu’attaque : & comme on place 
de» canons fur les faces pour oppofer a ceux des 
afllégeans , on doit donner aux faces au moins 40 
toifes de longueur. 

D E FINITION VIL 

2 j. La courtin‘ eft la partie EH du rempart en- 
tre deux baftions. 

Théorème VII . 

28. Les baftions ne peuvent être compofés de 
faces feulement. 

Dèmonjlration. 

Si les baftions n’étoient compofés que de faces * 
il s’y trouveroit des angles morts , c’eft - à- dire , 
des 'endroits qui ne feraient flanqués par aucun au- 
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tre , ce qui eft contraire à la régie établie. ( §. y. ) 
Ajoutez à cela que les baftions ne pourraient être 
conftruits allez grands ni allez fpacieux. 

Définition VI I L 

2Ç. On a ajouté aux faces des basions deux au- 
très lignes NO &EF qu’on nommé les Flancs , 
par lelquels le baftion eft joint à la courtine. 

Corollaire I. 

JO. Comme les flancs ne font pas faits feule- 
ment pour fe flanquer l’un & l’autre , mais encore 
pour défendre les faces du baftion qui leur eft op- 
pofée ; on doit faire les flancs plutôt longs que 
courts. 

Corollaire IL 

3 i. Les coups direéfs portent plus droit & 
plus sûrement que les coups obliques; on aura donc * 

foin d’appuyer les flancs perpendiculairement fur 
la ligne de défenfe. Ajoutez à cela , que lorfqu’ils 
font bâtis de cette manière, on peut y placer un plus 

g rand nombre de canons & beaucoup plus de Sol- 
ats , que fi un flanc de même longueur faifoit un 
angle oblique avec la ligne de défenfe. 

Corollaire III. 

J 2 . Pour empêcher que l’ennemi ne voye les PI. II. 
flancs trop à découvert , au lieu de les conftrui- Fig» 4 * 
re fur la ligne CD , il faut les reculer en dedans du 
baftion de quelques toifes jufqu’en H G. 

Corollaire I V. 

jj. Comme le flanc HG doit défendre la face 
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AF ; l’ennemi doit ne l’appercevoir que lorfqu’il eft 
a fiez près de la face AF pour y pouvoir monter. Il 
faut donc tirer les lignes AI & AD , ( félon l’an- 
gle delquelles le flanc rentre dans le baftion , ) de 
l’angle A du baftion , ou , fi l’on veut , on pourra 
tirer la ligne fupérieure AI de quejqu’autre point 
de la face , parce que le canon tire dans l’angle , 
quand on attaque le baftion. 

Corollaire V. 

34. Si l’on conftruifoit le flanc en ligne droite, il 
feroit expofé aux coups perpendiculaires de plu- 
fieurs canons. Si au contraire il eft concave , il 
ne fera expofé qu’à un feul ; or comme les coups 
portés perpendiculairement ont bien plus de for- 
ce que les coups obliques -, on doit par conféquent 
faire les flancs concaves. 

Corollaire V I. 

3 y. Pour défendre le fofle on peut faire des 
flancs plus abaifles , & les garnir de canons. 

Corollaire VIL 

3 5. Il faut féparer par un foffé le flanc d’en bas de 
celui d’en haut , tant afin que l’ennemi ne réuflîffe 
pas fi bien à jetter fes bombes & fes grenades , que 
pour empêcher que le flanc d’en bas ne devienne 
inutile , par les terres & les pierres , qui s’écroule- 
roient de celui d’en haut. 

Définition IX. 

37. Le flanc eft la partie la plus eflentielle de 
l’enceinte d’une place forte : c’eft pourquoi on a 
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inventé tous les moyens polfibles d’augmenter fa 
défenfe , fa folidité, & de le cacher à l’ennemi. M. 
de Vauban a cru qu’il étoit à propos de le rendre 
concave en partie , & de couvrir cette partie du 
flanc arrondie ou en demi-cercle , telle que la Fi- 
gure 4 de la planche II. le repréfente. On nom- PI. Hj 
me flanc couvert , ou flanc concave & à orillon un Fig. 4,’ 
flanc difpofé comme nous venons de dire. La par- 
tie arrondie CI , qui couvre la partie concave HG 
fe nomme orillon. 

Corollaire. 

\ 

3 8. Pour né rien retrancher de la jufte longueur 
que doit avoir un flanc, on donnera peu d’éten-, 
due à l’orillon , autant que faire fe pourra. 

Définition X. 

3p. La ligne droite AB menée du fdhunet d’un 
angle flanqué A , au fommet de l’angle flanqué B , Fig. 41 
d’un baftion voifin , fe nomme le côté du poligone 
extérieur , ou Amplement le poligone. „ . ; 

Définition XI. 


40. Les lignes AH , & AG font appellées li- li- 
gnes de défenfe. Lorfqu’elles fuivent le prolonge- 
ment des faces , on les nomme lignes de défenfe 
flanquantes ou raflantes , comme AG ; mais lorfque 
ces lignes font menées du fommet de langle flan- v 
qué A jufqu’au flanc du baftion voifin , ou à ftangle 
H formé par la courtine EH & le flanc QH, alors 
on les nomme grandes lignes de défenfe fichan- 


ii 


tes. 
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Corollaire . 


41. La ligne de défenfe ne doit pas avoir moins 
de 1 20, ni plus de 1 jo toifes de longueur. (§.7. ) 

Remarque première. 

Nous nous fervirons fouvent pour mefure de la 
perche au lieu de la toife , pour nous conformer à 
M. Wolf, qui prend la perche pour deux toifes ou 
1 2 pieds-de-roi. 

Remarque fécondé. 

42. M. de Vauban eft d’avis qu’on peut la pro- 
longer julqu’au-delà de 7 p perches ; mais dans ce 
cas on ne pourroit pas le fervir commodément de 
la poudre pour l’attaque & la défenfe d’une place. 

* D EFZNZTTON XII. 

43. On nomme fécond flanc la partie GH de la 
courtine , qui fe trouve entre les deux lignes de 
défenfe. 

Remarque. 

L’objet que les anciens Ingénieurs ont eû en 
faifant un fécond flanc , eft d’augmenter le feu du 
flanc, & par conféquent la difficulté du paflage du 
folié , & de défendre plus aifément les brèches fai- 
tes aux battions. Mais l’expérience a fait voir que 
la face du fécond flanc n’opéroit prefque rien d’a- 
vantageux : voilà pourquoi on a pris le parti de les 
fupprimer. 

* D efznztzon XII J. 

* 

44. Les lignes droites CO & CE qui font le 
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prolongement de la courtine jufqu’au rayon exté- 
rieur , & par où l’on entre dans le baftion , font 
appellées demi-gorges du baftion . 

Corollaire. , 

4 y. Les grandes gorges font préférables à celles 

qui le font moins. ( §-3 2 * 3 S' ) 

* • 

Définition XIV. 

4 6. On nomme côté du poligone intérieur , la 
ligne droite CD formée par les deux demi-gorges 
CE & HD avec la courtine EH* 

S 

. D £ F I N I T 10 N XV. 

47. La ligne AC , prife depuis la gorge C du Figf ^ 
baftion , jufqu’au fommet de fon angle flanqué A fe 
nomme ligne capitale. 

Définition XVI. 

4 8 . On appelle petit rayon , ou rayon intérieur le 
demi -diamètre CI du cercle, dans lequel on peut Hg * ** 

‘ décrire le poligone intérieur. 

Définition XVII. 

45). Le rayon extérieur , on grand rayon eft une p. ^ 
ligne IA menée du centre I de la Place à l’angle 
flanqué A du baftion. Cette ligne eft le rayon d’un 
cercle , dont la circonférence pa(Te par le fommet 
de tous les angles flanqués des battions A ; ou cette 
ligne eft le demi-diamétre d’un cercle dans lequel 
on peut infcrire le poligone oftérieur. 
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Définition XVIII. 

JO. V angle de la circonférence du poligone eft 
l’angle O CE formé par les deux côtés intérieurs 
du poligone MC & DC , ou l’angle B AK formé 
par lesdeux côtés extérieurs AB & AK, 

D EFINITION XIX i 

Ji. L’angle FAN, compris entre les faces 
NA & AF , fe nomme angle du baflion , ou angle 
flanqué. 

Corollaire. 

J 2. L’angle flanqué ne doit pas avoir moins de 
6 o dégrés , pour être capable de réfifler à l’effort 
des boulets ; il ne faut pas non plus que le baftion 
foit trop étranglé. 

D EFINITION XX. 

J 3. V angle flanquant intérieur fe forme par la 
rencontre de la grande ligne de défenfe AH , & la 
courtine EH. L'angle flanquant extérieur, ou f an- 
gle delà tenaille eft l’angle FGl formé parl’inter- 
■feélion des deux lignes de défenfe. 


'EFINITION 


XXL 


J4. Les angles, comme l’angle IB A, formés par 
une face IB, & un côté du poligone BA, font ap- 
pellés angles diminués : ils font la différence du 
demi-angle de la circonférence du poligone , & du 
demi angle flanqué du baflion. 

D EFINITION XXII. 

JJ. On nomme angle de l'épaule , l’angle AFE 

ou 
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ou ANO compris entre lafacc AN &le flanc NO* 

& l’angle FEH s’appelle angle du flanc. 

Définition XXIII. 

L’angle CID formé par les rayons CI& 

DI s’appelle angle du centre du poligone. On nom- PI- H* 
me angle du rentre du baflion celui qui eft formé Fi S* 
par deux demi-gorges CÔ & CE. 

< Définition XXIV. 

51 \ On nomme berme ou relais un petit chemin 
plat qui fe trouve entre le rempart & le fofle , quand 
le rempart n’efl point revêtu de Maçonnerie. 

Remarque. 

Lorfque le rempart eft revêtu , fon talud exté- 
rieur eft continué jufqu’au fond du foflé; & quand 
il ne l’eft point, le talud extérieur fe termine au 
bord du fofle au niveau de la campagne ; alors on 
laifle entre le pied du rempart & le foflé un petit 
chemin dont nous venons de parler ; fon ufage eft 
de retenir les terres du rempart , & d’empêcher 
qu elles ne s’éboulent dans le foiré. 

Corrollaire. 

y 8. Comme la berme fert, non feulement à ra- 
fermir le rempart & à lui conferver fa folidité, mais 
encore à empêcher que les débris du même rem- 
part ne comblent le foflé, au grand avantage de l’en- 
nemi ; il faut néceflairement environner le rempart 
d’une berme que l’on garnira de broulfailles , buif- 
xons ou pieux. 

Tome III. g 


» 
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elemen s 

Définition XXV. 


r g. Entre le bord du foffé & le coté exteneur 
du rempart , on biffe une efpace de 4 a y toiles , 
au niveau de la campagne J on couvre cet efpace 
d’un parapet conflruit 3 e la même manière que ce- * 
lui du rempart, & on le nomm efaujfe braye. 

* Corollaire I. 

60. Si la fauffe braye eft trop baffe , elle ne peut 
fervir à défendre le glacis , alors elle efl inutile con- 
tre l’ennemi jufqu’à ce qu’il entre dans le Me. Si 
elle fe trouvé trop étroite elle ne fert abfolument 
de rien ; car l’ennemi démoliflant le haut du rempart 
à coups de canon , tous les débris tombent fur la 
fauffe braye , & la rendent impraticable. 

Corollaire 1 1 . •< 

6 1 II faut donc un peu élever la fauffe braye , 
la faire fpacieufe , & la féparer du rempart par un 

foffé. 

Définition XX VI. 

t 

T e forte eft une profondeur qu’on pratique tou- 
jours au pied du rempart du côté de la campagne. 

'Théorème V 1 1 1 * 

62. On doit plutôt donner beaucoup de largeur 
au foffé que de profondeur. 

Démonjlration. 

L’ennemi trouve beaucoup plus de difficulté':* 


Digitized by Google 


de fortification. ,« 

traverfer un foflé large qu’un plus étroit , parce qu’il 
lui faut alors conduire des jettées & galeries#l’une 
plus grande étendue. Lorfque le foiré eft bien pro- 
fond , les coups clefufilou de canon ne le raient 
pas allez horifontaleraent ; ce qui eft pourtant né- 
ceflaire pour une bonne défenfe. La largeur d’un 
folle elt donc plus commode aux aflîégés & plus in- 
commode auxalfiégeans, & par conléquent unfof- 
le large eft préférable à un folié profond.. 

Corollaire. 

63, Pour qu’on puilfe découvrir du flanc tout le 
folié , on doit lui donner prefqu’autant de largeur 
qu’en ale flanc auquel on le tire parallèle , fi le flanc 
fe trouve perpendiculaire à la ligne de défenfe. 
Dans les autres cas la largeur du foflé va en dimi- 
nuant vers les angles de l’épaule. 

Remarque première. 

‘ ' * * 

<>4. La largeur du foflé eft toujours plus étroite 
dans le bas que dans le haut, parce qu’on le creufe 
en talud des deux côtés , comme le rempart , afin 
de lui donner delà folidité, & empêcher que les 
terres ne s’écroulent dedans. On donne communé- 
ment au foflé près de deux perches de profondeur. 
Pour fa largeur, elle doitpafler celle des plus grands 
arbres, afin que l’ennemi n’en puiflé pas trouver 
d’aflez longs pour faire des jettées ; on lui donne 
ordinairement 1 8 à 20 toifes. 

Remarque fécondé. 

Le foflé des places fortes eft fec ôu plein d’eau; 
l’un & l’autre ont leurs avantages & leurs inconvé- 

B ij 
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niens. Le forte fec met les aflîégés moins à couverc 
des fiwprifes , mais il eft plus aile à défendre , parce 
qu’on y difpute le terrein pied à pied. Le forte plein 
d’eau empêche mieux les furprifes ; mais il ne don- 
ne pas la même facilité , pour faire les forties fur 
l’ennemi. On eft obligé de fe conformer à la fitua- 
tion du terrein ; les meilleurs de tous les foffés font 
ceux qui font fecs, 5c qu’on peut remplir d’eau, 
quand on le veut. 

Définition XX V IL 

La Cunette ou cuvette eft un petit folfé , que l’on 
pratique quelquefois dans les foliés fecs , pour fer- 
vir à l’écoulement des eaux, qui tombent dans le 
grand folfé. 

Corollaire. 

La cunette doit être conftruite de maniéré à ne 
point mettre l’ennemi à couvert des coups , lorf- 
qu’il veut palier le forte. 

Definitson XXVlII. 

6y. On appelle Us dehors d'une place, tous les 
ouvrages conftruits au-delà du forte du côté de la 
campagne, foit pour arrêter plus long-tems l’enne- 
mi un peu loin des fortifications , foit pour couvrir 
le rempart , foit enfin pour atFoiblir les forces des 
aflîégeans, par l’attaque qu’ils font obligés d’en 
faire , 5c pour plulîeurs autres raifons fembiables. 

Corollaire. 

66. Toutes les raifons que nous venons de rap- 
porter étant plus que fuffifantes pour prouver la 
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néceflité des ouvrages extérieurs, il eft à propos 
d’en conftruire à toutes les places , qui n’auroient 
pas d’ailleurs une défenfe fuffifante ; mais il faut les 
conftruire de façon, qu’ils puilfent être détendus par 
un petit nombre de loldats , & que les ennemis s’en 
étant rendus maîtres , ne puilfent y établir commo- 
dément leurs batteries. 

D EFINITION XXIX. 

6 7. Le Ravelin eft un ouvrage extérieur prefque pj ir 
triangulaire que l’on conftruit vis-à-vis les courti- pjg, j. 
nés ; & qui eft compofé de deux faces fc 6c cd, qui 
forment un angle Taillant vers la campagne. 

D EFINITION XXX. 

68. La demi-lune, eft un ouvrage extérieur , à pjg. ÿ; >* 
peu près temblable au Ravelin, ayant comme le bat- 

tion , deux faces TV 6c VX, & deux petits flancs 
TY & XZ , avec deux demi-gorges prifes fur la 
contrefcarpe de la place. On le conftruit quelque- 
fois deVant l'angle du baftion, quelquefois devant 
la courtine , comme la figure le repréfente. 

D EFINITION XXXI. 

69. La Contregarde eft un otivrage qui couvre pi. m. 
les faces d’un baftion X , & qui eft compofé de deux Fig. 1. 
faces DC & CV qui forment un angle taillant , au 
point C vis-à-vis l’angle flanqué du baftion. La 
demi-lune placée devant un baftion a donné l’idée 

de la contregarde , en menant fes faces parallèles 
aux faces du baftion jutqu’au foffé du ravelin. 


B iij 
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Remarque première. 

On donnoit autrefois des flancs aux contregar- 
des , mais on ne leur en donne plus , depuis qu’on 
s’eft apperçu , que l’ennemi , après s’être emparé 
de la contregarde , fe fervoit de ces flancs pour bat- 
tre les demi-lunes voifines. 

Remarque fécondé. 

La contregarde fert à couvrir le baflion devant 
lequel elle eft conflruite , de même que les flancs 
des baflions voifins qui la défendent , enforte que 
l’ennemi ne peut les découvrir qu’après s’être em- 
paré de cet ouvrage , au terre - plein duquel on 
donne peu de largeur, afin que l’ennemi n’y trou- 
ve pas fuffifamment de terre pour fe couvrir du feu 
du baflion , & pour y établir des batteries pour le 
battre en brèche. 

Définition XXXII. 

pi. III. 70. La tenaille fimple efl un ouvrage conflruit 
Fig. 4 * fur les lignes de défenfe vis-à-vis les courtines : il 
efl compofc de dejax faces AD & BD , qui font un 
angle rentrant. 

Remarque. 

La tenaille eft un ouvrage élevé feulement au 
niveau de la campagne : il eft même quelquefois 
moins élevé d’un pied & demi ou trois pieds; il eft 
couvert d’un parapet avec une ou deux banquettes. 
Il fert à augmenter la défenfe du fofle , & les coups 
qui partent de cet ouvrage font beaucoup plus dan- 
gereux que ceux que l’on tire des flancs , parcequ’ils 
font tirés de plus près , & plus horifontalement. 
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Définition XXXIII. 

7 1 . La tena lie double , ou tenaille à fanes eft pj 

un ouvrage placé dans le folié , comme la tenaille Fig. j, 
fimple : il eft compofé de deux tenailles fimples 
bout à bout , féparées néantmoins par un petit folié, 
fur lequel on éleve un petit pont pour la commu- 
nication de l’une à l’autre. 

>■ t 

Définition XXXI V. 

72. L'ouvrage à cornes eft compofé de deux pj. iv. 
demi - baftions AHE & FGB , dont les côtés Al Fig. 1. 
& BR font fort longs , & les côtés HE & GF font 
joints par une courtine EF. Cet ouvrage fe place 
quelquefois devant un baftion , mais plus commu- 
nément devant une courtine. 

Définition XXXV. 

f 73. L’ouvrage à Couronne eft compofé de deux PI, iv. 
ouvrages à cornes réunis par le côté Al j la Figure Fig. 1. 
première de la Planche IV. le reprélente en entier. 

De: finition XXXVI. 

74. La ligne qui termine la largeur du folié du *• 
côté de la campagne fe nomme contrefcarpe. Le 
terre - plein dont elle eft compofée fe nomme che- 
min couvert ; il a une élévation d’environ 6 pieds, 
qui fert de parapet , &c finit en pente du côté 
de la campagne ;• cette pente s’appelle glacis ou 
efplanade. 

Corollaire I. 

7 J. Le glacis du chemin couvert , fe mene pa- pi. y. 

B jv 
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ralléle au fo(Té , excepté dans les endroits où l’on 
pratique certains efpaces aa que l’on nomra e places 
d armes : c’efl là où les Soldats fe raflfemblent. 

Corollaire 1 I. 

7 6. C’eflavcc raifon que l’on regarde le che- 
min couvert , comme un ouvrage excellent , & 
qu’on le confidere comme la principale défenfe 
d’une place ; car la pente qui forme fon glacis fe 
perdant infenfiblement dans la plate campagne, le • 
canon ne fçauroitla détruire. Quelques-uns préren- 
dent en conféquence qu’on doit en faire deux , lors- 
que l’efpace du terrein le permet : on nomme alors 
ce fécond, avant avant chemin couvert . 

Corollaire III. 

77. Tl faut garnir de pieux toute la longueur du 
chemin couvert, pour empêcher l’ennemi d’y mon-» 
ter. 

Remarque. 

78. On regarde. une Ville fortifiée comme prife, 
dès-que l’ennemi s’ert emparé du chemin couvert; 
furtout s’il eft conftruit de maniéré qu’il ne puifl'e 
être pris fans beaucoup de travail, de fatigues , Ôc 
de perte de troupes. 

Définition XXX VI I. 

79. Les palijfades font des pieux de bois longs 
de lix pieds , pointus par les deux bouts , Ôc fichés 
en terre fi près l’un de l’autre , qu’il n’y ait entre 
deux que l’efpace pour paffer un fufil commodé- 
ment. 
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Définition XXXJ^IIÏ. 


8 o. On trouve de diftance en diftance dans lepj y 
chemin couvert & dans le terre - plein du rempart 
des folides de terre oo qui en occupent toute la lar- 
geur , à l’exception d’un petit paflage pour le Sol- 
dat ; on les nomme traverfes. 

Corollaire I. 

On fait les traverfes de la même hauteur que le 
parapet du chemin couvert , & de la même épaif- 
feur que le parapet du rempart. Leur ufage eft 
d’empêcher que le chemin couvert ne foit enfilé ; 
c’eft-à-dire , qu’il ne foit vû dans toute fa longueur 
par l’ennemi. 

Corollaire 1 I. 

8 1 . Les traverfes empêchent que l’ennemi ne 
puiffe porter fes coups d’un bouta l’autre des terre- 
pleins & des autres endroits où fe retire le Soldat , 
elles lui fervent de refuge , lorfque l’ennemi attaque 
le glacis, & le mettent à l’abri des bombes , car s’y 
jnettant ventre à terre, ils y font en sûreté. 

D £ F *N I T i o n X X X I X, 

82. Les caponieres AA font des petits chemins y. 
creufés dans les foliés fecs à la profondeur de 4 à y Fig. 1. 
pieds. Ils font palifladés de part & d’autres , voûtés 

ou couverts de charpente avec de la terre par def- 
fus , de maniéré qu’ils foient à l’épreuve des bom- 
bes & autres gros boulets. 
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Corollaire. 


On les conftruit larges de 1 2 ou I y pieds vis-à- 
vis le milieu de la courtine, ils occupent toute la 
largeur du foifé dans cet endroit , parce qu’il abou- 
tit à l’angle rentrant de la contrefcarpe. Son para- 
pet , qui eft élevé feulement de trois pieds au-def- 
fus du niveau du foffé , va le perdre en pente douce 
dans le folfé. Ainfi toute la hauteur de fon parapet 
eft environ de 6 pieds. On y fait auili des ban- 
quettes. 

Remarque première. 

Les caponieres conftruites , félon la définition 
que je viens de donner d’après M. Wolf, font cel- 
les qui étoient en ufage autrefois. On prariquoitdes 
petites ouvertures dans le parapet de cet ouvrage 
par où les Soldats tiroient fur l’ennemi pour défen- 
dre direélement le palfage du folfé ; mais la fumée 
de la poudre qui y étoit fort incommode a fait fup- 
primer les elpéces de voûtes ou couvertures qu’on 
y mettoit. 

Remarque fécondé. 

83. On creufe quelquefois des caponieres fous 
le glacis du chemin couvert , & même fous les rem- 
parts , afin que le Soldat puilfe s’y retirer quand 
l’ennemi y jette des bombes. 

Définition XL. 

84. On appelle demi - caponieres des toits faits 
de grolfes planches ou madriers principalement le 
le long du glacis du chemin couvert , auprès du- 
quel elles ont j? pieds de hauteur , & 8 dans la par- 
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tie oppofée. On y met beaucoup de terre au-delTus, 
ou des facs pleins de fable. 

Corollaire. 

8 y . Leur ufage efï de mettre le Soldat à couvert 
des grenades. 

Définition XL I. 

8 6 . Les contremines font des efpéces de galeries 
fouterreines , que Ton conftruit parallèlement fous 
les faces & fous les flancs des baftions , pour éven- 
ter plus facilement les mines des afliégeans , & en 
enlever la poudre. 

Remarque. 

On fait aufli des contremines fous les faces des 
dehors , & fous le chemin couvert , d’où l’on 
poufie encore quelquefois d’autres branches dans la 
campagne , qu’on appelle rameaux. Les redoutes 
ou lunettes font ordinairement contremmées , de 
même que leur chemin couvert. 

Définition X LI I. 

La fougajfe efl une mine qui n’eft enfoncée 
dans les terres que depuis 6 , jufqu’à 8 ou pieds , 
& quel’on ne fait que dans le tems qu’on enabefoin. 

Remarque, 

Outre les Définitions que j’ai ajoutées à celles 
que M. Wolf a inféré dans fon abrégé , il s’en trou- 
ve encore quelques-unes qu’on n’auroit pas oc- 
cafion de donner dans la fuite de ce petit Traité J 
c’elî pourquoi je les mets ici tout de fuite. 
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D EF I N I T ION XLIII. 

Lorfque le rempart efl: revêtu , il régné dans tou- 
te fa partie extérieure, au pied du parapet, un rang 
de pierres arrondies, qui faillent hors le revête- 
ment d’environ un demi-pied ; on le nomme cordon, 

D E FINITION XL IF. 

La ligne que l’on imagine paffer par la partie 
fupérieure du cordon, fe nomme ligne magijlrale. 
Elle repréfente le principal trait dans les plans, & 
c’eft d’où l’on commence à compter les largeurs 
de chaque partie de la Fortification. 

D E FINITION XL F. 

On nomme crête du glacis les pieux quarrés Sc 
pointus par le haut , qu’on fait furpaffer d’environ 
6 pouces , le haut du parapet du chemin couvert. 
Ces paliffades, mifes proche les unes des autres tout 
le long du côté intérieur du chemin couvert , font 
jointes enfembie par une pièce de bois , qu’on ap- 
pelle linteau, auquel les palifl'ades font attachées 
avec un grand clou rivé en dehors. 

D EFINITION XL FI. 

On appelle fraifes des pieux de 8 ou 9 pieds 
de long enfoncés de la moitié ou des deux tiers 
dans le talud extérieur d’un rempart qui n’eft pas 
revêtu : on les fiche horifontalement & un peu in- 
cliné vers le foffé , afin que les bombes & les gre- 
nades, que l’ennemi peut jetter deffiis, ne s’y arrê- 
tent point, & qu’elles tombent dans le fond dufofi* 
fé. On dit que le rempart ejlfraife quand il eft garni 
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de ces pieux. Les ffaifes fervent encore à empêcher 
la défertion. 

D E r I N IT 10 N XL VIL 

Les coups tirés horifontalement , & qui ne font 
élevés fur le niveau de la campagne que de 4 à y 
pieds , comme ceux qui font tirés par defliis le para- 
pet du chemin couvert , s’appellent feu rafant. On 
donne le même nom à celui qui rafe les pièces qu’il 
défend. * 

D EFINITION XLVI IL 

Le folié fait toujours un angle rentrant Z vis-à- £!• **1. 
vis la courtine, & il eft arrondi vis-à-vis les angles ** 
flanqués des baflions. On pratique à ces deux en- 
droits de petits dégrés pour defcendre dans le folfé, 

& on les nomme pas de fouris. 

D EFINITION XL IX. 

Les lignes qui ne fervent que pour la confiruc- 
tion du plan , & qui ne parodient point lorfqu’il eft 
achevé, fontappellées lignes de conftruâion: telles 
font les lignes de défenle , le côté du poligone, les 
demi-gorges , les capitales des baflions , &c. 

Définition L. 

On appelle Redoutes des efpéces de petites de- 
mi-lunes ou baflions , que Ton place dans différens 
endroits du terrein qui touche immédiatement la 
place. On nomme guérites des efpéces de petites 
tours de maçonnerie ou de charpente , que l’on 
conflruit fur les angles flanqués , & fur les angles de 
l’épaule des baflions. On en place aufli fur les an- 
gles flanqués des demi-lunes. 
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■ 

Définition LL 

pl, IV. Le Cavalier L eft une efpéce de baftion que 
Fig. 4. l’on conftruic dans un baftion plein, fur lequel on 
met du canon pour commander dans la campagne. 

Définition L IL 

On appelle Merlon la partie du parapet qui eft 

entre deux embrâfures. * 

• ' * ' 

- Remarque. 

87. Les Ingénieurs ont inventé plufieurs métho- 
des de fortifier les Places , & ont prétendu conci- 
lier toutes les régies dont nous venons de parler* 
Chaque Auteur a eu fes idées particulières , félon 
qu’il s’eft plus ou moins appliqué à fuivre les prin- 
cipes que nous venons d’établir , ou félon ce qu’il 
s’eft imaginé de meilleur & de plus propre à met- 
tre une place en état,, fmon d'ctre imprenable , au 
moins de faire une longue réliftance aux attaques 
de l’ennemi. Nous nous fixerons à l’explication du 
fyftême de M. de Vauban , comme le plus fimple, 
le mieux reçu , le plus recommandé, & comme plus 
à la portée des commençans. Ceux qui ^voudront 
s’inftruire des autres méthodes , & appliquer les 
principes que nous avons pofés , à l’examen des 
fortifications , n’ont qu’à confulter le Traité de 
Fortification d’Ozanam , les JElémens de Fortifica- 
tion de M. le Blond , le Parfait Ingénieur François 
de l’Abbé Deidier &c. 

. Fin de la première Partie des Elément 
de For tifi cation. 
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FORTIFICATION. 




SECONDE PARTIE. 

Des Syfîêmes de M. de V auban. 

Problème I. 

88. T -1 Racer le plan ichnographique d’un rem- 
I part, félon la première méthode de M. 
de Vauban. 

Solution . 

l°. Décrivez un cercle d’un rayon quelconque ; pj jj 
portez fur fa circonférence ce rayon , 6 fois , par pjg, ^ 
exemple , pour un exagone , & ce rayon AB for- 
mera le côté extérieur du poligone.— 

2°. Divifez la ligne AB en aeux parties égales au 
point E , ( §. o. Géom. ) fur lequel vous élèverez 
la perpendiculaire EK. ( §. 70. Géom. ) à laquelle 
vous donnerez la huitième partie du côté AB , h le 
poligone efl un quarré ; la feptiéme fi c’eftun pen- 
tagone & la fixiéme partie fi c’eft un exagone ou 
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tout autre poligone qui auroit plus de côtés. ( §« 
M S 4 ‘ Géom.} 

3°. Menez de A & B par K les lignes de défenfe 
AG & BL. « 

4°. Ayant divifé le côté AB en fept parties éga- 
les , ( §. i J 4 . Géom. ) portez deux de ces parties 
fur les lignes de défenfe de A en F , & de B en C 
pour la longueur des faces des battions. 

y°.Pofez une pointe du compas au point C , & 
l’ayant ouvert jufqu’à ce que l’autre pointe tombe 
fur le point F , vous décrirez l’arc FL , qui coupe- 
ra la ligne de défenfe au point L, & en déterminant 
fa longueur , marquera auffi celle du flanc FL : faites 
la même opération de F en CD , &c vous aurez la 
longueur du flanc CD. 

6 °. Ayant divifé la longueur du flanc CD en 
trois parties égales, ( §. 1^4. Géom.} vous en 
prendrez une CI avec laquelle vous formerez l’arc 
CIH qui touche la ligne de défenfe BL. 

-7°. Prolongez la ligne de défenfe AD jufqu’en G, 
pour faire la ligne DG — 30'. Puisdu fommet de 
l’angle flanqué çlubaftion voifin , tirez pari la ligne 
A fl , & faites IH égal à DG. 

8°. De l’intervale H & G ayant fait une intef- 
feéiion au point M , prenez M pour centre, & de 
♦ la même ouverture décrivez l’arc HG. 

p°. Vous achèverez enfin votre plan par le 
moyen de la table fui vante, en tirant des lignes pa- 
rallèles pour les diflances & largeurs du terre-plein, 
du parapet & de la banquette. 


Noms 
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Noms des parties. 

* 

> , 

Largeur. 

Hauteur. 

Talud intérieur du 

mur 

I pied. 

1 1 pieds. 


de terre 

3 

30 

1 - 

16 

Le Terre-plein.. 
Banquette premiè- 
re . 

18 


* 2 

1 

1 t 

T I 

Talud intérieur du 
Parapet 

1 T 


O 

en dedans 4 j 
en dehors 1 - 

►18 

“ " VAlÇlltlU* • 

Parapet 

18 ) 

Foiré. | 

Dans le haut I I ^ { 
Dans le bas I O 8 ^ 


Remarque première. 


On peut faire une échelle de toifes qui abrège 
beaucoup l’opération , & qui eft très<ommode. M . 
de Vauban fuppofe toujours que le côté B A du po- 
ligone vaut 180 toifes. Pour faire une échelle, il 
fauc tirer au bas du papier une ligne de même lon- 
gueur que AB qui fera fuppofée valoir 1 80 toifes j; 
on la divifera en deux également , & l’on marque- Pf* IL 
ra le milieu C en mettant po par-deffous, & 1 80 
fous le point B. On divifera la moitié AC jen trois 
parties égales AD , DE , EC , dont chacune fera 
eftimée 30 toifes , 8c l’on mettra 3 o fous D , Ôc 
60 fous E. On divifera la partie AD en trois par- 
ties égales , dont chacune vaudra 1 o toifes. On 
Tome III. G 
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4 elemens - 

divifera la première AF en deux parties égalés, 
dont chacune vaudra cinq toifes , 8c enfin la pre- 
mière de ces deux parties en ; parties égales, qui 
voudront chacune une toife. 

] Remarque fécondé. 

Quand on voudra fe fervir de cette échelle pour 
tracer un plan, ondonnera22 toifes a la perpendi- 
culaire EK dans lequarré: 2j toifes dans le pen- 
tagone, 8c' 3 o toifes fi c’eft un exagone, ou autre 
poligone d’un plus grand nombre de cotes. Pour 
les races on leur donne J O toifes dans tous les po-, 
ïigones# 

Remarque troiféihe. 


On ne peut déterminer le talud du ^o^ ctement 
la banquette , comme on vient de le dire dans 
la table ci-deffus , quelorfque le plan efl conduit 

fur une grande échelle. 

Dans l’ufage ordinaire , ôn trace le plus près que 
l’on peut de la ligne magiftrale , fans la toucher , 
une ligue très-fine , qui marque ce talud , & la ban- 
quette fe marque aufli par une ligne très-fine , tra- 
cée aufli près qu’il cil poffible du côte intérieur du 
parapet. Quand elles ne font point marquées dans 
les plans, on les fous - entend. 

Remarque quatrième. 

Les Ingénieurs tombent quelquefois dans un dé- 
firnt très - confidérable , qui eft de tracer furie ter- 
rein ce qu’ils ont d’abord deffiné fur le papier fans 
faire réflexion à l’inégalité du terrein où ils bâtiffent , 
& à la différence des taluds du mur du rempart & du 
fofé. Il faut donc qu’Usfaftènt attention que Le ve- 
',J .1 K . . î 
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. ritable trait de la fortification d’une place , doit fe 
trouver au cordon qui couronne le talud , & non 
pas au pied de la muraille ; car autrement la face 
du baftion ne feroit pas défendue de tout le flanc* 


Problème I J» 



8p. Tracer une tenaille à flanc devant une cour- 
tine. 

Solution . 


i°. Comptez trois toifes fur les lignes de défenfe PI. IIÏ. 
de C en N & de D en O , & menez la ligne NP Fig. ?♦ 
parallèle au flanc CH. 

2°. Divifez la droite FN en deux parties égales 
au point Q : ( §. po. Géom. ) la partie QN for- 
mera la face. 

3°. Du point Q abaiffez la perpendiculaire QT 
(’§. 70. Géom. ) fur la ligne de défenfe AH , vous 
aurez le flanc de la tenaille. , 

4 0 . Faites lamême opération de l’autre côté D ; 
tirez enfuite la ligne ST parallèle à la courtine du 
rempart , elle vous donnera la courtine de la te- 
naille. 

5 0 . Vous finirez la tenaille , en menant , à trois 
toifes du trait principal , des lignes principales pour 
déterminer fon parapet. Vous donnerez fix toifes 
au terre - plein vis-à-vis les faces & les flancs , Ôf 
feulement trois vis-à-vis la courtine. 


Autrement < 

On peut confiruire auifi la Ample tenaille ADB Fl 2' 4» 
devant la courtine du rempart , & lui donner les 
mêmes proportions , en fuivaqt la régie prefcrite 
pour les tenailles à flancs. 
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Remarque. 

M. de Vauban qui eft l’inventfeur des tenailles 
après s’être d’abord fervides tenailles à flancs, leur 
a préféré dans la fuite les tenailles Amples ; parce 
que les flancs des premières pouvoient être aifé- 
ment enfilées du rempart de la demi-lune. Cet in- 
convénient ne fe trouve pas dans la tenaille fimple ; 
mais fon feu eft beaucoup plus oblique & fait par 
conféquent moins d’effet. 

Problème III. 

90. Tracer un ravelin, ou une demi-lune devant 
la courtine. 

Solution pour le ravelin. 

1 °. Pofez une pointe du compas fur H , & ayant 
ouvert le compas jufqu’à ce que l’autre pointe tom- 
be au point D , à quatre ou cinq toiles de diftance 
des angles de l’épaule A, formez l’arc DV. 

2°. Le compas demeurant ainfi ouvert, mettez 
une pointe fur G , à l’extrémité de la ligne de dé- 
fenfe, & formez avec l’autre pointe l’arc CV, en le 
commençant pareillement à q. ou y toifes de l’an- 
gle de l’épaule B. 

3 0 . Placez une reglefur le point d’interfeélion V 
& furlepointD au fommet-de l’angle de l’épaule, 
puis tirez une droite , qui donnera la face VE ; ap- 
pliquez la même réglé de l’autre côté , & vous for- 
merez de la même façon l’autre face VF , ce qui 
vous donnera le ravelin. 

Solution pour la demi-lune. 

i°. Tranfportez de E en T dix toifes de lon- 
gueur , & abaiflez la perpendiculaire TY ; ($.**• 
Géom. ) Faites la même qhofe pour l’autre côté, de 


PI. II. 
Fig. 6 . 
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X en F , & abailTez la perpendiculaire XZ : ce gui 
formera les flancs de la demi-lune. 

2°. Tirez enfuite les lignes qui marquent le folié, 
auquel vous donnerez 6 perches de largeur. 

Remarque première . 

Le parapet & le rempart de la demi-lune fe mè- 
nent parallèlement à l'es faces. 

Remarque fécondé. 

9 x . Pour tracer le plan ichnographique & or- 
thographique d’un ravelinou d’une demi -lune, 
.on ne peut guere fe paflfer de la table fuivante. 


Noms des parties. 

Largeurs. 

A i 

Hauteurs. 

■ . ’ • * 

Talud intérieur . . . 
Terre-plein 

6 pieds. 
2 J r- 

» • 

I 3 pieds. 

T 1 

Banquette premiè- 
re 


1 1 

1 X 

* * 

îLLonaL. • • 

Talud du parapet. 
Parapet 

3 

1 

8 

dans le haut 7 2 
danslebas 68 

1 T 

1 en dedans 

Talud extérieur du 
Rempart 

FoflTé | 

(.en dehors I \ 

} 


Troblème I V. 


9 2.Tracer des lunettes pour couvrir la demi-lune. 
Solution. 

j°. Prolongez les faces EV & FV indéfiniment £!* IV * 

C iij 3 * 
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aivdelà du foflé, ou jufqu’à ce que ab foit égal à 
1 2° 7 ou au plus à i y°. 

2°. Comptez le long du grand folle depuis F 5 0 . 
ou 6°. jufqu’en C. 

3°. Menez les lignes droites ab & 6c qui forme- 
ront i’enceinte de la lunette. 

4°. Faites la même opération de l’autre côté, 8c 
vos deux lunettes feront finies. 

Remarque première. 

£ 3 * . La largeur du terre - plein doit avoir i y 
pieds 7 ; là hauteur fera de' 8 ; . Tout le refle doit 
avoir les mefures marquées. ( §. p i . ) La largeur 
du haut du foiré eft de 54 pieds, celle du bas y i°, 
& fa profondeur 8'. 

Remarque fécondé. 

Les Militaires ont donné à cet ouvrage le nom 
de tertaillon depuis 1708 ; il le garde encore au- 
jourd'hui. 

Problème V. 

94. Tracer une efpéce de petite demi-lune ou 
lunette fur l’angle rentrant des grandes lunettes, 8c 
6 c entre les deux lunettes. 

Solution. 

Pi. IV. 1 °. Donnez 7 perches 7 aux demi - gorges et 
h 8c ef. 

2 c. Ayant ouvert le compas de l’intervalle fi t 
c’ell-à-dire de dix perches, faites une intcrfeéliorç 
au point £•, 8c tirez les droites fg&gi qui forme- 
ront les faces, 
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3 0 . Donnez au foffé environ deux perches ou iix 
toifes de largeur , lequel folié vous mènerez pa- 
rallèlement aux faces. 


Remarque. 

95". On ne donne point de hauteur particulière 
au terre-plein , & l’on fait le parapet horifontal. 

Problème V I. 


9 6 . Tracer les Places d’armes du chemin cou- 
vert. 


Solution. 


1 °. Ayant donné 3 6 pieds & demi de largeur pj y # 
au chemin couvert, & l’ayant marqué par une ligne Fig. 1. 
parallèle au folfé extérieur , on forme dans les an- 
gles rentrans', les demi-gorges K/ , K m des Places 
d’armes de j°; on met pour cela une jambe du com- 
pas au point / , & de l’intervalle Im on fait une in- 
terfe&ion au point n , & puis Ton mene les droites 
nm & ni. On donne un pied £ de large à une des 
banquettes > &c 8 pieds à i’autre afin de pouvoir fi- 
cher commodément les pieux qui forment la crête 
du chemin couvert. 


Problème VIL 

97. Tracer lestraverfes dans le chemin couvert. 


Solution. 

I e . Après avoir mené parallèlement le parapet pj. y 
du chemin couvert avec les faces des places d’ar- Fig. 1 . 
mes, de même que le chemin couvert , auquel on 
aura donné pieds. (§.67. Géom.)On prendra 

C i y 
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environ 2 perches pour le parapet , & l’on tirera la 
banquette parallèle aux faces des places d’armes. 

2°. Pour marquer le paffage par oh l’on va du 
chemin couvert aux places d’armes , b n prendra 
auprès du parapet trois ou quatre pieds , comme 
la figure le reprèfente. 

3 0 . On tirera les traverfes 00 qui occupent la 
largeur du chemin couvert, auprès des arrondifle- 
mens du folfé , devant les lunettes , & dans quel- 
ques autres endroits du chemin couvert , pour em- 
pécher que les coups des ennemis ne i’cnftlent. 

Problème VI 1 1 . 


<?8. Tracer un ouvrage à cornes, 

Solution, 

i°. Si vous voulez conftruire l’ouvrage à cor- 
pi. IV. ne devant la courtine ; portez du fommet du rave- 
^ *' lin fur la ligne doite qui coupe perpendiculairement 

le milieu de lacourtine , 44 perches. 

2°. Si vous voulez élever cet ouvrage devant 
l’angle flanqué d’un baftion ; prolongez la capitale 
du baftion vers la campagne , jufqu’à la dillance 
marquée ci-defliis. 

3 0 . Au point C élevez une perpendiculaire à la 
ligne CD , prolongée de part & d’autre du point 
C ; faites AC = CB = 3 o°, CD = 1 o° , BG 
= AH == 1 8°. 

4 0 . Abaiflez perpendiculairement les flancs GF 
& HE des lignes de défenfe AF & BE : & puis 
vous mènerez par D la ligne EDF qui marquera la 
courtine. 

5 0 . Menez lefofle parallèle au faces, & donnez- 
lui Menez le parapet comme le fofle & donnez- 

lui j 8 pieds, Lç rempart de cet ouvrage fera dç 
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'4 toifes , & vous le tirerez parallèle aux faces com- 
me tout le refte de l’enceinte. 

Problème I X. 

99. Décrire le profil du rempart, du folié & 
des autres parties d’une fortification. 

Solution. 

1 °. Tirez la ligne ponétuée horifontale AB , la- 
quelle exprimera le niveau de la Place , enforte ^ * * 
que ce qui fera au-deflus du rez-de-chaufiée dans la 
fortification fera au - deflus de cette ligne, & que 
ce qui fera au-deflous , fera fous cette ligne dans le 
profil. 

2°. Faites une échelle a&'plus grande que celle PI* V. 
du plan , Planche V. Fig. 1 . c’eff- à - dire , dont la ^*8* *• 
partie qui exprime une toife foit plus grande , afin 
que toutes les parties du profil fe voyent plus dif- 
tinélement : On la proportionnera à la grandeur du 
papier fur lequel on veut deffiner le profil , enforte 
que fi la ligne ST, PI. V. Fig. 1. a yo toifes de lar- 
geur , la longeur du papier ait au moins yo toifes 
de la grande échelle. 

3 0 . Du point A pris fur la ligne AB , prenez pj # j. 
AC pour le talud intérieur du rempart; du point 
C élevez la perpendiculaire CD de trois toifes ou 
1 8 pieds pour la hauteur du rempart. Par le point 
D menez une parallèle indéfinie DN à la ligne AB , 
fur laquelle vous prendrez DE de y toifes pour la 
largeur du terre-plein du rempart, fans y compren- 
dre celle de fa banquette. Au point E élevez la per- 
pendiculaire EF de deux pieds pour la hauteur de 
la banquette , & menez FH parallèle à DN : pre- 
nez FTj & GH chacune de trois pieds. 
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4®. Tirez GE qui exprimera le talud de la ban- 
quette , GH fera la partie fupérieure de la même 
banquette. 

5°. Du point H élevez la perpendiculaire HI de 
4 pieds pour la hauteur du parapet par deffus la 
banquette. Du point I menez une parallèle indéfi- 
nie IK à la ligne DN , fur laquelle vous prendrez 
IL d’un pied £ & vous tirerez HL , qui fera le cô- 
té intérieur du parapet. Prenez enfuite LK de trois 
toifes ou davantage pour l’épaiffeur du parapet , &c 
du point K vous abaiiferez fur la ligne AB la per- 
pendiculaire indéfinie KP, prolongée au - delà de 
la ligne AB. Prenez KM de deux pieds \ & tirez 
la ligne LM , qui fera la partie fupérieure du pa- 
rapet formée en talud pour les raifons rapportées 

(S- If.) 

6 °. Du point N pris pour centre , décrivez un 
petit demi-cercle d’un pied de rayon ; il repréfente 
le cordon , qui eft toujours au niveau du rempart. 

7 0 . Prenez la ligne N P de 6 toifes , & du point 
P menez une parallèle indéfinie P n à la ligne AB : 
cette parallèle exprimera le fond du foflé , dont on 
lùppofe ici la profondeur égale à la hauteur du rem- 
part qui eft de trois toifes. 

8°. Prenez la ligne NO de y pieds pour l’épaif- 
feur du revêtement au cordon , ( on donne com- 
munément au revêtement un talud de la cinquième 
ou fixiéme partie de fà hauteur, à compter depuis 
le cordon jufqu’au fond du foffé. ) Du point O 
abaiffez la perpendiculaire OQ , qui repréfentera 
le côté intérieur du revêtement. 

<?°. Du point P où la ligne P n rencontre la li- 
gne NP , Prenez PR de 7 pieds pour le talud du 
revêtement , tirez enfuite la ligne NR , qui repré- 
fentera l’efcarpe. 
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1 o°. Prenez RS d’un pied pour la retraite de la r * 
fondation, & tirez ST perpendiculaire à P«, à la- 
quelle on pourra donner 2 ou 3 toifes pour expri- 
mer la hauteur de la fondation : menez enfuite TQ 
parallèle à P n qui coupera OQ au point Q. On 
marquera après cela le revêtement du parapet en 
menant une ligne Y& parallèle à MN à la diilance 
de 3 pieds. 

1 1°. Si l’on veut repréfenter un contrefort dans 
la coupe , vous prendrez O V de pieds , & mène- 
rez VX parallèle àOQ; VXQO exprimera le pro- 
fil du contrefort , qui eft adolfé au revêtement 
OR. 

1 2 0 . Pour donner une pente au terre -plein du 
rempart , afin que les eaux qui tombent deffus , s’é- 
coulent vers la place , prenez DW d’un pied ^ , 

& fnenez la ligne WE, qui exprimera la partie 
fupêrieure du rempart , & la ligne AW marquera 
le talud intérieur. 

I 3 0 . Suppofé que la largeur du folié {oit de 20 
toifes , prenez cette largeur au point S & portez-Ia 
fur la ligne S« du profil , & du point n élevez la 
perpendiculaire nm - terminée par la ligne AB au 
point m , qui fera le bord de la contrefcarpe. Puis 
vous mènerez une parallèle à la ligne mn à la 
diftance de 3 pieds de cette ligne, pour avoir l’é- 
paiffeur du revêtement de la contrefcarpe : prenez 
enfuite u n de 3 pieds pour le talud de ce revête- 
meht , & menez la ligne u m qui fera le côté exté- 
rieur du revêtement de la contrefcarpe. Lailfez au 
point « une retraite d’environ 6 pouces, & termi- 
nez la fondation de ce revêtement, comme vous 
avez terminé celle du revêtement du rempart. 

1 4 0 . Prenez la ligne me de $ toifes pour la lar- 
geur du chemin couvert, non compris fa banquet- 


* 
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te ; & au point c élevez la perpendiculaire cd de 
deux pieds pour la hauteur de la banquette. Menez 
enfuite la ligne df d’une toife parallèle à la ligne 
PI. I, AB , fur laquelle vous prendrez de & ef chacune 
de trois pieds. Tirez après cela la ligne ce pour le 
talud de la banquette , eft n fera la partie fupérieure. 
ij 0 . Du poinc/élevez la perpendiculaire// de 

Q uatre pieds &'demi , pour la hauteur du parapet 
u chemin couvert par-defîus fa banquette. Prolon- 
gez fl jufqu’à ce qu’elle coupe la ligne AB dans 
un point r , & prenez rg de 20 toifes , pour la lar- 
geur du glacis. 

1 6 °. Prenez enfin fur cette ligne la partie Ih 
d’un pied , & tirez la ligne hf qui fera le côté in- 
térieur du parapet du chemin couvert. Après quoi 
il n’y aura plus qu’à marquer une paliffade fur la ban- 
quette , comme on le voit dans la Figure ; & le 
profil fera achevé. 

Remarque. 

Comme cette PI. 1. auroit été extrêmement Ion- 

f ue & étroite fi l’on avoit laiffé fubfifter le profil 
ans toute fa longueur : pour la réduire à la gran- 
deur des autres Planches de cet ouvrage , fans en 
diminuer les delfeins , on a pris le parti de couper 
ce profil en trois parties égales , que l’on a placé 
l’une au-deflusde l’autre comme on le voit fur cet- 
te planche , au lieu qu’elles devroient naturellement 
être bout à bout & fur la même ligne. On prie le 
leéleur i’y faire attention. 

Problème X. 

100. Tracer le plan d’une fortification fuivant 
le nouveau fyftême de M. de Vauban. 
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Solution. 

1°. Décrivez un cercle d’un grand rayon quel- pi. y; 
conque , & y ayant infcrit un polygone , portez fur Fig. i, 
un de fes côtés po°. 

2 0 . Ayant divifé en deux parties égales le côté 
extérieur AB au point F , élevez fur ce même point 
F la perpendiculaire FC, ( §. yo.Géom.) à laquel- 
le vous donnerez la même longueur que dans la 
méthode précédente. (§.88.) 

3 0 . Après avoir mené les lignes de défenfe AP 
& BG , déterminez la longueur des faces AD 
& BE comme nous l’avons marqué. ( §. 88.) 
Portez enfuite l’intervalle ED de E en G, & de D 
en P, pour pouvoir mener les flancs DG ôc. EP:fé- 
parez la tenaille des petits baftions par un petit foffé 
IYPE &DGLH large de 1 2 pieds, & partagez- 
la elle-même par le milieu au point C , par un au- 
tre foffé de même largeur que ceux qui la léparent 
des baftions. 

4 0 . Menez GM & PK parallèles aux faces AD 

6 ÉE en les faifant pafler par les extrémités P & G, 

(§. 67. Géom. ) afin de féparer les contregardes 
de ces petits baftions appellésaufiî tours bajliormées. 

y°. Tirez les courtines GP de l’intervalle de 
trois ou quatrë perches , le côté intérieur NO , & 
du même intervalle la ligne de défenfe TQ , pa- 
rallèle à PK. 

6 °. Prenez fur la ligne de défenfe TQ , y, 6 ou 

7 perches de Q en R pour les faces , & menez le 
flanc RS ou perpendiculairement fur la courtine , 

( §. 69. Géom. ) ou parallèles au grand flanc EP. 

( §. 67. Géom.) 

7°. Décrivez du fommet de l’angle flanqué B 
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Tare V de l’intervalle de 9 perches 7 ce qui don- 
nera la largeur du folié autour des contrcgardes A 

& B. 


8°. Portez J ou 6 perches des angles de l’épau- 
le E & D fur Z, & de l’intervalle de a 2 perches 
& des memes angles, faites une interfeétion au 

{ joint c. Menez enfin du point c vers Z les faces de 
a demi-lune cd & cf. 

5>°.Tirez be vers l’angle de l’épaule du petit bafc 
tion RQ parallèlement à cd j ce qui formera la face 
de la demi-lune intérieure. 

io°. Séparez la demi -lune intérieure de la de- 
mi-lune extérieure par un foffé large de 3 perches 7 , 
& donnez 7 perches de largeur au foffé qui en- 
vironne la grande demi-lune. 

ii°. Tracez enfin les places d’armes, & les 
traverfes du chemin couvert par la méthode pre£ 
crite. (§. 96. 97.) 


Fin de la fécondé Partie des Elemens 
de Fortification. 
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FORTIFICATION. 


TROISIEME PARTIE. 

De la fortification irrégulière , des Citadelles 
Forts , Redoutes & autres ouvrages qu’on élévt 
dans la campagne. 


Définition I. 

,10 1. T A Fortification régulière , eft celle donc 
i j les lignes & les angles femblables font 

égaux. 

Remarque. 

102. On fait une fortification régulière dans les 
Places qui ont , ou qui peuvent recevoir une figure 
régulière : Nous avons parlé de l’art de fortifier 
ces Places dans la fecondePartie. 

Définition IL 

103. On appelle Fortification irrégulière celle 
dont les parties femblables de chacun des côtés ne 
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font pas égales entr’elles dans les grandeurs de ces 
parties, ou dans l’ouverture des angles. 


Problème I. 


104. Fortifier une place de figure irrégulière , 
dont les côtés n’excédent point le côté extérieur 
d’une fortification régulière , 8 c dont les angles ne 
font pas aigus. 


Solution. 


PI. III. 

Fig- 3- 


i°. Conftruifez le triangle ifocéle ACB fur le 
côté extérieur irrégulier propofé à fortifier , & don- 
nez à la jambe AC du triangle la même longueur 
que l’on donne ordinairement au côté extérieur 
régulier. 

2 0 . Portez de l’angle C fur la jambe CA les 
points CD & CE néceflaires pour tracer une for- 
tification régulière. 

ez les lignes DF & EG parallèles à la 
Voilà les lignes qu’il faut pour une for- 
réguliere. 


3°. Mer 
ligne B A. 
tincation i 


'Démonstration. 

J’ai à démontrer que les lignes néceffaires pour 
tracer une fortification irrégulière, 8 c que je viens 
de trouver , font en même raifon avec le côté exté- 
rieur jirrégulier , que le font les lignes femblables 
8 c de même nom avec le côté extérieur d’une forti- 
fication régulière. Or DF 8 c EG font parallèles à 
AB. Donc CA : AB = CD : DE ; 8 c CA : AB 
= CE : EG •, ( §. 1 49. Géom. ) & par conféquent 
CA : CD = AB : DE , & CA : CE = AB : 
EG (§. 83. Géom . ) Ce qu'il falloit démontrer. 

Remarque i 
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Remarque. 

ioç. On regarde comme propres à être forti- 
fiées les lignes qui ont plus de 80 perches de Ion- 
gueur & moins que i oo°. pourvû que la perche 
ne foit cenfée compofée que de 1 2 pieds. 

' Corollaire I. 

106. Si le coté extérieur contient deux ou plu-* 
fieurs fois une ligne d’environ <?o° , on la divife 
en deux ou plufieurs parties égales de la longueur 
d’entre 80 & 100“, & l’on éléve des battions 
fur chaque point de divifion. Les baflions feront 
fur une ligne droite , & celui dont l’angle flanqué 
fera au milieu de cette grande ligne , fera appellé 
Bajlion plat. 

Corollaire î I. 

107. C’efl pourquoi la ligne qu’on doit divifer 
en deux côtés extérieurs , ne doit pas avoir moins 
de 1 60 perches de longueur. 

Remarques 

Les baflions ainfi placés fur une ligne droite , 
le font peu avantageusement, parce que l’ennemi 
peut , avec la même batterie , enfiler les courtines 
qui joignent ces baflions , & que d’ailleurs les fa- 
ces fe préfentent trop à l’ennemi ; mais ce qui corn-" 
penfe en quelque forte cet inconvénient , c’efl que 
ces longs côtés ne fe trouvent communément à for- 
tifier ainfi que le long des rivières , & en fonc 
par-là moins acceffibles à l’ennemi, 

Tome IIL, 1 } 
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Problème 1 I. 

io 8. Fortifier un côté extérieur renfermé entre 
160 & i oo perches , ou qui eft trop grand pour 
n’y élever qu’un feul baftion , ou trop petit pour y 
en conftruire deux. 

Solution. 

PI. VI. Sturmius réfout ce Problème de la manière 
Fig. z. fuivante dans le Véritable Vauban , Liv. 4. Chap. 
I . 4. p. 1 7 1 . 

to. Divifez en deux parties égales Je côté ex- 
térieur AB au point C , & élevez - y la perpendi- 
culaire CD à la longueur de 1 5 , au plus de 2 o 
perches. 

2 0 . Prolongez la perpendiculaire vers O jufqu’à 
la concurrence de 5 o perches , & formez - y les 
angles KOD &; DOM de yo degrés. 

3 0 . Prenez GE & FH de 8 perches chacune, 
& menez El & LF, l’une & l’autre de 20°, pa- 
rallèle à KG & MH. 

4 0 . Déterminez enfin les flancs , en mettant une 
pointe du compas fur H , & l’autre fur L , puis con- 
duifant la pointe qui tombe fur L , vous ferez un 

R etit arc LM , qui coupant la ligne OH au point 
I , donnera la longueur de la face OM & celle du 
flanc LM. Si vous faites la môme opération de l’au- 
tre côté, vous aurez le baftion dans fon entier. 

Autrement. 

PI. VL i°. Décrivez les battions de maniéré que les li- 
Fig. 1. gnes de défenfe fe coupent au milieu de la cour- 
tine. 
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2 . Apres les a voir prolongés à volonté au-delà 

frnp i î C< ï 5 in 5 ’, é e n ez P er Pendiculairement à la li- 
gne d e défenfe les flancs GH & Kl pour défendre 
faces DC & EF des baflions DCA & FEB. 

P roblême III. 

JA°?'l 0Tt * €rm c6té exrt 'rieurplus court qu’il 
ne doit 1 etre , ou moindre de 80 perches. 4 

Solution. 

Une ligne trop courte ne pouvant fe fortifier 
gulierement , par la raifon que les flancs des baf- 

ôn° n d fe T ient , tr ?P PCtkS ’ & IeS an S les tro P , 
n divifera & 1 on courbera cette ligne félon les 

cas & les circonflances, de maniéré que chaque 

partie puifle défendre & être défendue des parues 

extérieurs^ 11 ^ ° n aUra recours aux 0Uvra g es 

V roblème I V. 

1 1 0. Fortifier un angle trop aigu. 

Solution. 

, ^ m ^ ns <l u,un an g| e aigu ne foit moindre que 
de 6 o degres , ou qu’il ne s’y trouve quelqu’autre 
empêchement, on en fera l’angle flanqué du baf- 
tion , & 1 on mènera les flancs des faces fur les cô- 
tés de cet angle. On peut d’ailleurs conftruire une 
ouvrage à cornes devant quelqu’angle aigu que ce 
puifle etre. S il arrivoit que les jambes de l’angle 
iuffent trop longues f on n’auroit qu’à élever de 

Chaque côté des demi - baflions d’où on pourroit le 
defendre, 

Dij 
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Problème V . 

ili. Fortifier un angle rentrant. 

Solution. 

On conftruit quelquefois un ravelin devant un 
angle rentrant. La ligne fouftendante de l’angle 
intérieur peut auflï être prife pour le côté extérieur 
ou intérieur, à moins qu’elle ne foit trop courte ; 
& on la fortifiera félon la méthode ordinaire. 

Remarque première. 

On peut également fortifier le polygone d’une 
place irrégulière en dehors comme en dedans. Dans 
la derniere méthode on peut fixer les pointes des 
ballions où on le juge à propos, ( ce qui eft fouvent 
fort utile pour empêcher qu’ils ne foient comman- 
dés ou enfilés : ) elle eft d’ailleurs plus commode 
pour donner la proportion aux parties de la fortifi- 
cation , par rapport à la longueur des côtés du po- 
lygone que l’on fortifie , & aux angles qu’ils for- 
ment entr’eux. Lorfque l’on fortifie en dehors , on 
a l’avantage de fixer les lieux où doivent être les 
courtines ; ce qui peut fervir lorfque la place aune 
vieille enceinte déterminée par un rempart, ou par 
des maifons que l’on veut conferver. On peut ce- 
pendant fe fervir indifféremment de l’une des deux 
méthodes; mais il faut toujours avoir égard àlafi- 
tuation de la Place, & difpofer également toutes les 
parties de la fortification, autant que le terrein 
peut le permettre. 

Remarque fécondé. 

Lorfque l’on fortifie en dedans , il faut avoir 
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égard à la diftance qu’il doit y avoir entre le côté 
intérieur &. le côté extérieur du Poligone de l’en- 
ceinte , autrement la fortification obligeroit de rui- 
ner uRe grande partie des maifons de la place. Dans 
les poligones réguliers dont le côté eft de 90 per- 
ches de 1 2 pieds chacune , cette diftance ell de 
2 3 perches à commencer à l’exagone. Elle varie 
fuivant la grandeur du côté extérieur ; mais on peut 
la fixer à 22 perches & demi, ou 2 y pour les diffié- 
rens poligones qu’on peut avoir à fortifier. 

Remarque troifieme. 

Les côtés du Poligone extérieur , pour être (ufi- 
ceptibles d’une bonne fortification , doivent avoir 
au moins 7 y perches & au plus 1 00. Au-deflous 
de 7 y perches les battions (croient trop près les 
uns des autres ; & au-deflus de 1 00 perches , les 
lignes de défenfe furpafferoient la portée du fufil. 
On doit en tout avoir égard à lafituation de la pla- 
ce ; car M. de Vauban qui a fixé le côté du poly- 
gone extérieur à 5)0 perches , a fortifié des côtés 
de 80 & de 100. La ligne de défenfe eft à-peu- 
près égale au côté intérieur : or cette ligne ne doit 
point avoir moins de 60 , & plus de 75 perches 

(§•70 

Remarque quatrième. 

Les angles que font enfemble les côtés de I’en- 
ceinte feroient trop petits & trop aigus au-deifous 
de 5)0 dégrés. Ils doivent être au plus de 1 y o ou 
160 dégrés , alors les battions font fpacieux & ca- 
pables de bons retranchemens. 
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Remarque cinquième. 

On doit dans la difpofition des côtés avoir at- 
tention que les principales rues de la place don- 
nent , autant que faire le pourra , vers le milieu , 
afin qu’elles aboutirent aux portes , que l’on doit 
conltruire au milieu des courtines. S’il paffe une 
riviere dans la place , l’entrée &c la fortie doivent 
être auflî difpofées dans le plan de maniéré qu’el- 
les fe trouvent auffi au milieu des courtines. 

Dffinitjon III. 

112. Les Forts , les Cicadeles 8 c les Châteaux 
font des fortifications petites , refpe&ivement à 
leurs enceintes , bien moins grandes que celles des 
Villes. On place les Citadelles auprès des Villes , 
tant pour en contenir les citoyens , que pour ca 
augmenter la défenfe. 

Remarque. 

il 3. Quand on veut ajouter une Citadelle aux 
fortifications d’une place , on doit la tracer fépare- 
ment fur le papier. Sa figure eft régulière } quar- 
rée , pentagone , ou tout au plus exagone. On dé- 
coupe le plan tracé , & on le joint à celui de la 
place , de maniéré que deux de ces baflions en- 
trent dans la ville. Il faut enfuite marquer les 
points où le plan de la Citadelle coupe celui de la 
place , & par-là l’on voit quels ouvrages il faut ou 
démolir ou laiifer à faire , pour faire place à la Cita- 
delle , après quoi on réduira les deux plans dans 
un feul. 
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Définition IV. 

ï 1 4. On nomme fortification de campagne tout 
petit ouvrage confiruit dans la campagne , Toit 
pour fortifier un camp , foit pour garder les che- 
* mins , foit pour fervir de retraite , foit enfin pour 
d’autres raifons. 

Remarque. 

11 s> Ces ouvrages n’étant pas faits pour être 
battus avec de gros canons , ou pour foutenir un 
fié ge , on en fait le rempart & le parapet beaucoup 
plus foibles , & le foflfé bien moins large que ceux 
de l’enceinte d’une place ; en voici les mefures. 


\ ' 

Moms des Parties. 

Largeurs. 

Hauteurs. 

Terre-plein du 

Rempart 

Parapet 

14 ou I 8 pi. 
9 ou IO . . 

2 

3 ou 6 piés. 
6 ou 7 . . . 
1* 

FdlTé. „ — .... 

■ ï, ■ 1 ~ ■ ■ -Or 

J 

24 ou 30 . . 

8 ou 1 0. . . 


D efinition V. 


Il 6 . Les redoutes font des ouvrages de figure 
quarrée ou rectangulaire , qu’on éleve dans la cam- 
pagne. 

Remarque. 


Les redoutes n’ont communément qu’un fimple 
parapet avec un foflé j quelquefois cependant on 
leur donne un rempart de 3 ou 4 toifes de largeur, 

D iiij 
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& de i o ou 1 2 pieds de hauteur ; ce font des ou- 
vrages de terre ou de maçonnerie. Celles qui ne 
font que de terre font ordinairement fraifées. On 
les conftruit dans les endroits par où l’ennemi peut 
s’approcher de la place , pour tâcher d’en éloigner 
fes travaux , ou pour garder ou couvrir quelque 
éclufe , ou pour placer des troupes avec du canon a 
afin d’arrêter l’ennemi dans une bataille ou autre 
aflion, 

D £ F I N I TI O N VL 

1 1 7. Un fort à étoile eft un ouvrage compofé 
de tenailles. 

Problème V I . 

J 18, Tracer un ouvrage triangulaire. 

Solution . 

1 ?. Divifez le côté AB du triangle équilatéral 
U- III. en deux parties égales au point D } & puis en cinq. 

*« ( §• 1 jq. Géom. ) 

2 0 . Formez les demi-gorges & De , de mê- 
me que les flancs gh & ef— j de AB. 

3 0 . Décrivez le demi-cercle « if , & après 
l’avoir divifé en deux au point i , menez les lignes 
hi&cfi, qui formeront les faces de votre ouvrage. 

Problème VIL 

I i£. Tracer une redoute. 

Solution , 

Conftruifezun quarré au côté duquel vous donne- 
rez environ 12? de longueur (§. <?8.Géora.),, ou 


Digitized by Google 


DE FORTIFICATION. 37 
tracez un reftangle dont le plus petit côté foit de 
i 2° au plus de 20° , & le moindre feulement de 
2 °* ( §• 99 - Géom. ) Environnez-le enfuite d'un 
foffé, d’un parapet avec fa banquette, & d’un terre- 
plein , aufquels vous donnerez les mefures mar- 
quées dans la table fuivante. 


\ 

Noms des Parties. 

Largeurs. 

Hauteurs. 

Talud extérieur.. 

intérieur. . . . 

Terre-plein 

Talud extérieur du 
Parapet. . . i . . 

intérieur. . . 

Parapet 

Berme 

Fofle 

1 pied j ou | 

1 

2 

14 

3 .... OU 2 . 
I 

y .... ou 4. 
3 .... ou 1. 
20.... ou8. 

3 pi. ou 1^. 

c en dedans 6 
i en dehors 4 

6. 


Les grandes mefures font pour les grandes re- 
doutes , & les moindres pour les petites. 


Problème VIII. 

U 20. Tracer un ouvrage quadrangulaire. 

Solution. 

i°. Décrivez un quarré fur une ligne qui n’ait Pl. IV. 
pas plus de 15 perches de longueur . .( §. p8. F *g* *• 
Géom. ) 

2 0 . Divifez chaque côté en deux parties égales 
au point C. ( §. 90. Géom. ) 

3°. Elevez la perpendiculaire CD égale à fde la 
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ligne AB , ( §. 70. Géom. ) & menez les lignes de 

dcfenfe AF & BE. 

40. Formez fur ces lignes de défenfe les faces 
AH & BG=- AB. 

5 Abaiffez enfin des lignes de défenfe les per- 
pendiculaires HE & GF (§. 6p. Géom.) &c vous 
tirerez enluite la courtine EF. 

Problème I X. 

1 2 1 . Tracer un pentagone & un exagone. 

Solution. 

1 °. Décrivez votre pentagone ou exagone régu- 
liers fur une ligne de 1 5 perches ^plus. ( §. 106. 
Géom. ) 

2 0 . Dans le relie füivez la méthode que nous 
venons de donner (§. 120.) excepté qu’il faut 
donner un fixiéme de AB à la perpendiculaire CD. 

Problème X. 


122. Tracer un fort à étoile. 

Solution. 


1°. Décrivez un quârré ou un pentagone» ou 
un exagone ( §. p 8 , 106. Géom. ) 

Fig. x. 2°. Ayant abailfé la perpendiculaire CD , com- 
me nous avons marqué ( §• 120. ) tracez la tenaille 
ADB. 

Problème X I. 

• j 23. Tracer une demi-redoute. 

Solution. 

i°. Divifez en quatre parties égales une ligne 
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longue de .2 o perches ou environ (§. 1 y 4. Géom.) 

2°. Décrivez un triangle ifocele lur les deux 
parties du milieu , & vous donnerez 7 perches de 
longueur aux jambes de ce triangle (§. y 4. Geom.) 

Problème XII. 

124. Ajouter une Citadelle à une ville fortifiée. 

Solution. 

Soient les baftions L E M , la partie de l’enceinte Pi. VI. 
d’une ville fortifiée , où l’on veut conftruirc une ^S- 3 * 
citadelle. Il faut d’abord détruire le baflion du mi- 
lieu E j & une partie des deux autres , pour faire 
entrer la citadelle dans la place. 

i°. Prolongez indéfiniment la capitale du baf- 
tion E vers la campagne & vers la ville , & choi- 
fiffez un point D fur cette capitale , plus ou moins 
avancé vers la ville , félon que l’on y voudra faire 
entrer la Citadelle 

2 0 . Sur ce point D , élevez une perpendiculaire 
AB fur laquelle vous prendrez DA & DB , cha- 
cune de p o toifes, afin d’avoir le côté AB de 
180 toifes. 

3 0 . Si vous voulez que la Citadelle foit , par 
exemple, un pentagone régulier, cherchez par la 
Géométrie ( 106. Géom. ) le rayon d’un pen- 

tagone dont le côté eft de 180 toifes, & vous 
trouverez que ce rayon ell de 1 y 2 toifes. 

4 0 . Avant pris avec le compas fur une échelle 
l’intervalle de 1 y 2 toifes , de cette ouverture de 
compas , & des points A & B pris pour centres , 
vous décrirez deux petits arcs qui fe couperont au 
point C , qui fera le cenire de la citadelle. 

y°. De ce point C , & de l’intervalle CB , dé- 
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crivez un cercle , & portez cinq fois fur fa circon- 
férence le côté AB j pour y infcrire le pentagone 
qui doit former la citadelle , que l’on fortifiera fui- 
vaiu les maximes enfeignées cy-devant , & à la- 
quelle on ajoutera les dehors qui feront néceflfaires. 

60. Enfin des angles flanqués F & I , des bat- 
tions L M , tirez les lignes FA , IB , qui joindront 
la ville à la citadelle. 

Remarque première. 

La citadelle d’une place doit être toujours placée 
dans le terrein le plus élevé de la ville, & jamais 
au milieu , afin qu’elle commande toutes les forti- 
fications , & quelle puiife être fecouruc en cas de 
rébellion des habitans. 

Remarque fécondé. 

Les citadelles ont ordinairement quatre ou cinq 
baftions , & au plus fix. Elles font prefque toujours 
de figure régulière , à moins qu’on ne foit alfujetti 
par l’irrégularité ou la petitdfe du* terrein. Elles 
font placées fur l’enceinte , de maniéré qu’une par- 
tie de la citadelle foit engagée dans la ville , & 
que l’autre avance dans la campagne. 

Remarque troifiéme. 

La ville ne doit pas être fortifiée du côté de la 
citadelle , afin que les habitans ne puiflent fe met- 
tre à couvert de fon canon ; il y aura même en- 
tre deux, à la portée du fufil , un grand efpace 
vuide que l’on nomme Efplanade , pour em- 
pêcher qu’on n’approche de la citadelle fans en 
être découvert. Les citadelles ne doivent avoir 
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S ue deux portes , l’une pour aller de la citadelle 
ans la ville , & l’autre pour entrer de la campagne 
dans la citadelle: on n’ouvre celle-ci que pour re- 
cevoir du fecours de dehors. On conftruir. pour 
cela un pont à chacune de ces portes , de la même 
maniéré qu’à celles de la ville. 

Fin de la troisième partie de la Fortification. 



/ 
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D'ATTAQUE ET DEFENSE 
DES PLACES. 

DEFINITION I. 

i.T A circonvallation extérieure eft un foflé 
pj I# Lu que l’on creufe autour du camp , & furie 
Fig. !&*• bord duquel on éleve des parapets du côté de la 
campagne. 

Corollaire 1. 

* 

• 

2. La circonvallation ferme aux ennemis l’entrée 
du camp ; & pour y réuflir plus fûrement, on éleve 
d’efpace en efpace des redans AA , des demi- 
lunes B , des battions C , des redoutes , & autres 
petites fortifications. 

Remarque. 

j. Les Ré dans AA font des faces qui forment 
des angles rentrans & faillans , & font d’une conf- 
Fl S- x * truélion plus limple , & d’une plus prompte expé- 
dition que les redoutes & les baftiüns. Ils fuffifent 
pour la défenfe des lignes de circonvallation , à 
moins qu’il ne fe trouve quelqu’endroit qû’ils ne 
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défendroient pas fuffifamment. On éleve à leur 
pointe des bateries pour tirer le canon à barbette 
par deflus le parapet. Les rédans doivent être pla- 
cés fur les lieux les plus éminens de la ligne de cir- 
convallation ; & cette ligne doit occuper le terrein 
le plus avantageux des environs de la place ; c’eft- 
à-dire , le plus difficile à attaquer , le plus aifé à 
défendre , & le plus propre pour la fureté & la 
commodité des troupes. 

La mefure commune des lignes , quant au plan , 
doit être de 120 toife s d’une pointe de redan à Fig. 18c *3 
l’autre ; 1 o ou 1 2 toifes plus ou moins n’en di- 
minuent pas la bonté : on donne pour l’ordinaire 
1 8 , 200U2J toifes de face à ces mêmes redans , 
fur 5)0 à 100 toifes de courtine. 

Corollaire 1 1 . 

4. On environne un camp par une circonvalla- 
tion , lorfque l’armée ennemie n’eft pas campée 
loin de-là , & qu’il eft à craindre qu’elle n’entre- 
prenne d’attaquer les retranchemens des affiégeans 
pour les obliger à lever le fiége d’une Place. 

Remarque première. 

t 

5. On donne ordinairement au parapet des lignes 
y ou 6 pieds de hauteur , fouvent même 8 , & 
quelque fois <?. Sa largeur eft de huit ou dix pieds : 
on y fait auffi deux ou trois banquettes. 

On fait le foffé large de dix ou douze pieds , & 
profond de rfnq à fix. On place les redoutes & au- 
tres petits forts à deux portées de fufil l’un de l’au- 
tre , afin que le milieu de l’efpace qui fe trouve 
entre les deux , puiffe être en but aux coups tirés de 
part & d’autre. 
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Remarque fécondé. 

On fait les lignes de circonvallation de diverle, 
PI. I : grandeur fuivant les diffërens cas. On en trouvera 

Fig. 3.’ trois profils difterens avec leurs mefures fur la plan- 
che I.Fig. 3. dont le premier A eft le plus fore 
qu’on puifie employer , le profil B tient le milieu , 
& le profilC eft pour les lignes les plus foibles. 
On pourra fe fervir de l’un de ces profils pour ré- 
gler toutes fortes de circonvallations. 

Définition IL 

6 . On appelle circonvallation intérieure ou con- 
trevallation , un rempart avec fon parapet , élevé 
du côté du camp fur le bord d’un folle qu’on a 
creufé tout à l’entour. 

Corollaire. 

7. On fortifie ainfi les camps pour les défendre 
contre les forties des alfiégés , principalement 
lorfque la garnifon qui défend la place eft confi- 
derable. 

. Remarque première. 


* 8. La ligne de contrevallation ne fe fait que lorf- 
que la garnifon eft alfez nombreufe pour inquiéter 
l’armée alfié^eante. Il eft fort rare de voir aujour- 
d’hui des fiéges où l’on conftruife des lignes de 
contrevallation , parce que l’armée des amégeans 
eft toujours fi fupérieure à la garnifon , que celle- 
ci 11e peut gueres s’expofer à faire des forties , 
pour attaquer quelque partie de l’armée , fans un 
péril évident. 

Remarque 
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■ i 

Remarque fécondé. 

5>. On dohne en général le nom de Tranchées pj jj. « 
à tous les ouvrages que l’ennemi conllruit , foit * ' 

pour fortifier fon camp , foit pour fe faciliter les 
approches de la place qu’il affiége. 

Remarque troiftéme. 

i O. Lorfqu’une grofle riviere baigne les murs , 
ou coule dans le milieu d’une place qu’on afiiége , Pf î» 
on y jette un pont OP pour la communication des Fl §* ** 
deux camps que cette riviere divife, & l’on éleve 
quelqu’ouvrage à chaque bout OP , pour le défen- 
dre. 

Définition III . 

t i . Les Approches ou Tranchées font des fof- pj y 
fés fur le bord defquels on éléve des parapets dû pj’ ,* 
côté de la Place qu’on afliége , afin d’être à l’a- ' * 
bri de fon feu , & que l’on puiffe approcher en 
sûreté de fon chemin couvert. Lorfque les terres 
ne peuvent point fe remuer, on fait des parapets N 
avec des fofcines , des gabions , des balots de lair 
nés, &c. 

Problème I » 

Ï 2 . Faire lés tranchées pour les approches de 
la place. ( Voyez cy-après §. 3Ô* ) 

Solution . 

1 ?. Lorfqu’on a mis le fiége devant une Place j 
Sc que l’on a réfolu par quel endroit on veut l’atta- Ph K* 
quer , l’Ingénieur qui a la charge de tracer la tran- 
chée doit s’approcher des derniers ouvrages de 1$ 

Tome t IL • fi 
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PL Place hors de la portée du moufquet, & tracer une 
place d’armes parallèle à la courtine qui joint les 
deux baftions , vers lefquels il veut conduire Tes 
deux attaques, elle doit avoir environ 6 oo toifes 
de longueur , trois de largeur , & quatre pieds de 
profondeur, afin qu’elle puifl'e avoir £ ou 10 pieds 
de hauteur , y compris le “parapet. On employé 
pour cet ouvrage des Soldats armés , qui creufent 
la tranchée après qu’elle a été tracée par l’Ingé- 
nieur : 11 fe fert pour cela d’un cordeau , & ne fait 
cette opération que la nuit, après avoir examiné 
fon terrein pendant le jour. Les Soldats doivent 
jetter du côté de la Place les terres qu’ils tirent du 
foffé , afin de s’y mettre à couvert du canon des 
aifiégés. 

2". D’autres Soldats élargiffent le foffé jufqu’à 
10 ou 1 2 pieds , <Sc jettent toujours les terres du 
côté de la Ville. Le foffé doit avoir, pour le moins, 
trois pieds de profondeur j & fi le terrein le per- 
met , on pourra lui en donner jufqu’à 6 ou 7. 

3". Dès le commencement de la tranchée on 
conftruira une ligne de communication FG, ou pla- 
ce. d’armes , afin que les troupes qu’on y mettra 
puiffent foutenir les travailleurs en cas de (ortie des 
afîiégés , & que les travailleurs eux - mêmes pui£- 
fent s’y retirer. 

4". On fera le même ouvrage de l’autre côté , 
de maniéré qu’il y ait des communications d’un cô- 
té à l’autre , d’efpace en efpace jufqu’à ce qu’on ait 
pouffé la tranchée jufqu’au parapet du chemin cou- 
vert. 

y 0 . De 2 $ en 2 f toifes on doit faire des pla- 
ces d’armes, & dans l’efpace qui fe trouve entre 
les boyaux , on élévera des batteries de canons & % 

de mortiers RK , dirigées fur le prolongement de» 
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faces des battions & demi - lunes du front de l’atta- 
que, & parallèles aux pièces de IrfHortificatioif 
qu’elles doivent battre , afin de pouvoir chafler 
l’ennemi de fes dèfenfes , démonter fon canon , 
& détruire les ouvrages aufquels elles lont oppo^ 
fées. 


Autrement. 


13. Si le terrein eft fabloneux, pierreux, ou 
marécageux, on fait les tranchées avec des paniers 
& gabions pleins de terre , que l’on difpofe en li- 
gne droite vers la face du baftion que l’on a deffein 
d’attaquer : On fait dans ce cas les boyaux plus 
larges que lorfqu’on fait des folles , & on les difpo- 
fe en forme de redoute, en les mettant les unes de- 
vant les autres. 

Remarque première. 

■ 1 4. On double toujours les tranchées , & on en 
joint les extrémités par une ligne de communica- 
tion FG. 

.1 .. 

Remarque fécondé. 

1 ç. Il faut avoir foin d’élever de bons épaule- 
mens à l’épreuve du canon , au - devant des loge- 
mens'qui pourroient çtfe enfilés de quelques par- 
ties de la place , ou des dehors i & deux autres 
pour faciliter la traverfe du fçflé , quand on veut at- 
tacher les Mineurs ou monter à l’attaut. _■ • 

* 'il*-') •’ I . 

... Remarque troifiemei 


1 6 . H faut s'approcher de la placé par le dha* 
Tnin le plus court qu’il eft poffible de tenir en f« 

Eij 


PI. Ifc 
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couvrant, ou Ce détournant des coups de l’ennemi $ 
on doit pommela diriger les tranchées de maniéré 
qu’elles ne foient ni vûes , ni enfilées par l’ennemi 
d’aucun endroit. Les parties des tranchées qui fou- 
tiennent les autres ne doivent pas en être éloignées 
déplus de 120, ou 130 toiles. 

Définition IV. 

1 7. Les batteries , font des affemblages de piè- 
ces de bois entourés d’un parapet , dans les em- 
brafures defquels on place les pièces de canon. 

Remarque. 

1 8. On place les batteries de canon & de mor- 
tiers , RR , fur le prolongement des pièces atta- 
quées , afin qu’elles en arrêtent le feu ; & l’on doit 
difpofer les travaux de maniéré que l’ennemi ne 
puiffe fortir de la place fans être expolé à un grand 
feu fies afiiégeans , & fans montrer le flanc à quel- 

- • ques-uns des travaux du fiége. 

Problème. I, I. 

Y ''* • - • ; 

rp Tracer urte batterie de canons. 

Solution. '■ 

1 Lorfqu’on à déterminé le nombre des canon* 
qui doivent compofer la batterie , on prend fur la 
ligne AB 1 2 pieds peur chaque canon , & on la 
prolonge dé part & d’autre, de 6 pieds de B en I> , 
& de À en C , de maniéré que la largeur d’une bat- 
terie fie trois canons doit être de quatre perches. 

•2°. Abaifl'ez des points D ôc C les perpendicu- 
laires DE & CF de IJ ou 2% pieds, pourl’épait? 
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leur du parapet dans laquelle on doit faire les em- 
brafures. Prolongez ces perpendiculaires jufqu’en 
I & K, & prenez de E en G, & de F en H iy 
ou environ i 8 pieds pour la longueur des canons-, 
& l’efpace fur lequel on met des planches de chê- 
ne ou de pin ; on les appelle Plateformes ; la pre- 
mière à gauche eft laiffée imparfaite , pour faire 
voir la dilpofition des gîtes. • 

3°. Menez autour de la batterie une ligne pour 
marquer le folié qu’on doit creufer autour, 8c au- 
, quel on donne 8 ou io pieds de large. (§.67. 
Géom.) 

4°. Portez de b en r f pieds, de c en d 2 pieds, 
& puis alternativement 1 o 8c 2 pieds jufqu’à ce 
qu’enfin il ne relie que e a de y pieds de long. 

5 0 . Comptez fur la ligne BÂ de B en/ 2 pieds,' 
de f en g 8 , 8c puis alternativement 8 8c 4, juf- 
qu’à ce qu’il ne relie que 2 pieds pour la diliance 
h A. 

6 °. Joignez par des lignes droites les points de 
divifion des lignes AB 8 c ab; ce qui déterminera 
les embrafures. Voyez ci-après §. 60.au fupplément, 
d’autres details fur la conliruéiion des batteries. 

Remarque première . 

20. Lorfqu’on éleve une batterie, U faut clouer p| 
les planches fur les folives qu’on a enfoncé dans la 
terre ; 8c l’on garnit de treillis l’efpacequi relie vui- 
de entre les planches , afin de pouvoir y marcher 
commodément 8c empêcher que les canons ne 1x1- 
lonnent la terre en reculant. On doit planter les fo- 
lives à 8 ou 1 o pieds l’une de l’autre , félon la lar- 
geur de la batterie ; 8c comme le canon recule 
après avoir tiré , l’on fait la batterie plus baffe du 
côté du parapet , que vers le derrière du canon. - 



pi. ni. 

Fig. î. 
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Remarque fécondé. 

21. On donne à la batterie une hauteur propor- 
tionnée au terrein fur lequel on la monte ; le para- 
pet doit avoir 6 pieds de haut , on en donne 3 aux 
embrafures. Le fofle fe fait de 6 pieds de profon- 
deur. 

Remarque troifteme. 

22. Les batteries de mortiers diffèrent peu des 
batteries de canons. On ne fait point d’embrafure 
aux premières ; les planches fe rangent reétangulai- 
rement , & fans pente fur le devant ; on éloigne 
du parapet les mortiers plus que les canons, & cha* 
que mortier eft dreffé fëparément. 

Remarque quatrième , 

23. Les parapets fe font de terre forte & de 
gazon , ou avec des gabions pleins de terre ou de 
fable , ou enfin avec des facs pleins de laine. 

Définition V. 

24. Les fappes, font des approches que l’on fait 
vers le foffé de la place par le glacis & le chemin 
fouvert, 

Problème III, 

Prendre le glacis d’afTaut, 

Solution, 

1°. Avaht de donner l’aflfautau glacis du chemin 
çouyert, il faut ruiner & détruire avec le canon 
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tous les ouvrages qui peuvent défendre l’endroit 
par où l’attaque doit le faire. 

2°. Avant de déterminer l’affàut , il faut tâcher 
de découvrir, foit par des Efpions , foit par des 
déferteurs , fi le chemin couvert eft miné ; car s’il 
l’eft , on creufera dans l’endroit où les troupes doi- 
vent former l’attaque , trois ou quatre foflés de i 8 
à 20 pieds de profondeur , à moins que l’eau n’y 
mette obftacle ; enfuite , de ces foffés , on conduira 
vers les palifi'ades des rameaux profonds de y pieds, 

6 larges de 3 , afin de découvrir les mines. 

3 0 . Tout étant ainfi difpofé, les troupes rejet- 
teront avec impécuofité fur le chemin couvert, 
dont en même-tems ils chafl'eront, par une grêle 
de grenades , les Soldats qui le défendent. 

4 0 . Dès - qu’on s’en fera emparé, on y établira 
un logement en y formant fur le champ un parapet 
de gabions pleins de terre , & de lacs remplis de 
fable ou de laine. 

Remarque. 

/ 

2 6. Les Gabions A , dont le diamètre eft de 6 à 

7 pieds , & la hauteur de 8, fe font de branches de * ' 
faules dans Iefquelles on en entrelailè d’autres à la 
façon des paniers ordinaires. 

Corollaire. 

27. Si les alfiégés ne peuvent repoufler les afiîé- 
geans , & les empêcher de fe loger fur le chemin 
couvert , alors ils rendent la Place à certaines con- 
ditions, & par-là Unifient le fiége ; ou ils fe retirent 
dans quelques Ouvrages voifins pour faire une plus 
longue réfiftance. 

E jv 
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Problème I V. 

28. Attaquer le chemin couvert par la fappe. > 

Solution. 

PI IV. i°. Après avoir- pouffé les approches jufqu’à 
l’efplanade , il faut y creufer un folié qui mene droit 
v à l’angle de l’épaule. On donnera à ce foffé affez 
de largeur pour y faire paffer commodément deux 
ou trois Soldats de front ; il faut pourtant le faire 
de manière que les coups de canon & autres , tirés 
des fortifications , ne puiffent l’enfiler. 

2°. En creufant le foffé on jette la terre qu’on en 
tire fur l’un & l’autre bord, ôc on en couvre le défi- 
fus avec des fafcines de branchages , de la terre & 
autres chofes femblables pour y être en sûreté ; 
pour la même raifon on y fera destraverfes d’efpa- 
ce en efpace ; & de cette façon , on fe forme un 
chemin dans le glacis pour aborder au chemin cou-* 
vert &c en faire l’attaque. 

Définition VI, 

29. La galerie eft un efpéce de pont raalfif dont 
op comble le foffé. 

Problème V. 

30. Conftruire une galerie au travers du foffé , 
pour faire paffer les mineurs. 

Solution , 

i°. On détruira à coups de canon le flanc qui 
défend la face du baftion qu’on fe propofe de faire 
fauter par la mine. 
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2°. Comblez le folfé avec des fafcines, que vous • 
^chargerez de pierres pour les faire enfoncer , en 
cas que le folle foit plein d’eau. 

3 Pofez delfus des folives larges de 6 , 7 , ou 
8 pouces , épaifles de 4 7 ou y pouces. 

4 0 . Pendant la nuit plantez les premiers pieux 
de la galerie , pour y élever un toît d’ais épais , & 
couverts de lames de fer-blanc ou de tôle , pour , . 
empêcher qu’ils ne foient brûlés par le feu qu’on 
pourroit y jetter du rempart , & que pour tout au- 
tre chofe qui tomberoit delfus , coule dans le folfé, 

. y °. Fortifiez le côté de la galerie, qui regarde 
le rempart , avec des planches à l’épreuve du mouf- 
quet. On la couvrira aulfi de terre ou de gabions 
pleins de terre pour éviter le feu. Quant au côté 
oppofé il fuffira de le garnir d’ais de quelqu’épaiffeur 
qu’ils foient. 

Remarque. 

Les Charpentiers doivent avoir les ais tous cou- 
pés de mefure ; pour éviter les moufquetades il faut 
avoir des mantelets B afin de fe couvrir pendant^’ 
que l’on travaille, & continuant l'ouvrage toutes les 
nuits, & de jour même, fi l’on peut, on attache la 
galerie à la face du ballion. 

Corollaire I. 

3 1, Quand la galerie eft attachée à la face du 
baftion , pour ôter vifée aux afliégés , & rendre le 
paflage plus sûr & moins dangereux , on fait une 
autre galerie de communication au pied de l’efcar- 
pe , montant vers la pointe du ballion , afin qu’ils 
ne puiflent pas juger en quel endroit on perce le 
rempart pour faire la mine. 
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Remarque première. 

• 3 2. L’entrée de la mine fe fait fi étroite , qu’il 
n’y doit paffer qu’un homme à la fois ; car il fuffit 
qu’on y puiffe rouler un baril de poudre , qui falTe 
le quart d’un muid , & la hauteur le fait d’environ 
4 pieds , de forte qu’on y travaille tout courbé , & 
on met la terre dans des paniers entre les jambes 
des Mineurs , qui fe la donnent l’un à l’autre. • 

, Remarque fécondé. 

33. Il ne faut pas oublier de foutenir la terre de 
la chambre avec un fommier ou madrier , 8 c l’en- 
trée avec des ais , de peur que la terre ne s’éboule 
& ne la rempliffe : d’ailleurs ce madrier , qui eft 
une poutre forte , aidera par fa réfiflance à faire 
mieux fauter le rempart. Si le fond de la chambre 
efl humide on la pave d’ais. 

On trouvera un plus grand détail au fujet des 
mines , fourneaux, & galeries dans le Traité d’ Ar- 
tillerie qui fuit celui-ci. 

Corollaire 1 1 . 

34. Si la brèche faite au rempart étojt afiez 
grande pour donner l’alfaut, & qu’il ne fut pas be- 
foin par conféquent de l’augmenter par la mine , il 
fieroit alors inutile de faire une galerie. On fe con- 
tente-de remplir le foffé de fafcines pour faire pafi- 
fer les Soldats qui montent à l’alfaut , pendant qu’on 
bat fans cefle avec le canon tous les ouvrages qui 
défendent l’endroit où il fe donne. 

Remarque première. 

3 y. Lorfque les aflîégés voyent que l’ennemi fc 
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prépare à donner l’aflfaut , ils arborent le drapeau 
blanc , & demandent à capituler , & la capitulation 
fignée , iis livrent la Place aux aftiégeans. 


SUPPLEMENT. 

Remarque fécondé. 

L’attaque & la défenfe des Places , eft une ma- 
tière fi étendue , qu’elle demanderait des Traités 
particuliers & fort fpécifiés plutôt qu’un abrégé 
tel que celui de M. Wolf : Les Remarques que j’ai 
ajoutées en grand nombre , ne me paroiffant pas 
encore fuffifantes pour mettre au fait de cette ma- 
tière ceux qui voudroient en prendre une connoif- 
fance exaéie, quoique générale, j’ai cru qu’on ferait 
bien aife de trouver encore les fuivantes avec les 
Problèmes fur lefquels elles font faites. 

Remarque troifteme. 

Il y a beaucoup de ebofes à obferver au fujet des 
tranchées , il faut d’abord fçavoir fi la place eft ré- 
gulière , & le terrein plain & uni ; c eft ce que je 
iuppoferai ici , parce qu’après avoir fuivi les régies 
que je vais prefcrire en général feulement , il fera 
aifé d’en faire l’application aux places irréguliè- 
res , & aux terreins irréguliers. J’ai dit ,(§.16.) 
qu’on doit toujours approcher de la Place par le 
chemin le plus court qu’il eft polfible de tenir , de 
maniéré cependant , que la tranchée ne puiffe être 
enfilée d’aucun endroit de la place aflîégée. Le Pro- 
blème Suivant expliquera plus clairement cette ma- 
xime. 
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Problème VI. 

3 6 . Tracer la tranchée. 

Solution. 

i°. L’Ingénieur chargé de la conduite du fiége 
doit fe promener de jour à une diftance alfez gran- 
de pour être hors de la portée du fufil ; & tâchera 
de découvrir l'angle flanqué des Baflions aufquels 
on veut diriger l’attaque , & l’angle Taillant du che- 
min couvert qui leur eftoppofé. 

2°. Il plantera quelques piquets dans la direéfion 
de ces points , pour avoir le prolongement des ca- 
pitales des baflions ; mais comme on ne peut en 
planter que hors la portée du fufil , il remarquera 
de jour quelque chofe du terrein , qui fe trouve dans 
l’allignement de ces piquets; que l’on puilfe recon- 
noître le foir pour y planter aufii des piquets. 

Ç 1 . IL 3°. Il prolongera indéfiniment vers la campagne 
les capitales des deux baflions A & B, de même 
que la capitale de la demi-lune , qui eft vis-à-vis la 
courtine entre ces deux baflions ; & des points E 
& D des angles faillans du chemin couvert, il por- 
tera 8oo toifes en F & G fur le prolongement des 
capitales des baflions. 

4°. Après avoir pris DH & El de jootoifes, 
il prendra le milieu de la place C pour centre , & 
décrira un arc de cercle indéfini, qui paflera par 
les points H & I,& marquera la première parallèle 
qui doit s’étendre i y ou 20 toifes au-delà du pro- 
longement des faces ab , ab des demi-lunes i & 2, 
collatérales des baflions AB. 

y°. Il prendra fur les lignes DF & EG 4 y o toi- 
fes qu’il portera des points H & I aux points M Ôc 
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N par lefquels il fera palfer la fécondé parallèle en jj, 
la traçant comme la première du centre C. Ce fé- 
cond arc coupera le prolongement de la capitale 
de la demi-lune dans un point L, qu’on remarque- 
ra pour commencer de ce point une tranchée qui 
aille à l’angle {aillant du chemin couvert de cette 
demi-lune. Cette fécondé parallèle fera moins éten> 
due que la première, d’environ 30 toifes de cha- 
que côté , & la troifiéme auffi moins étendue que la 
fécondé , d’environ 3 o toifes de chaque côté. 

6 °. Il tracera la troifiéme parallèle aux points O 
& P environ à 20 ou 2 y toifes des angles D & E , 
en décrivant toujours l’arc de cercle du centre C. 

7 0 . Pour tracer la tranchée il.poferaune réglé au 
point G, en forte qu’elle fafle avec le prolongement 
EG , un angle dont le côté GS étant prolongé ne 
rencontre aucune partie du chemin couvert de la 
place C , & foit éloigné d’environ 10 ou 12 toi- 
fes des angles dont il approche le plus. 

8°. Ayant pris GS d’une grandeur arbitraire, 
comme de 200 ou 220 toiles , il pofera fa régie 
au point S , de maniéré qu’elle falfe avec GI un an- 
gle GSI dont le côté SI fe terminera au point I à 
la rencontre de la parallèle. 11 opérera de même 
fur le côté oppofé DF , & la tranchée fera tracée 
jufqu’à la première parallèle. 

p°. On peut faire un plus grand nombre de re- 
tours , ou la conduire en ligne droite à la parallèle , 
pourvû qu’elle ne foit enhlée d’aucune partie du 
chemin couvert , & que fon extrémité I ne tombe 
pas trop loin du point où le prolongement de la 
capitale du baftion B coupe la première parallèle. 

1 o°. Il tracera la tranchée entre la première & 
la fécondé parallèle par la même méthode , en ob- 
fervant de lui faire faire un plus grand nombre d’an-; 
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gles , dont tous les côtés doivent couper la capi- 
tale du baflion B. La tranchée entre la fécondé & 
la troifiéme place d’armes ou parallèle , fe trace' de 
la même façon. Lorfque la garnifon eft forte & en- 
treprenante , il fera entre la fécondé & la troifié- 
me parallèle , des parties de tranchées V, V, &C. 
parallèles aux places d’armes , & leur donnera 3 o 
ou 40 toifes de longueur ; c’eft ce qu’on appelle de- 
mi-places d'armes. On confirait aufïi des redoutes O 
aux extrémités de la fécondé parallèle pour foutenir 
les travailleurs & s’oppofer aux forties des affiégés. 

ii°. Pour achever de tracer la tranchée , il ti- 
rera à la diftance de 1 2 pieds de la ligne qu’il vient 
de tracer , des parallèles qui exprimentîa largeur 
de la tranchée & des places d’armes. 

Remarque première. 

PI y: 37. Tous les angles de la tranchée doivent être 

Fig* *• prolonges, de. maniéré que ce prolongement BE- 

IL , qui doit être de y ou 6 toifes , couvre la par- 
tie de la tranchée qu’il termine , afin de rendre 
l’ennemi incertain de l’endroit où le prolongement 
de ce boyau donne furie côté AB. On prolongera 
de même le côté GM de M en N , le côté IC de 
O en P , & l’on aura le bout de la tranchée MNOP 
qui couvrira le boyau DC OQ. On fera la même 
chofe à tous les angles de la tranchée* - 

Remarque fécondé. 

3 8, Le parapet de la tranchée doit changer fùô- 
ceffivement de côté, parce qu’il eft fait pour fa 
couvrir ; que fans cela le côté oppofé , qui fe 
nomme le revers de la tranchée , fe trouverait al- 
ternativement du côté de la Ville & du côté dë la 


PI. II. 
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campagne , & ne couvriroit pas , dans ce fécond 
cas , ceux qui feroient dedans la tranchée. Dans les 
plans d’attaques, on marque par une ligne plus 
nourrie que les autres , le côté du parapet de la 
tranchée & des places d’armes. 

Remarque troijième. 

39. Les places d’armes étant deflinécs à faire PJ- V: 
feu, on pratique dans leur parapet une efpéce de Fl S‘ *• 
banquette pour clever le Soldat, afin qu’il puilfe 
tirer aifément par delfus le parapet , au haut duquel 

on met des paniers , fafcines , ou des facs à terre , 
rangés de maniéré qu’on puilfe tirer fans trop fe 
découvrira l’ennemi. On voit dans la Planche V. 
comment ces facs doivent être rangés pour cet 
effet. 

Remarque quatrième. 

40. On donne plus de largeur à la troifiéme pla" 
ce d’armes qu'aux deux autres, & l’on pratique 
quelquefois des dégrés ou banquettes dans le côté 
intérieur de fon parapet , pour que les Soldats 
puilfent palier aifément par delfus en cas d’attaque. 

Remarque cinquième. 

4 1 . Nous avons dit dans les deux prcmires arti- 
cles de laSolution du Problème précédent, que l’In- 
génieur doit fe promener de jour autour de la place, 
hors de la portée du fulil , afin de prendre fes me- 
fures pour tracer la tranchée ; cela doit s’entendre 
du tracé de la tranchée fur le terrein. Il efl très-aifé, 
comme nous venons de le voir , de tracer le plan 
de la tranchée fur le papier , mais il efl très-difficile 
de rapporter fur le terrein la figure faite furie pa-? 
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pier. Il faut tout le fçavoir d’un Ingénieur con- 
fommédansla pratique, pour bien diriger les at- 
taques d’une place. Mais pour donner une idée de 
la maniéré dont on y peut procéder , nous allons 
rapporter en partie fur le terrein le tracé des at-, 
taques que nous venons de faire. 

Problème VIL 

¥ 

42. Rapporter fur le terrein le tracé d’une tran- 
chée faite fur le papier. 

Solution. 

Fi. II. I De tous les angles des boyaux de la tranchée 
fur le plan , on fera tomber des perpendiculaires 
furie prolongement des capitales , obi'ervant la dit 
tance de chacune de ces perpendiculaires & leur 
valeur. 

2°. Après avoir fait les opérations marquées 
dans les trois premiers articles de la Solution du 
Problème précédent; l’Ingénieur mefurera la dit 
.tance GX du commencement de la tranchée à la 
première perpendiculaire , la longueur du boyaii 
GS , & celle de la perpendiculaire XS. 

3 0 . Il prendra des cordeaux égaux à la longueur 
de chacune de Ces lignes , & ayant attaché au point 
G par une de leurs extrémités ceux qui ont la lon- 
gueur GX & GS ; il fera prendre à un homme 
l’autre bout du cordeau GX. , & fera marcher cet 
homme fur la dire&ion de la capitale ; il marchera 
à côté de cet homme , 6c quand ils feront arrivé au 
bout du cordeau , il plantera un piquet , auquel il 
attachera une des extrémités du cordeau qui a la 
longueur de la perpendiculaire XS. 
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4 °. Ayant fait prendre à un autre homme l’ex- 
trémité du cordeau qui contient la longueur du 
boyau GS , il le fera avancer du côté de la place , 
à droite ou à gauche du prolongement de la capi- 
tale , félon que la tranchée doit être tracée , en mê- 
me-tems que l’Ingénieur lui-même marche à côté 
de celui qui fuit la diredion de la capitale. 

y°. Après qu’il aura eû attaché au piquet planté 
en X le cordeau qui exprime la longueur de la per- 
pendiculaire , il prendra l’autre extrémité, & s’a- 
vancera vers l’homme qui porte le bout du cordeau 
GS , jufqu’à ce qu’il foit joint avec lui & que les 
cordeaux foient bien tendus. Ils planteront alors 
un piquet au point de leur réunion , & le triangle 
que l’on porte ainfi fur le terrein fera égal à celui du 
plan: & l’on aura cette partie de la tranchée tracée 
fur le terrein. Les cordeaux de la perpendiculaire, 
& de la ligne GX étant alors inutiles, on les ôtera 
pour s’en fervir aux autres parties. 

Remarque première. 

43. On peut avoir autant de cordeaux que la 
tranchée a de retours , & en tracer toutes les parties 
comme nous venons de le marquer , au moins les 
premiers jours , & lorfque la tranchée eft encore 
loin de la place. On peut garnir de mèches allumées 
le haut des piquets plantes fur la ligne de diredion 
de la capitale desbaftions, afin de les diflinguer 
plus aifément pendant la nuit. La tranchée ne fe 
trace pas toujours avec le cordeau, on fe fert quel- 
quefois de fafcines. 

Remarque fécondé. 

Toutes ces opérations fuppofent qu’on fçait 
exaderuent la diftance du point G au fommet E de 
Tome III. E 
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l’angle Taillant du chemin- couvert. La Trigonomé- 
trie enfeigne bien des moyens de connoître cette 
diflance: en voici un fort limple indiqué par M. de 
Vauban. 

Troblême VII L 

44. Connoître à quelle diflance on cfl du che- 
nil convert. 

Solution. 

Soit A le fommet de l’angle Taillant du chemin 
couvert de la place , & AB la ligne de direction de 
la tranchée , dont on veut avoir la longueur. 

i°. Elevez au point B la perpendiculaire BC, 
à laquelle vous donnerez telle valeur que vous 
voudrez comme de 100 toiTes. 

2°. Du point C abaiffez la perpendiculaire CD , 
& divilez la ligne BC en 4 , 6 -, ou S parties éga- 
les , puis plantez un piquet au point de chaque di- 
yifion. 

3 0 . Marchez le long de la ligne CD, & cherchez 
un point Tur cette ligne , qui Toit dans l’alignement 
de A & de l’un des piquets de BC , que je fûppofe 
divife en quatre parties. Ce point cherché Te trou- 
vera en E , en TuppoTant que l’allignementpafTe par 
le point de la troilieme divifion G ; ce qui formera 
les deux triangles BG A , GCE Temblables. Ainfi 
comme BGbaic du premier eft trois fois plus gran- 
de que GC bafe du fécond, il s’enTuitque CE n’eft 
que le tiers de AB , 8 c que trois fois la longueur 
CE donnera la longueur AB. Si GC n’étoit que le 
quart de BG , CE neTeroit que le quart AB. • 

Remarque première. 

45". Pendant la conflruétion de la circonvalla- 
tion , les Ingénieurs peuvent de loin examiner quel* 
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que chofe des fortifications extérieures de la place, 
& régler avec le Général, furie rapport de quelque 
perfonne entendue , qu’on aura eu foin d’envoyer 
déguifée dans la place , quelques jours auparavant, 
l’endroit le plus convenable à faire les attaques. Il 
faut mettre tout à profit , fofies , chemins creux, ou 
quelqu’autre chofe qui puiife couvrir de la place. 
On choifira un terrein facile à remuer, plutôt qu’un 
fond pierreux ou de rocher, pour obvier aux éclats 
que les boulets font fauter de tous côtés. 

On s’inftruira fi les rivières ou ruilfeaux, qui 
pourroient fe trouver dans le terrein qu’occupera 
la tranchée ne font point fujets au débordement ; 
s’il n’y appoint quelque retenue d’eau, qui lâchée 
par les affiégeans inonderoit les travaux. 

On obviera enfin à tous les inconvéniens & à 
tous les obftacles qu’on peut rencontrer de la part 
des ennemis : Quelquefois il fe trouve des marais 
jugés inacceffibles , qui ne le font pas toujours , 
alors ons’afsûreraexaéfementdeleurfituation pour 
en tirer tout l’avantage poffible pour le progrès des 
attaques. 

Remarque fécondé. 

4 6. On fait ordinairement dans les fiéges plu- 
fieurs attaques , c’eil-à-dire , qu’on ouvre la tran-* 
chée de deux ou plufieurs côtés, tant pour partager 
l’attention de la garnifon , que pour pouvoir conti- 
nuer le progrès des attaques d’un côté , en cas de 
trop de difficultés de l’autre. Elles fe font toutes de 
la môme maniéré , en obfervant que les coups 
échappés de l’une, ne portent aucun dommage à 
l’autre & qu’elles puilfent fe fecourir mutuellement* 
Celle qu’on fe propofe de foutenir jufqu’à la fin 
s’appelle la véritable attaque, & les autres faujjes 
attaques. F ij 
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PI. V. 
Fig. i. 


PI. IV. 
Fig. i» 
3 > 4 - 


47. Il y a trois fortes de fappe , la fappe fttnple , 
où fappe amplement, eft celle qui ne fe fait que d’un 
côté , ou qui n’a qu’un parapet. La fappe double 
eft celle qui a deux parapets , elle fe fait dans les en- 
droits où fes deux côtés font vus de la place. La 
fappe valante enfin eft celle dans laquelle on ne fe 
"donne pas la peine de remplir les gabions de terre : 
Elle fe fait dans les endroits peu expofés , & pour 
avancer promptement l’ouvrage. 

Yroblême I X. 

48. Travaillera la fappe. 

Solution. 

i°. La tranchée ne pouvant fe conduire plus près 
de la Place fans être couvert du feu de la place, par 
quelque chofe , l’on fera une coupure dans le para- 
pet BA de la tranchée , & alors les Sapeurs dé- 
boucheront par l’ouverture A au nombre de 8 fuc- 
ceflïvement. 

2 0 . Le premier, pouffant devant lui un rtmnte- 
*let. ( PI. IV. ) ou un gabion farci , c’eft-à-dire , un 
’ gros gabion rempli de differentes chofes capables • 
d’empecher qu’une balle de fùfil ne le traverfe , s’a- 
vance de l’efpace néceffaire , pour pofer un gabion 
ordinaire fur l’alignement marqué , & fait enfuite 
une efpéce de petit foffé d’un pied & demi de pro- 
fondeur fur autant de largeur , derrière & à 6 pou- 
ces ou environ du bord de ce gabion , dans lequel 

iljette la terre du foffé. 

3 0 . U pofe enfuite un fécond gabion à côte du 


* 
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premier, de la même maniéré & toujours à couvert 
de fon mantelet, &c puis il fait un folfé derrière , Iv * 
comme il avoit fait devant le premier : il en pofe 
ainfi un certain nombre , jufqu’à ce qu'il foit las de 
travailler. 

4°. Un fécond Sappeur doit le fuivre immédia- 
tement , & élargir le folfé du premier de 6 pouces 
du côté oppofë aux gabions , & le creufer auflî d’un 
demi-pied , en jettant toujours la terre dans le ga- 
bion qui eft à côté. 

y 0 . Un troifiéme Sappeur fuccéde au fécond, & 
augmente le folfé de 6 pouces , tant en largeur 
qu’en profondeur. Un quatrième enfin l’augmente 
encore d’une pareille quantité , & alors la fappe a 
trois pieds de largeur & autant de profondeur , 
c’eft-à- dire , ce qu’elle doit avoir. 

Remarque première. 

49 . Lorfque les gabions font pleins , on jette la 
terre par deflus , ce qui forme un parapet ', qui ne 
peut être percé que par le canon. Le troifiéme & 
le quatrième Sappeur arrangent avec des crocs des 
fafcines , en les couchant fur leur longueur le long 
des gabions fur les piquets qui faillent en delfus. 

Remarque fécondé. 

y O. Les Sappeurs font difpoféspar brigades de 
huit chacune ; pendant que les quatre premiers tra- 
vaillent, les quatre autres leur fourmifent les ga- 
bions , &c. & fi-tôt que les premiers font las , les 
quatre derniers prennent leurs places , & conti- 
nuent l’ouvrage des quatre premiers, qui leur four- 
nirent à leur tour ce qu’ils ont beioin , & ainfi fuc- 
celfivement julqu’à ce que chacun des huit ait con- 
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duit la tête de la fappe à fon tour. On a foin de fer- 
PI. IV. m er l’endroit où fe touchent les gabions avec des 
facs de terre , ou des petites fafcines appellées fa- 
gots de fappe. La PI. IV. fait voir clairement tout 
ce que nous venons de dire. 

Remarque troîjieme. 

pi. La tranchée étant avancée à la portée du* 
PL II. canon de la Place , de but en blanc , qu’on eflime 
être d’environ 300 toiles. On y établit des batte- 
ries de canons , tant pour chader l’ennemi de def- 
fus fes défenfes , que pour les ruiner. Ces batteries 
RR fe placent devant , & à 40 ou yotoifes de la 
première parallèle , ou plus avant du côté de la Pla- 
ce , aux endroits où elles découvriront une plus 
grande partie des défenfes des affiégés , c’eft-à-dire, 
fur le prolongement des faces des pièces qu’on veut 
attaquer ; 8 c l’on place à côté, des batteries de mor- 
tiers pour jetter des bombes dans le chemin cou- 
vert des baflions 8 c autres ouvrages , &même dans 
la Ville. 

Problème I X. 

y 2. Trouver les endroits où l’on doit placer les 
batteries. 

Solution. 

Pb I 1, Soit C la Place attaquée , & les tranchées de 
même que les Parallèles , comme on le voit fur 
cette Planche II. 

1 v . Prolongez les faces AK , AK & BT, BT, 
des deux baftions attaqués , jufqu’à ce que leur pro- 
longement coupe la première parallèle. 

2°. Prolongez aulfi les deux faces Z Y , & ZY 
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de la demi-lune YZY du front de l’attaque , &conf- 
truifez des batteries fur ces prolongemens comme on 
le voit en RR. On trouve la maniéré de les tracer 8c 
de les conftruire dans les §. 19 8c 60. de ce Traité. 

Remarque première. 

y 3. Les batteries font un grand effet lorfqu’el- 
les font parallèles aux pièces de la fortification 
qu’elles doivent battre , parce qu’elles en démon- 
tent les canons. 

On tire aufïi à ricochet , mais feulement lorfque 
les batteries à barbette , que l’ennemi a fur les an- 
gles flanqués , font démontées. On établit quelque- 
fois des batteries de pierriers dans les environs de 
la troifiéme parallèle, pour incommoder les affié- 
gés dans le chemin couvert. Les batteries que l’on 
confirait pour battre en brèche-, s’établiffent fur le 
chemin couvert. 


Remarque fécondé. 

y 4. L’objet des fortin ne peut être que de. dé- 
truire une partie de la tranchée , de pouffer à quel- 
que batterie pour en enclouer le canon , ou pour 
enlever quelques quartiers des afîîégeans. Une for- 
tie ne peut réuffir que lorfqu’elle eft faite dans le 
moment que l’on ne s’y attend pas. Il faut donc 
toujours garnir la tranchée d’un nombre fuflïfant 
de troupes vigilantes pour s’y oppofer. Lorfque 
l’ennemi fort delà place, on doit le laiffer avancer, 
& faire enforte de lui couper la retraite par la Ca- 
valerie & le piquet , c’elt-à-dire , un certain nom- 
bre de Soldats de chaque Régiment prêt à prendre 
les armes au premier commandement ; mais il faut 
bien fe garder de le pourfuivre trop près de la Pla-r 

Fjv 
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ce , parce qu’on s’expoferoit à fon feu qu’on fervi- 
roit avec la plus grande vivacité , lorfque la fortie 
feroit rentrée dans le chemin couvert. 

Remarque troifume. 

j'y. Pour éviter les furprifes des forties , on fait 
roder des petits corps de i o ou 1 2 hommes com- 
mandés par un Sergent , entre la Place & la tran- 
chée. Ils fe couchent fur le ventre en lilence , ôc y 
demeurent jufqu’à ce qu’ils entendent quelque bruit 
dans le chemin couvert , auquel cas , un d’eux fe 
détache pour en aller informer le Lieutenant Gé- 
néral de jour qui commande à la tranchée , les au- 
tres relient pour s’afsûrer de quel côté la fortie efl 
deflinée. Lorlque les travaux* font parvenus alfez 
près de la place , urie fortie peut furprendre les tra- 
vailleurs ; mais alors ils doivent fe retirer prompte- 
ment fur le revers de la troifiéme place d’armes , 
& lailfer agir fur l’ennemi le feu de cette ligne, 
qui lui fait payer bien chèrement le dommage qu’il 
peut caufer. 

Remarque quatrième. 

U- v * y 6 . Quand on ell arrivé près du glacis du che- 

t*»S- 4 -oc ÿ- ra j n couver t , on donne plus de profondeur à la 
tranchée , 8c on la garnit de traverses AA d’efpace 
en efpace pour empêcher l’enfilade. Ces traverfes 
ont trois toifes d’épaifleur, 8c autant de largeur que 
la tranchée , qu’on détourne un peu à côté pour 
pratiquer des petits partages devant ces traverfes. 
Pour être dans la tranchée à l’abri des grenades qui 
partent du chemin couvert , on a foin de la blinder , 
ç’eft-à-dire d’en couvrir la partie fupérieure. 
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Remarque cinquième . 

$7. Lorfqu’on efl arrivé à la moitié du glacis 
ou aux deux tiers , on fait de part & d’autre deux 
nouvelles fappes , qui embraffent les deux côtés du 
chemin couvert aufquels elles lont parallèles. Leur 
parapet s’élève de 8 ou 9 pieds au-deffusdu glacis, 

& l’on y pratique avec des gabions trois banquet- 
tes. Il forme ce qu’on appelle Cavalier de tranchée , 
l’ennemi qui efl dans le chemin couvert ne peut 
gueres en foutenir le feu ; on l’en déloge encore en 

Î r tirant des bombes à ricochet. On confinât pour 
e même effet des batteries de pierriers vis - à - vis 
les places d’armes du chemin couvert. 

Remarque fixieme. 

58. Pour éviter autant qu’il efl pofîîble le mal 
que les contremines des afiîégés peuvent faire , on 
creufe des puits dans la troifiéme parallèle , aufquels 
on donne 1 8 ou 20 pieds de profondeur, afin de 
gagner le deffous des galleries des afiîégés : & du 
fond de ces puits on mene des galeries vers le 
chemin couvert pour chercher celles de l’ennemi. 

Si l’on fe trouve deflus on y fait des ouvertures dans 
lefquelles on jette des bombes ; fi l’on efl deffous , 
on les fait fauter avec des petits fourneaux ; lorf- 
qu’on ne peut les découvrir, on fait des petits ra- 
meaux à droite & à gauche, au bout defquels on 
fait des petits fourneaux qu’on Tait jouer. Si l’on 
a la commodité d’un ruiffeau , on creufe quelque 
puirs dans les environs , & l’on y fait couler le 
ruiffeau qui les inonde. Si l’ennemi y a mis le feu , 
pu s’établit dans leurs entonnoirs. 



PI. III. 
Fig. x. 
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Remarque feptieme. 

59. Lorfqu’on s’eft emparé du chemin couvert , 
on y établit des batteries) pour battre en brèche la 
demi-lune , la tenaille s’il y en a , & les battions ; 
on ouvre les embrafures de maniéré qu’elles décou- 
vrent bien toutes les parties de la Place qu’elles 
doivent battre. On doit toujours battre le plus 
bas qu’il eft poffible , & continuer jufqu’à ce qu’on 
voye tomber la terre du rempart qui eft derrière le 
revêtement. L’on dirige pour cela tous les coups 
vers le même endroit ; afin qu’étant ramaflés & re- 
doublés , ils caufent un plus grand ébranlement. 

Remarque huitième. 

M. Wolf ne donnant ,(§. 1 tp. ) que la maniéré 
de tracer les batteries, fans entrer dans le détail de 
leur conftruéHon ; le voici tel qu’il eft dans les Mé- 
moires de M. de Vauban. 

Problème X. 

6 0. Conftruire une batterie de canons. 

Solution. 

Donnez au parapet trois toifes d’épaiïïeur , 

& fept pieds & demi de hauteur. L’on conf- 
truit ces parapets de terre & de fafeines , en faifant 
alternativement un lit de terre bien foulé, & un lit 
de fafeines mifes en boutijfe , c’eft-à-dire , cou- 
chées fur leur longueur dans la largeur du parapet. 

On les attache bien enfemble , & l’on enfonce dans 
ces fafeines des piquets qui tiennent, & lient ces 
différens lits, enforte que le tout ne fait qu’un 
corps. On pofe des fafeines en parement, c’eft-à- 
dire , couchées félon leur longueur le long de tous 
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les côtés du parapet , attachées auffi fortement avec Pf- 
des piquets à l'intérieur dtTparapct. ^ l & u 

Elevez d’abord ce parapet à la hauteur de deux 
pieds j ou trois pieds , & tracez les embra- 
lures fur la partie extérieure. Du milieu d'une em- 
brafure à une autre il doit y avoir 1 8 pieds ; l’em- 
brafure doit avoir trois pieds du côté de la batterie, 

& neuf du côté extérieur du parapet. 

Les embrafures étant tracées , on achevé d’éle- 
ver le parapet ou Vépaulement de la batterie , en 
laiflant vuide les embrafures; & Ton donne à la par- 
' tie du parapet plus élevée le talud convenable pour 
empêcher l’entre-deux des embrafures , qu’on ap- 
pelle Merlon , de s’écrouler dans ces embrafures. 

La Genouillère des batteries n’eft autre chofe , que 
la partie du parapet depuis le niveau de la campa- 
gne jufqu’à l’ouverture des embrafures. 

Le parapet étant achevé, l’on prépare vis-à-vis 
les embrafures , des plates-formes pour mettre le 
canon deflus. Elles font compofees de gîtes , qui 
font des pièces de bois , que l’on range en long , le 
long de î’efpace que doit occuper la plate-forme , 
c’elï-à-dire , 1 8 à 20 pieds en longueur, 7 & de- 
mi de large à leur partie la plus étroite du côté des 
embrafures , & 1 3 à la plus large. 

On fixe ces gîtes avec des piquets que l’on en- 
fonce à côté de part 8c d’autre ; & puis on les cou- 
vre de forts madriers , pofés parallèlement au pa- 
rapet, & à la place de la derniere du côté du para- 
pet , on pofe une petite folive , qu’on appelle heur- 
toir , parce que lorfqu’on tire le canon , les roues 
de fon affût viennent d’abord heurter contre -, d’où 
enfuite elles reculent. Pour rendre ce recul mojns 
confidérable , on élève tant foit peu plus le terrein 
où pofe la partie de la plate-forme la plus éloignée 
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du parapet. Les endroits pratiqués dans le voifina- 

§ e des batteries pour mettre la poudre, fe couvrent 
e clayes , ou d’autre choie pour ies mettre à l’abri 
du feu. Les boulets fe placent vis-à-vis les merlons 
entre les embrafures , & les bombes auprès des 
mortiers. 

Remarque première. 

6 1 . Lorfque la brèche eft faite, on fait la defcente 
du fortè par une gallérie fouterreine , qu’on prati- 
que fous le chemin couvert, & qui doit aller abou- 
tir précifément au fond du folfé fec , quand il a en- 
viron 3 o pieds de profondeur. Mais s’il n’en a que 
j 2 ou i y , on fait feulement une iàppe découverte 
qui coupe le parapet du chemin couvert , & qui 
s’enfonce dans ce chemin autant qu’il eft befoin, 
pour que la defcente lè termine au fond du folié. 
On commence cette fappe au logement du haut 
du glacis. On la blinde exactement des deux côtés 
pour en foutenir les terres , & on lui fait un bon 
épaulement du côté de la place. Elle fe couvre de 
fafcines & de terre & lorfqu’on eft parvenu au pied 
de la contrefcarpe , on en fait l’ouverture pour dé- 
boucher dans le folfé , qu’on parte à la fappe , pour 
gagner le pied de la brèche , en s’épaulant du côté 
de la face du baftion oppofé au partage ; on fait 
communément deux ou trois defcentes par le même 
partage du forte , allez proches les unes des autres , 
pour le faire en plus grand nombre, & avec plus de 
sûreté. 

Remarque fécondé. 

6 2. Si le forte eft plein d’eau dormante , & que 
la fuperficie en foit élevée à 3 , 4 ou y pieds du 
bord fupérieur de la contrefcarpe , on commence- 
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ra la rampe au logement du haut du glacis , & on 
la dirigera de maniéré qu’elle fe termine au bord de 
l’eau , en l’épaulant toujours du côté vû de la place, 
& on la blindera de part & d’autre par des fortes 
blindes, plantées à y ou 6 pieds l’une de l’autre. 
On en pofera aufli fur le deffus de la defcente , que 
l’on couvrira de fafcines , & les fafcines feront cou- 
vertes de terre , afin d’empêcher l’effet des arti- 
fices que l’ennemi pourroit y jetter. 

Le folié fe paffe fur un pont de fafcines qui fe 
conftruit en les pofant de difïèrens fens , & en en 
fàifant difïèrens lits , que l’on couvre de terre, pour 
les faire enfoncer plus aifément. On lie ces diffe- 
rens lits avec de longs piquets. Les Sappeurs fe 
placent à deux pieds de diflance les uns des autres 
tout le long de la defcente , & fe paifent les fafci- 
nes de main en main jufqu’à l’ouverture du débou- 
chement , d’où le premier Sappeur les jette dans 
le foffé , pour s’en faire un épaulement du côté de 
la place qui a vue fur le paflage. Lorfqu’il y en a 
une affez grande quantité pour fe mettre à couvert, 
& s’avancer quelques pas dans le foffé , il en jette 
un grand nombre dans le paffage , pour le combler 
totalement en cet endroit. 

Remarque troifiéme. 

6 3. Lorfque le foffé efî rempli d’eau courante, 
dont on ne puiffe pas détourner le cours ; ce qu’on 
appelle faigner : on y jettera à l’ordinaire une gran- 
de quantité de fafcines chargées de terre & de piér- 
res , bien liées enfemble par de forts & longs pi- 
quets, & l'on avance ainfi le paffage jufqu’à ce 
qu’on ait rétréci le foffé à une largeur de 20 ou 30 
pieds, fur laquelle on puiffe mettre des petites 

9 


Digitized by Google 


S) 4 ELEMENS D’ATTAQUE 
poutres qui joignent le pont de fafcinesaux décom- 
bres de la brèche. Si le fofle eft fec , mais que les 
afliégés ayent la commodité de le remplir d’eau par 
le moyen de quelques éclufes , il faut tâcher de dé- 
truire ces éclufes à force de bombes, avant de faire 
le paiïa^e qu’on n’entreprendra que lorfque les eaux 
feront écoulées. 

Remarque quatrième. 

6 4. On rend la brèche pratiquable en failant tom- 
ber les pierres du revêtement à force de boulets & 
de bombes tirées de but en blanc. Les Obus font 
d’une grande utilité pour cette opération. On en- 
voyé quelquefois un Mineur , qui par le moyen de 
quelques petits fourneaux fait écrouler les terres , 
& adoucit la pente de la brèche , qui doit avoir 
1 4 ou 1 y toiles de largeur. Quelques Sappeurs 
établiflent un logement fur la brèche à la faveur des 
batteries du chemin couvert. Lorfque l’ennemi 
vient pour en arrêter les progrès , on élève le li- 
gnai, qui cil ordinairement un drapeau alors 
on fait jouer les batteries fur les afliégés ; quand 
ceux-ci fe retirent on baifle le lignai, &lefeu celfe. 
On fait la même manœuvre jufqu’à ce que le loge- 
ment Ibit en état de défenfe. Ce logement fe fait 
en petit arc , dont la concavité eft tournée du côté 
de la Place. On pratique aufli dans l’intérieur de la 
demi-lune des logemens qui en traverfent toute la 
largeur. On prend quelquefois la demi-lune d’afo 
laut , comme le chemin couvert. 

Remarque cinquième. 

6y. La prife des baftions fe fait à peu près de 
la même maniéré que celle de la demi-lune 3 on laie 
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■ les defcentes vis-à-vis les faces du front de l’atta- 
que : on fe fert quelquefois des mines pour faire la 
brèche , & pour cela on fait au Mineur avec4e 
canon un enfoncement de y ou 6 pieds dans le bas 
du revêtement le plus près que l’on peut du fond 
du fofle. Lorfque le fofle eft fcc , le Mineur y va 
quelquefois par une galerie fouterreine. Tout étant 
donc difpofé , la brèche en état, & la defcente du 
fofle dans fa perfeétion , on donne l’aflàut , fi l’al- 
fiégé ne bat pas la chamade , c’efl-à-dire , s’il ne 
demande pas à fe rendre à de certaines conditions. 
Car il peut foutenir cet aflfaut , fi long-tems avant 
le liège , il avoit pratiqué de bons retranchemens 
dans le centre , ou à la gorge des bafiions , derriè- 
re lelquels il fe réferve de capituler. 

Je ne fuis pas entré dans le détail des atta- 
ques de tous les ouvrages extérieurs , parce que 
ceci n’étant qu’un abrégé, il eut fallu en faire, pour 
ainfi dire , un Traité complet. On peut voir tout 
cela dans celui de M. le Blond, les Mémoires de M. 
Goulon , ceux de M. de Vauban , &c. 

De laDe’fense des Places. 

66. Après avoir parlé de l’attaquë des Places , 
il eft affez naturel de parler de leur défenfe. Il fe- 
roit inutile de les fortifier fi l’on ne vouloit pas les * 
défendre, contre un ennemi qui voudroits’en em- 
parer. Pour en faire payer bien chèrement la con- 
quête au alïiégeans, il faut qu’il fe trouve dans 
une Ville alfiégée des vivres en quantité fuffifante 
pour foutenir une garnifon requife , afin qu’elle 
puiflfe faire le fervice Militaire. Elle doit y trouver 
auffi la poudre , les armes , & généralement tout ce 
qui eft nécefifaire pour nuire anx alïiégeans , & ar- 
rêter le progrès de fes travaux. 
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Remarque première.' 


* 

67- Une Place fortifiée de fix basions demande 
^500 hommes d’infanterie à 600 pour la défenfe 
de chaque baftion , & 3 6 00 Cavaliers ou Dragons 
qui valent encore mieux. Il faut aufïï compter fur 
cinq à fixcens hommes pour chaque demi-lune, 6c 
à proportion pour les autres ouvrages. On donne 
8 canons pour chaque baftion , les uns de 2 q. , les 
autres de j 6 , d’autres de 1 2 livres de baies , &c. 
On évalue le nombre de mortiers à raifon de deux 
pour chaque baftion ; il faut aufli plulieurs pierriers, 
arquebufes à croc, carabines rayées , &c. On di- 
vife la garnifon en trois parties égales , dont l’une 
fera de garde , l’autre de bivouac , & la troifieme 
•fe repofe. Le jour on tire entre des paniers & facs 
à terre ou gabions , que l’on pofe fur la partie fupé- 
rieure du parapet. Il faut dans la place environ 
280000 livres de poudre ,tant pour le fervice des 
batteries que du refte de l’artillerie , il doit enref- 
ter 1 2000 livres au tems de la capitulation. On 
compte le double de plomb ; environ yoooo ton- 
nes de mèches, dont chacune en contient 300. 
Comme on réglé chaque Soldat fur le pied d’une 
ration de pain par jour pefant une livre ^ poids de 
marc , 6c qu’un lac de farine pefant 200 livres four- 
nit 1 80 rations, il faut 16.4360 rations qui font 
902 facs de farine. Et comme il en faut aulfi pour 
les gens qui font à la fuite des troupes , on peut 
avoir 2000 facs de farine dans une Ville dont la 


Garnifon ne feroit que de 3960 hommes. On 
donne une demi-livre de viande par jour à chaque 
Soldat. On peut voir un plus grand détail fur ce qui 
concerne les munitions néceifaires pour une Ville 

afliégée 
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àffiégée dans les Tables de M. de Vauban. Ceqüe 
j’ai dit jufqu’ici de la quantité de munitions, ne s’en J 
tend que d’un fiége qui peut durer ehviron quaran- 
te jours ; mais il leroit à propos qu’on eût toujours 
des vivres pour 1 8 mois; 

Remarque fécondé* 

58 . Quand une Ville eft menacée d’un fiége, le 
Gouverneur doit faire en forte que l’ennemi ne 1 
trouve aucun couvert dans toute l'étendue de la 
la portée du carçon de la Place , 8c chercher tous 
lesexpédiens poiïibles pour rendre l’entreprife plus 
difficile à l’ennemi. Les Hôpitaux doivent être 
rois en bon état 8c fournis de tout. Les maifons & 
roagafins couverts , autant qu’il eft poftîble , de 7 à 
8 pieds de terre , d’un lit de fafeines 8c de fumier 
pour réfifter à l’effort des bombes , on dépave les 
rues 8c l’on y met du fumier, pour que les éclats 
des bombes faflent moins de ravage. 

Remarque troifiéme* 

Lorfque la Ville eft invertie , le Gduvef- 
neur doit envoyer pendant la nuit vis à-vis les cô- 
tés de la Place qu’il fçait les plus foibles , deux ou 
trois cens hommes, qui ventre à terre 8e en filence * 
fe difperferont en petites troupes de y à 6 , éloi- 
gnées les unes des autres de 20 à 30 pas , 8c for- 
meront une efpéce de demi-cercle : Elles y relie- 
ront jufqu’au jour ; 8c 11 l’on a vû entrer quelqu’un 
dans leur enceinte , on fe lèvera au fignal convenu 
pour les envelopper. Le Gouverneur fera toutfdn 
toflible pour découvrir l’endroit 8c le moment des 
l’ouverture de la tranchée j car c’eft dans ce mo^ 

- Tome III, - • - - G.. 


Digitized by Google 


5)8 ELEMENS D’ATTAQUE ' 

ment qu’il doit faire , le plus grand feu , par le 
moyen de gros eanon à barbette, qu’il aura foin de 
retirer de delfus le rempart, quand les affiégeans au- 
ront établi leurs batteries. Les bombes ne doivent 
pas être oubliées , & tâcher d’enfiler les boyaux de 
la tranchée , par la difpofition de fon artillerie , qu’il 
ne doit pas tirer tout de fuite , mais faire varier leur 
façon de tirer , & ne pas s’oppiniâtrer à tirer fur 
les batteries des alïiégeans, qui donnent leur atten- 
tion à démonter celles de la Place. 

Remarque quatrième. 

70. Les fortiesfont avantageufes, quand elles 
font bien conduites ; mais pour en faire, il faut que 
la garnifon foit nombreufe , <Sc que l’ennemi ne foit 
pas bien éloigné de la Place ; parce qu’autrement , 
elles deviennent très-périlleufes , parce que la Ca- 
valerie ennemie peut lui couper la retraite. Le 
tems le plus propre pour les forties , c’eft deux 
heures avant le jour , & lorfqu’il a beaucoup plû 
pendant la nuit. On fait fortir en même -tems des 
travailleurs avec les outils nécelfaires pourraferôc 
combler les travaux. Quelques - uns portent des 
artifices pour brûler ce que le tems ne permet pas 
de détruire ; d’autres fe munifi’ent de grands & gros 
elouds d’acier pour enclouer le canon. Les Soldats 
doivent mettre à leur chapeau un morceau de pa- 
pier blanc ou autre chofe pour fe reconnoître dans 
toutes les adions nodurnes. Les forties doivent 
êtres très - fréquentes, lorfque i’afliégeant a une fois 
établi fa troifiéme parallèle. 

Remarque cinquième. 

71. On ajoute les mines aux forties pour retar- 
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der le logement des afliégeans fur le glacis. Il faut 
en faire le plus gand ufage qu’il eff poffible pour 
faire fauter l’ennemi autant de fois que le terrein 
peut le permettre. On les poulie pour cet effet dans 
la campagne le plus loin que l’on peut. On enterre 
quelquefois à 6 ou 8 pieds de l’intérieur du che- 
min couvert des petits coffres de bois , appellés 
Caijfom , remplis de poudre & de bombes , aux- 
quels on met le feu avec unfauciffon j fi-tôtque les 
fourneaux ont joué , on peut tomber fur l’ennemi , 
qui n’a pas encore eû le tems de fe remettre du 
défordre que l’effet des mines lui a caufé. Toutes 
les parties de la Place qui ont vûe fur le chemin 
couvert, doivent être garnies de troupes pour fai- 
re feuffur l’afliégeant. Pour être iuflruit du jour & 
de l’endroit de l’attaque , on Rapprend quelquefois 
par des Déferteurs , ou l’on place des hommes 
dans lesclochersde la Ville pour obferver les mouj 
vemens de l’ennemi. 

Remarque ftxiéme. 

•yXé Si l’on ne peutréfifler aux attaques de l’en- 
nemi, on lui abandonne le chemin couvert , & l’on 
fe retire dans les Places d’armes , d’oà on hii dé- 
couvre le flanc pendant qu’il travaille à fon loge- 
ment , & après qu’il y a travaillé quelque-tems , on 
fait jouer les fourneaux , & tout le feu de la Place. 
On tombe enfuite brufquement fur lui des Places 
d’armes afin de lui faire abandonner le chemin cou- 
vert. La prife du chemin couvert fe fait quelque- 
fois par une attaque brufque , & de vive force y 
mais elle devient alors très-meurtriere , elle i’eft 
beaucoup moins parla fappe.- 
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Remarque feptiéme.) 

7 5 . Lorfque l’ennemi le difpofe à paffer le foffé i 
on fe fert encore des mines très- avantageufement ; 
& quand elles ont produit leur effet , on fait agir 
tout le feu de la place , auquel il fe trouve expofé à 
découvert par le dérangement de fes travaux.il faut 
tâcher de difpofer les mines de maniéré qu’elles jet- 
tent en jouant , les batteries de l’ennemi dans le 
foffé de la Place , tant afin de s’en emparer , que 
pour l’obliger d’en faire venir d’autres, ce qui de- 
mande un tems confidérable , dont on profite pour 
former des retranchemens dans la gorge de la de- 
mi-lune, & dans celle des ballions de l’attaque. 

Remarque huitième. 

74. Pour empêcher la defcente fouterreine du 
foffé, on place le lon^de la contrefcarpe des pe- 
tits dérachemens de 6 à 8 hommes d’efpace en es- 
pace , qui font une décharge dans la gallerie , au 
moment que I’affiégéant la perce. Si le loffé eft plein 
d’eau, on fe fert de petits batteaux pour le même 
effet. Et quand l’affiegéant fait fon débouchement 
dans le fofîe fec , on fait un très-grand feu , de la 
face du baflion & des places d’armes , & l’on dé- 
truit fes épauiemens par tous les moyens imagi- 
nables. 

Remarque neuvième. 

7 y. Dès que l’ennemi fe difpofe à l’affaut de la 
demi-lune , on peut l’arrêter en jettantfurla brè- 
che beaucoup d’artifice , & en la garniffant de her- 
fes à longues pointes qu’on tient enchaînées du côté 
de la place. On munit aufli la brèche de chauffe- 
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tr apes , de quantités de chevaux de frife & de 
"eriffons qui en occupent une bonne largeur & tou- 
te la longueur. Les fafcines gaudronnées , 6c les 
barils foudroyans s’emplovent avec fuccès. Si l’en- 
nemi furmonte tous ces obftacles , on fait jouer 
des fourneaux pratiqués fous la brèche , & puis on 
la regarnit de chevaux de frife , &c. Enfin fi l’enne- 
mi s’empare de la demi-lune , on en retire le canon 
& tout ce qu’on peut dans la Place, un peu avant 
de fe voir forcé de lui abandonner cette demi-lune, 
qu’on tâche de reprendre pendant la nuit , fi l’affié- 
geant n’y a pas mis un grand nombre de troupes 
pour en garder le logement. La défenfe pour le pafi 
fage du folfé des baftions eft à peu près la même 
que la défenfe de celui de la demi-lune , on peut 
encore ajouter , que fi le folfé eft plein d’eau , il 
faut tâcher de brûler le pont de fafcines , avec 
quelques Radeaux garnisd’ardfices > & fi le folfé eft 
fec , & qu’on ait des retenues d’eau , on les lâche 
dans le moment que l’ennemi fe difpofe à donner 
l’alfaut , parce qu’il fe trouve par-là obligé à recom- 
mencer le travail qu’il avoit fait dans le folfé. 

Remarque dixiéme . 

7 6. La brèche des baftions fe défend comme 
celle delà demi - lune, on y place quelque fois- 
des canons chargés à cartouche, & pointés du 
haut de la brèche en bas , pour battre toute la fur- 
face du terrein où l’ennemi doit fè former pour 
monter à l’affaut. Il faut veiller foigneufemënt 6c 
bien fe tenir fur fes gardes, à ce que l’ennemi ne 
donne pas l’efcalade aux baftions. On peut faire 
un folfé au haut de la brèche , 6c le remplir d’ar- 
tifices , & autres matières combufiibles. Mais fi en- 
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fin l’affiegeant furmonte toutes ces difficultés , on 
ne peut guéres s’empêcher de capituler : car en ne 
doit pas attendre les dernieres extrémités , quand 
on veut conferver le refie de la Garnifon, & que 
la Ville ne foit pas expofée au pillage, L’attaque 
& la défenfe des Citadelles fe fait (ur les mêmes 
principes , & de la même maniéré que celle des 
Villes. Je n’ai point parlé des ouvrages extérieurs , 
tels que l’ouvrage à cornes , la tenaille , la contre- 
garde , &c. parce qu’il n’y a rien de particulier à 
dire fur leur défenfe. 

Voilà ce qu’on a crû devoir ajouter aux Elémens 
de M. Wçlf fur l’actaque & la défenfe des places. 
Si l’on veut en fçavoir davantage , on pourra avoir 
recours au Traité de l’attaque & de la défenfe des 
Places de M. de Vauban , & aux Elémens de la 
Guerre des fiéges de M. le Blond. 

Fin de V Attaque & Défenfe des Places. 
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PYROTECHNIE. 


PREMIERE PARTIE, 

Contenant P Artillerie. 


Définition I. 

I . T A Pyrotechnie cft Part de faire toutes fortes 
.L de feux d’Artifice , & de s’en fervir utile- 
ment , foit pour l’attaque & la défenfe des Places, 
& pour la guerre , foit pour le fpedacle & les ré- 
jouiflances. 

v Remarque première. 

La Pyrotechnie doit fon origine à la poudre à 
canon ; quelques-uns nomment auffi cet Art Pyro- 
bologie. 

Remarque fécondé. 

Pour donner plus d’ordre à ce Traité , nous le 
diviferons en deux Parties j la première contiendra 

G jv 
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ce qu’on appelle proprement Artillerie , qui a pour 
objet les armes & machines en ufage à la guerre 
depuis l’invention de la poudre. La fécondé Partie 
traitera des feux d’artifice pour Je fpeétacle 8c les 
fréjouiffances publiques. 

Problème I. 

Z. Faire de la poudre à canon, 

'Solution. 

i ®. Prenez du nitre ou falpêtrc de trois eaux oq 
en glace , du foufre bien purifié, 8c du charbon de 
bois léger 8c tendre , bien brûlé , le tout réduit en 
poudre , 8c fuivant les proportions marquées ci- 
après. ( §. 7.) 

. 2°. Mettez ces trois matières enfemble dans qn 
mortier de fonte où vous les pilerez 24 à 3 O heu- 
res , enleshumeélant de tems en temsavec de l’eau 
pure pour empêcher qu’elles ne s’enflamment. 

3 0 . Cette matière étant bien mêlée 8c fuffifam- 
ment pilée, vous la tamiferez dans un crible ou 
tamis de crin pour la réduire en petits grains. On 
fê fert encore d’un crible à deux ou trois feuilles de 
cuivre, dont les trous ne fe répondent point, 8c 
plus petits dans la feuille inférieure que dans les fu- 
périeures. 

Remarque. 

3. Tout charbon ne peut s’employer indjffereiti- 
ment pour la fabrique de la poudre ; celui dont on 
fait ufage doit être léger , parce que moins il eft 
pefant moins il en faut mettre dans la compofition 
de la poudre. Le plus léger eft celui qui eft fait de 
phanvre brûlé ; mais le meilleur pour la poudre 
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celui de bois de bourdaine ou puvine : on pourroit 
lui fubftituer dans un befoin celui de faule ou celui 
de- coudrier. 


Problème IL 


4, Faire le charbon pour la fabrique de la poudre 
à canon. 


Solution. 


l°. ChoifilTez au mois de May ou de Juin les 
branches du bois dont vous voulez faire le charbon, 
épaifles epviron d’un demi pouce. 

2°. Coupez - les de la longueur de deux ou trois 
jneds , 6 c ôtez - en l’écorce , les rameaux , 6 c les 
nœuds. 

3 0 . Faites-en de petits fagots que vous ferez fé- 
cher dans un four chaud , ou au grand foleil. 

4°, Faites les brûler dans un grand pot , que 
vous couvrirez avec de la terre mouillée , & vous 
ne l’ouvrirez que 24 heures après y avoir mis le 
feu. 

Remarque. 

Le charbon n’efl pas abfolument néceffaire pour 
faire de la poudre : on pourroit à fa place fe fervir 
de linge brûlé ou de moële de fureau bien deffé- 
chée : mais on préféré le charbon à ces matières par- 
ce qu’il efl plus commun, moins cher, 6 c plus aifé 
à préparer. 

Définition II. 

* y. Il y a de deux fortes de poudre : l’une eft la 
potfdre a canon , dont on fe fert communément à 
l’armée & dans les fiéges : l’autre eft la poudre de 
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cfkajfe qui fert à giboyer. A l’égard du poulverin 
ce n’eft autre chofe que de la poudre ordinaire écra- 
fée & réduite en poufliére , qu’on appelle aufli du 
poujjier. 

Remarque. 

6 . Si une éteincelle de feu touche la poudre, la 
partie du charbon s’allume , & comme elle eft étroi- 
tement unie avec celles du nitre & du foulfre , elles 
fe liquéfient , & alors toute la mafîe s’allume , & fe 
diflîpe en flammes & en fumée, avec une grande 
détonation. Il ne faut, comme on voit, qu’un feul 
grain allumé pour embrafer un magafin entier plein 
de poudre. 

Problème III, 

• ' t • » ‘ • 

7. Déterminer la quantité des matières qui en- 
trent dans la compofition de la poudre. 

. . , / 

■ n Solution. 

La meilleure maniéré de faire de la poudre , 
fuivant M. de faint Remy , ( Mém. d’Artil. édit, 
de 1745, en 3. vol. in-quarto tom.II. pag. 3 14.) 
eft pour un quintal de poudre , de metttre cent une * 
livres & demie de matières ; feavoir , ( 

7 6 Livres & demie de falpêtre de Iatroi- 
fiéme cuite , bien degraiffé , deffalé , 

& parfaitement fe c. 

12 Livres & demie de charbon de bois 
de bourdaine , bien brûlé. 

1 2 Livres & demie de fouffre bien pu- 
rifié. 

Total. 101 Livres & demie. 
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Ces matières après avoir été battues 24 à 30 
heures, à 3 3 00 coups de pilon ou environ par 
heure , fe trouveront réduites à cent livres de com- 
pofition , y ayant une livre & demie de déchet par 
quintal. 

Remarque première. 

8. M. de faint Remy ajoute à l’endroit cité cv- 
deffus que l’ancienne méthode étoit de mettre 7 5", 
7 6 , & même jufqu’à 77 livres & demie de falpé— 
tre , fur 1 2 livres de charbon , & autant de foutre , 
mais que depuis on s’eft fixé à la proportion cy- 
deflTus : ainfi il feroit inutile de rapporter ici les 
différentes dofes que M. Wolf a tiré de Siemie- 
nowickz, pour la compofition de la poudre à canon, 
& pour celles des moufquets , des fufils , &c. pour 
lefquelles il donne des dofes plus ou moins fortes , 
puitque tous les Auteurs modernes s’accordent là- 
detfus avec M. de faint Remy , qui ne donne qu’une 
même dofe pour toutes fortes de poudre, foit à ca- 
non , à moufquet ou à fufil. 

Remarque fécondé. 

9. Tout ce qui fait la différence de la poudre à 
giboyer d’avec celle à canon , eft qu’on employé 
pour la première du falpêtre plus rafiné ; qu’on bat 
la compofition un peu plus long-tems fans l’humec- 
ter davantage , ce qui la rend plus dangereufe à fa- 
briquer ; qu’on la patfe dans un grenoirplus fin que. 
celui de la poudre à canon ; & que pour la rendre 
plus unie & en arrondir le grain , on la tourne dans 
un litfoir ; ce qui lui donne un luflre & un brillant 
que l’on n’apperçoit point dans la poudre de guerre. 
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Remarque troifiéme. 

i o. La poudre en grain a beaucoup plus de force 

Î [ue lorfqu’elle eft écrafée : mais celle dont les grains 
ont les plus petits , s’enflamme plus prompte- 
ment & pouffe le boulet avec bien plus de force 
que celle dont les grains feroient plus gros. 

Remarque quatrième. 

On bat la poudre dans un mortier de fonte , de 
cuivre , ou même de bois, mais on ne fe doit ja- 
mais fervir d’un mortier de fer , de crainte du feu. 

Problème I V. 

1 1 . Eprouver la poudre. 

Solution. 

r°. Mettez une pincée de la poudre que vous 
voulez éprouver fur une feuille de papier blanc & 
bien net. 

2°. Approchez -en doucement un charbon allu- 
mé : li elle prend feu fubitement , & que fa fumée 
s’élève en colomne dans l’air, fans laiflerfur le pa- 
pier aucuns grains , rayons ou traces jaunes , noir- 
ceurs, ni flammèches qui puiffent brûler le papier, 
c’eft une marque que la poudre eft bonne. 

Remarque premier e, 

La mauvaife poudre fait un effet contraire : elle 
ne brûle pas entièrement , & laiffe des grains de 
falpêtre &. de foufre qui s’attachent au papier, & 
qu’on peut écrafer avec le doigt ; au lieu que quand 
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la poudre eft excellente & bien fécbê , on peut faire 
cette épreuve dans la main, fans fe brûler* 

Remarque fécondé. 

Lorfque la poudre noircit le papier , c’eft qu’il y 
a trop de charbon : fi elle y laifi'e des traces ou 
rayes jaunes , elle a rrop de foufre ; s’il refte fur le 
papier des petits grains , il faut eflayer d’y mettre 
le feu , & en cas qu’ils s’enflamment , c’eft du fal- 
pêtre ou du louffe , & c’efi une marque que la pou- 
dre a été mal battue & mal façonnée au moulin , 
puifque l’on retrouve encore des matières pures & 
qui ne font point mêlées. Si ces grains ne prennent 
point feu , c’eft du fel , & c’eft une preuve que le 
falpêtre a été mal rafiné. 

Définition III. 

12. Le Canon eft une machine de guerre de 
fonte ou de fer , longue & arrondie , concave en 
dedans & convexe en dehors , plus large extérieu- 
rement vers la culafle que vers la bouche , de qui 
par le moyen de la poudre jette fort loin devant 
elle des globes ou boules de fer appellés Boulets. 

Remarque première. v 

i 5. La différence des canons confifte dans leur 
grofleur & leur longueur , & dans le poids des bou- 
lets qu’ils chaflent. On en faifoit autrefois qui por- 
toient des boulets de 3 3 , de 48 , & même de p 5 
livres , comme on le peut voir dans les Mémoires 
d’Artillerie de M. de faint Remy déjà cités , mais 
aujourd’huy les plus gros canonsfont ceux qui chaf- 
fent des boulets de 24 livres , & on les appelle 
pour cette raifon des pièces de vingt - quatre. 
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Remarque fécondé. 

M. Wolfdiftingue les canons en deux différentes 
efpéces , les pièces courtes , & les pièces longues 
qu’il appelle aulfi couleuvrines, il en rapporte juf- 
qu’à onze proportions différentes, qui ont des noms 
Allemands qu’il feroit inutile de traduire en Fran- 
çois, puifqu’ils ne font plus d’ufage en France. 

Remarque troifteme. 

14. Par le dernier règlement du 7 Oftobre 
1 73 2 fur la fonte des canons & mortiers. Sa Ma- 
jefté a obligé tous les fondeurs du Royaume de fe 
conformer au même deffein & aux mêmes propor- 
tions pour les pièces de canon qu’ils fondroient à 
l’avenir, & il a ordonné qu’il ne feroit plus fondu 
que des pièces du calibre ( §. 23. ) de 24 , dé 
1 6, de 1 2 , de 8 , & de 4 livres de balle. Voici 
une table de leurs principales dimenfions confor- 
mément à cette Ordonnance du Roi. 


Digitized by Google 


D’ ARTILLERIE. in 


TABLE des principales dimensions des pièces de Ca- 
tion fuivant la nouvelle Ordonnance. 

! Piec. deCanon. 

de 24 

'de 16 

de 1 2 

[ de 8 j de 4 || 

Longueur de Lame. 

pic. po. iig. 

9 6 

pié. po. ilfc. 

9 » 

pic. po. Iig‘ 

8 8 

pié. po. iig. 

7 IO 

pic. po. Iig. 
6 6 

ITofondcur de la pe- 
tite chambre. 

z 6 

I IO 




E p ai fleur du métal à 
la cul a Ile. 

S î 

4 9 

4 4 

3 9 

3 

Longueur du bouton. 

10 II 

9 6 

8 8 

7 7 

6 

Diam. des tourillons. 

S 5 

4 9 

4 4 

3 *0 

3 

Saillie des tourillons. 

ï 5 

4 9 

4 4 

3 10 

3 

Calibre de la piece. 

5 » 

4 xi 

4 6 

3 xi 

3 * 

Diamètre du boulet. 

5 6 

4 9 

4 4 

3 ? 

3 

Longueur totale. 

1 1 

10 6 

IO 

8 10 

7 3 

Poids de la pièce. 

5400 1. 

4200 1. 

320a 1. 

2100I. 

njol. 


Remarque quatrième. 


I y. Comme il il n’y a plus qu’un feul profil, 
( §. 14.) qui ferve pour les canons de tous les 
calibres , (§. 23.) nous donnerons dans la table 
fuivante , les noms & les proportions de toutes 
les moulures d’une pièce de canon moderne , de 
quelque grandeur qu’eile foit , foivant ce profil 
réglé par l’Ordonnance de 1732 ; en fuppofant 
le diamètre du calibre de la pièce divifé en trentfe- 
fix parties. 
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Le* extrémités fi- 
nirent aux angles 
ies liftcls. 


7» 

Vif de la pièce. 


TABL E des moulures d'une piece de Canon. 


Noms des moulures. 


i Plinte ou platte bande de la 

culafle 

iTore de la culafle 

3 Liftel inférieur de la gorge. . . 

4 Gorge de la culafle 

y Liftel fupérieur de la gorge. . . 

6 Rondeau de la culafle 

7 Liftel du rondeau ig 

8 Champ de lumière 18 

9 Liftel inférieur de l’aftragale du 

premier renfort 

0 Aftragale du premier renfort. 

1 Liftel fuperieur de l’aftragale du 

premier renfort 

: z Plattebande du premierrenfort 

[3 Doucine du fécond renfort. . . 

[4 Liftel de la doucine du fécond 
renfort 

15 Plattebande du fécond renfort 

16 Doucine de la volée * • • 

1 7 Liftel de la doucine de la volée 

18 Ornemens de la volée ( js 

1 9 Liftel inferieur de l’aftragaie. 

de la volée... ' * 

to Aftragale de l’ornement de la 


Liftel fupérieur de l’aftragale de 


11 Scotic del’aftragale du collet 
ij Ceinture de la feotie ? 


" — au plus faill. 

1 ■ 

TJ au moyen. 

* jT au plus bas. 


r loi 

> _L au plus faill, 
\ 6 

jYJ au moyen. 

v. ft au plus bas. 
1 

IOÏ 

Vif de la volée. 


Çyj au plus haut 
* ~r au plus bas. 








b ’ artillerie 


iij 


Suite de la Table des moulures d'une pièce 
de Canon . 


Noms dés moulures. 

Larg. 

Saillie. 

14 Aftrapale du collet 

1 

a- . 

2 y Le collet & le bourlet en tulipe 
forme en doucine renverfée. 

16 Ceinture de la couronne. . . . . 

17 Couronne 

16 

« 1 
16 

Tô 

4 

3 6 

^ au p lus haut. 

> jt au plus bas. 
f" 

3 6 

~ -1- iu plus haut. 
» 3 6 

28 Reglet ou ceinture de la bou- 
che 

î 6 

^ au plus bas. 

r 

Longueurtotale de la piece y com 
pris le bouton de la culalfe. 

} 6 

12 dia- 
mètre v. 

Ttf 


Remarque cinquième. 

i 6. Après avoir rapporté les noms & les pro- 
portions des principales moulures d’une pièce de 
canon telle qu’on les fond actuellement en France, 
il eft à propos de donner l’explication de fes diffé- 
rentes parties , par des lettres de rerrvoy relatives 
aux deifeins repréfentés fur la Planche I. 

Explication des differentes parties d'une pièce 
de Canon . 

A. La culafTe avec fon bouton. 

B. Platebande & moulures de la culaffe. 

C. Champ de lumière. 

D. Aftragale du champ de lumière avec fes liffels. 

E. Premier renfort , où l’on place les Armes & la 
devife du Roi. 

F. Platebande & doucine du premier renfort. 

G. Sectfnd renfort. 

Tome I1L H * 


\ 


PI. ï. 


Digitized by Google 




ïi* ELEMENS 

H. Anfes de la pièce , aufquelles on donne la figure 
de Dauphins , de ferpens , ou de dragons. 

I. Tourillons , ou eflîeux de la pièce , fur le bouc 
defquels on marque le poids de la pièce. 

K. Plartebande & doucine du fécond renfort. 

L. Ceinture & ornemens de la volée. 

M. Aftragale de la ceinture avec fes deux réglets. 

N. Volée de la pièce, où font.les armes , le nom,. 
& la devife du Grand-Maître de l’Artillerie, 
avec le nom de la pièce. 

O. Aftragale du collet avec fes deux liftels. 

P. •Lecollet&lebourleten tulipe, formé en dou- 
cine renverfée. 

Q. Couronne de la pièce. 

R. Bouche ou embouchure de la pièce. 

S. La lumière pratiquée dans une efpéce de canal 
qui aboutit à une coquille où l’on met le feu. 

T. Petite chambre qui fe pratique au fond de la 
pièce , feutement aux pièces de 2 q. 6 c de 1 6 li- 
vres de baie. 

D EFINITION IV. 

A 

1 7. La Culaffe A n’eft autre choie que Pépaif- 
feur du métal , depuis le fond de la partie concave 
de la pièce , jufqu’à l’extrémité du bouton , lequef 
termine le canon du côté oppofé à la bouche. L’é- 
paiiïeur du métal va toujours en diminuant, depuis 
le fond de Pâme de la pièce jufqu’à fa bouche , com- 
me on le voit fur le profil, Fig. 3. Car la force de 
la poudre diminue à mefure qu’elle fe procure un 
plus grand efpace en chaflant le boulet en avant.. 

Définition V. 

1 3 . L'ame de la pièce eû toute lapartie intérieur 
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te du canon ; elle doit être parfaitement cilindri- 
que , & d’une égale largeur dans toute fa longueur, 
fans aucunes inégalités , fentes , ni erevafles dans 
fon intérieur. 

Définition VI. 

1 9* La lumière S eft une ouverture que l’on fait PL L 
proche de la culalfe dans l’épaiffeur du métal , & 

'* par laquelle on met le feu à la poudre qui eft dans 
le canon. La Figure 3 fait voir la difpofition de fon 
canal intérieur. File eft percée dans le milieu d’une 
mafle de cuivre rouge , ou de pure rofette ab , ayant 
la forme d’un cône tronqué renverfé. Cette mafle 
fert à conferver plus long - tems la lumière , parce 
que ce métal pur refifte davantage à l’effort de la 
poudre que le métal ordinaire dont le refte du ca- 
non eft compofé. Elle eft marquée fur cette Figure 
par une hachure particulière qui fert à la diftinguer 
du métal de la pièce. 

Remarque première. 


20. Le métal ou la fonte dont on fe fert pour 
les canons eft compofé de rofette ou cuivre rou- 
ge , de letton ou cuivre jaune , & d’étain. La quan- 
tité de chacune de ces matières , n’eft pas encore 
bien décidée , chaque Fondeur ayant fes dofes par- 
ticulières: il y en a qui mettent fur cent livrés de 
rofette dix livres d’etain, & huit livres de letton. 
Mais communément en France , fur une certaine 


quantité de métal , on met un tiers de rofette , un 

3 uart de letton , & un dix-feptiéme d’étain : c’eft-à- 
ire, par exemple, que fur 204 livres de métal 
propre à la fonte , il doit y avoir 68 livres de ro- 
fette , y 1 livres de letton , 1 2 livres d’étain , & le 
refte , qui eft 7 3 livres, en vieux métal. 

H i j 
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Exemple. 

Rofette 6 8 liv. 

Letton ji. 

Etain 12. 

Vieux métal 7 3 . 

Total de la fonte 204 liv. 

Remarque fécondé. 

2 1 . On fait auflt des canons de fer fondu , qui fi? 
conftruifent de la même maniéré que ceux de fonte, 
ils coûtent beaucoup moins que ceux - ci , mais ils 
11e font pas capables d’une fi grande réfiflance, & 
font d’un tranfport plus difficile. Auffi n’en fait-on 

E éres d’ufage préfentement, fi ce n’eft dans l’artil- 
ie de Marine , & dans quelques Places de guerre. 

Définition VII. 

22. Les tourillons ï I , font deux efpéces de 
bras qui fervent à foutenir le canon fur fon affût , & 
qui lui tiennent lieu d’aiffieu. Les anfes HH font 
deux anneaux de même métal que la pièce , placés 
vers les tourillons du côté de la culaffe , aufquels 
on donne , comme on vient de dire , la figure de 
ferpens , de Dauphins , &c. Elles fervent à pafifer 
les cordages avec lefquels on enleve & on fait mou- 
voir le canon. La pièce fufpendue par fês anfes 
doit être en équilibre , c’ell-à-dire que la culafl'e ne 
doit point l’emporter fur le côté de la bouche. 

D £ FINI T I O N VIII. 

2 3. Le calibre d'une pièce eft le diamètre de fit 
bouche , qu’on diyife en tel nombre de parties que 

*« 
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l’on veut pour mefurer les largeurs & les faillies 
des moulures du canon. ( §. 1 y. ) Le diamètre du 
boulet doit avoir environ deux lignes de moins 
que le calibre de la pièce , afin d’éviter le frotte- 
ment confidérable qui endommageroit le canon fi 
le boulet étoit précifement de la grofieur du cali- 
bre de la pièce. On nomme vent du boulet , la dif- 
férence qui fe trouve entre l’ame du canon & la 

Î rrolTeur du boulet, ou , ce qui.eft la même chofe, 
a différence du calibre de la pièce au diamètre du 
boulet. • 

Définition IX, , 

24. La régie du calibre efl une mefure fur laquel- 
le font marquées les longueurs des diamètres des 
boulets à railpn de leur poids : on y marque , par 
exemple , la longueur d’un boulet d’une livre , de 
deux livres', de trois livres , &c. 

Problème V, 

2 J. T rouver le diamètre d’un boulet d’une livre. 
Solution. 

i°. Pefez dans une balance bien exa&e une livre 
de plomb , de fer , tkç. & cherchez fa folidité dans 
les lignes cubiques. ( §. 217. Géom. ) 

20. Cette folidité étant fuppofée la meme que 
celle du boulet, cherchez fon diamètre. ( §. 204. 
Géoiq. & §. 8 y. Arithm. ) 

Problème VL ' 

\ 

3.6. Conftruire une règle de calibre. 

H iij. 
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Solution. 


ï iS 


I °. Si vous prenez le diamètre d’un boulet d’une 
livre divifé en ioo parties égales, fon cube eft 

1 oooooo. 

2°. Extrayez du double 2000000 la racine cu- 
bique , ( §. 79. Arith. ) qui fera le diamètre d’un 
boulet de deux livres dans les mêmes centièmes 
parties. • 

3 o. Extrayez encore du triple du cube la racine 
cubique , qui fera le diamètre d’un boulet de trois 
livres. 

4 0 . Vous trouverez de la même façon le diamè- 
tre d’un boulet de quatre , de cinq &de fix livres , 
&:c. 

y°. ConnoiflTant le diamètre d’un boulet pelant 
une livre , divifez-le en cent parties égales , ( §. 

2 y. ) de la même maniéré qu’on divife une toife 
dans l’échelle géométrique. ( §. 163. Géom. ) 

6°. Tranfportez enfin de cette échelle fur la rè- 
gle du calibre , félon le calcul que vous aurez fait » 
les diamètres des boulets de deux, de trois li- 
vres , &c. 

Démonstration. 

II faut démontrer que les diamètres des boulets 
qui pèlent plus d’une livre , oi\t autant de centièmes 
qu’on en trouve par la méthode que nous avons ex- 
pliquée, fi l’on donne cent parties au diamètre d’un 
boulet d’une livre. 

Si les boulets fontcompofés d’une matière homo- 
gène, leurs poids font en même raifon que les gran- 
deurs : c’elt - à - dire , qu’un boulet de fer de deux 
livres eft plus grand du double qu’un boulet d’une 
livre , celui de trois livres l’elt du triple , celui de 
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quatre livres du quadruple , &c Or les grandeurs 
des boulets font comme les cubes des diamètres ; 
(§.212. Géom.) c’eft pourquoi le cube du dia- 
mètre d’un boulet qui pèle deux livres eft une fois 
plus grand que celui d’un boulet qui n’eft que d’une 
livre : celui d’un boulet de trois livres , efl deux 
fois plus grand , celui d’un boulet de quatre livres , . 
trois fois plus grand , &c. Par conféquent ayant 
multiplié par 2, 3, 4, &c. le cube du diamètre 
d’un boulet d’une livre , & ayant extrait la racine 
cubique , on trouve les diamètres des boulets de 
deux, de trois , & de quatre livres , &c. Ce quil 
fallait démontrer. 

Définition X. 

•V , 

27. L’affut eft une efpéce de chariot ou de ha- PL 
quet fur lequel on monte le canon. Il eft compofé 
de deux roues, & de deux longues pièces de bois 
AB » qu’on nomme f afques , jointes enfemble par 
quatre autres pièces de boisCDEF a;pellées Ë«- 
tretoifes. On met fur les trois premières entretoi- 
fes CDE une pièce de bois affez épaiflfefur laquel- 
le pofe la culafle du canon. Cette planche s’appelle 

la Semelle de V affût. La derniere entretoife F qui 
occupe tout l’intervalle de la partie recourbée B 
des fialques qui porte fur la terre , fe nomme en- 
tr étoffé de lunette. 

Définition XI. 

28. La lanterne A eft une efpéce de cuillère qui 
eft ordinairement de cuivre rouge , montée fur un 
long bâton D qu’on nomme fa hampe. Cetce cuil- ” ' 
1ère contient la quantité de poudre néceflaire pour 
charger le canon. Ainfi on fe fert de lanternes dif- 
férentes pour chaque calibre. 

H jv 
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Remarque première. 

19. Le poids de la poudre dont on charge les 
plus gros canons eft ordinairement à raifon de moi- 
tié du poids du boulet. Airçfi pour le plus gros ca- 
non dont on fe lèrt en Allemagne, qui eft du calibre 
de 48 livres de baie, on ne met que 24 livres de 
poudre pour le chaffer. Mais dans les coulevrines 
la raifon du poids de la charge de poudre à celui du 
boulet efl: comme 9 à 10. §i on fe l'ertde poudre 
de fufil , on 11’en met que la moitié. 

Remarque fécondé. 

3 o. Les anciens Artilleurs penfoient qu’en char* 
géant beaucoup les pièces de canon on faifoit aller 
le boulet plus loin, & leur ufage étoit , fuivantM. 
de S. Remy , ( nouv. édit, en 3 . vol. tome I. pag, 
103 & 104.) dans les occafions defèrviceae 
charger de poudre les pièces faites à l’ordinaire, 
aux deux tiers de la pefanteur du boulet , c’eft-à- 
dire que l’on mettoit 1 6 livres de poudre dans 
une pièce de 24. On chargeoit même quelquefois 
le canpn du poids entier du boulet , comme M, 
Wolf le rapporte ci-deflus ( §. 2 9. ) aqfujet des 
coulevrines , & comme on le voit dans les anciens 
Auteurs qui ont écrit fur l’Artillerie. Mais on a re- 
connu depuis, ( du moins en France) que la moitié, 
ou même le tiers de la pefanteur du boulet étoit la 
charge la plus convenable pour le canon, & qu’une 
plus grande quantité de poudre étoit en pure per- 
te , & ne produifoit pas un plus grand effet. 

Problème Vil. 

î 

3 1 . Charger une pièce de canon, 
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Solution. 

i°. Introduirez d’abord au fond de l’ame de la PI- H 1 * 
pièce, avec la lanterne , une quantité de poudre du 
poids du tiers ou de la moitié de la pelanteur du 
boulet. 

2°. Mettez fur la poudre un bouchon de foin 
que vous prefferez & foulerez, fortement avec un 
infiniment E , appellé Refoulo'tr. 

3°. Pofez le boulet immédiatement fur ce foin , 

& pour qu’il relie au fond , recouvrez - le d’un au- 
tre bouchon de foin , bourré & refoulé de même 
que le premier. 

4°. Remplirez de poudre la lumière de la pièce, 

& faites - en une traînée dans le petit canal , qui s’é- 
tend depuis la lumière , jufqu’à la petite coquille oà 
l’on met le feu $ votre pièce fera chargée & prête • 
à tirer. • 


D EFINITION X IL 

3 2. Le refoulo'tr E efl un infiniment avec lequel 
on prelfe & on refoule le bouchon de foin fur la 
poudre & fur le boulet : Cet infiniment doit être 
d’un bois fort dur, armé d’une lame de cuivre dans 
fabafe avec laquelle on refoule, & emmanché au 
bout d’une hampe ou long bâton. 

D EFINITION XIII . 

3 3 . U écouvillon H fert à nettoyer la pièce après 
qu'elle a tirée, & à ôter ou éteindre le feu qui pour- 
voit être refié au fond de fon ame , c’efl une efpé- 
ce de broffe attachée au bout d’une hampe. On en 
fait encore d’une autre efpéce G & I ; ce font de 
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longs bâtons terminés par une partie fphérique ou 
cilindrique , recouverte de peaux de mouton qu’on 
attache deflus ; ces fortes d’écouvillons fervent à 
rafraîchir la pièce , en les trempant dans l’eau & en 
les introduifant à plufieurs reprifes dans tout fon in- 
térieur. 

D EFZNITION XI V. 

34. Le Tirebour L efl un infiniment qui fert à 
décharger le canon quand il en efl befoin. 

Définit 10 n XV. 

37. Le Degorgèoïr L efl une efpéce de groffe 
éguille de fer qui fert à nétoyer l’intérieur de la lu- 
mière , pour y mettre l’amorce. 

• D E F I N I T I O N XVI. - > 

3 6 . Le Boutefeu M n’efl autre chofe qu’un bâ- 
ton au bout duquel il y a un double crampon de 
fer qui fert à y entortiller une mèche que l’on allu- 
me pour mettre le feu au canon. 

Remarque . 

37- Tous les differens inflrumens dont nous ve- 
nons de parler qui fervent à charger & à fervir le 
canon , font appellés les armes du canon. 

D EFINITION XVII. 

3 8. Le chapiteau N efl une efpécë de petit toît 
compofé de deux petits ais joints enfemble qui for- 
ment un angle droit: il fe met fur la lumière pour 
empêcher le vent d’enlever l’amorce 3 ou la pluye 
de la mouiller. 
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D EFINZTION XVIII. 

5 9. Le coin de mire O eft un morceau de bois pj 
taillé en talud que l’on pofe fiir la femelle de l’affût , 
fous la culaffe du canon , pour le pointer , c’eft-à- 
dire , le diriger vers l’endroit où l’on veut faire aller 
.le boulet. Le fronteau de mire X eft une pièce de 
bois j concave dans fa partie inferieure , de manière 
qu’elle fepuiffe achevallerfur l'extrémité de la volée 
du canon , & dont la partie fupérieure qui eft plat- 
te, répond à la quantité d’épaifleur de métal que la 
culaffe a de plus que la volée. 

Problème VIII. 

40. Pointer une pièce de canon. 

Solution. 

i°. Elevez fa culaffe par le moyen d’un coin de 
mire que vous placerez deflous, ( §. 39.) & que 
vous avancerez fur la femelle de l’affut autant qu’il 
en fera befoin , pour que la volée foit dans la direc- 
tion que vous voudrez. S’il faut faire plonger le ca- 
non de haut en bas , vous mettrez plufieurs coins 
de mire fous fa culaffe , jufqu’à ce que la pièce foit 
dirigée vers le but que l’on fe propole. 

Le canon étant plus gros vers la culaffe que 
vers fa bouche , fa ligne de direéfion n’eft pas pa- 
rallèle à la partie fupérieure du canon , c’eft pour- 
quoi le boulet porteroit plus haut que le point 
a’allignement obfervé. Pour remédier à cet incon- 
vénient , adaptez à l’extrémité de fa volée un fron- 
teau de mire, (§. 39. ) qui fera porterie boulet 
dans l’endroit defiré. 
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Démonftration. 

L’épaiflèur du fronteau de mire étant égale , ( §. 
39. ) à l’épaifleur de métal que la culafle a de plus 
que la volée, la ligne de mire eft par Ton moyen pa- 
rallèle à la ligne que l’on imagine palier par le mi- 
lieu de Pâme du canon. Donc en allignantla partie . 
fùpérieure de la culafle, & celle du fronteau de mi- 
re avec un point quelconque , le boulet chafle dans 
cette dire&ion fera porté vers ce point. Ce qu’il 
f.dloit démontrer. 

Remarque première. 

4 1 . Comme le métal de la culafle a une épaifleur 
confidérable , il s’enfuit que le boulet porté vers le 
but où l’on aura pointé le canon , donnera plus 
bas que ce but de la moitié.du diamètre total de la 
culafle. C’eft pourquoi il faut toujours alligner le 
canon à un point plus élevé de la quantité du demi- 
diamétre de la culafle , pour que le boulet donne 
précifément dans le point où l’on veut le faire por- 
ter. 

Remarque fécondé. 

42. Nous avons fuppofé jufqu’ici que le boulet 
chalfé par un canon décrivoit une ligne droite , ce- 
pendant comme fa pefanteur tend toujours à l’ap- 
procher de plus en plus du centre de la terre , il 
doit décrire une ligne mixte qui eft droite au com- 
mencement , mais qui approche de la courbe à me- 
fure que le boulet s’éloigne du canon. Cette ligne 
droite eft ce qu’on appelle la portée de but en blanc 
de la pièce , qui eft bien moindre que la portée to- 
tale du boulet ; mais on ne peut pointer un canoa 
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vers un objet, qu’il ne foit dans l’étendue de cette 
portée de but en blanc : au-delà de cette étendue , 
les coups font trop incertains. 

Remarque troisième. 

45. Il y a une autre manière de tirer le canon , 
appellée a toute volée : pour cela on pofe fa culaffe 
à plat fur la femelle de l’affiit , enforte que la pièce 
fade à peu-près un angle de 47 dégrés avecl’hori- 
fon , •& alors le boulet va tomber le plus loin il où 
foit pollible qu’il aille. Voici une Table tirée de M. 
de faint Remy, des pièces à l’ancienne manière, qui 
qui fervira à faire connoître le rapport delà portée 
de but en blanc à celle du tir à toute volée. 


Noms des pièces. Portée de but en blanc Port, à toute vol. 


De 3 3 li. de bal. 6 00 pas communs. 60 00 pas com. 

De 14. • 800 8000 

De 16, coulev. 800 8000 

De ii 4 Jo Jooo 

De 8 400 4500 

De 4 300 3000 

De 1 150 ijoo 


Remarque quatrième. 

44. On eftime préfentement la poiyée de nos 
canons de France, pointés à 45" dégré d’élévation 
& tirés à toute volée, telle qu’elle en marquée dans 
la table fuivante , calculée fur les Expériences fai- 
tes par R 1 . Dumets, Lieutenant de l’Artillerie en 
Flandres , &. Lieutenant Général des Armées du 
Roi. 
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La pièce de 14 porte 

à usotoifes. 

De 1 6 1 

2010 

De h 

1870 

De 8 

1660 

De 4 

I $10 


Remarque cinquième. 

45". Outre ces deux maniérés de tirer le cajion , 
il y a encore le ricochet , dont M. de Vauban eft 
l’inventeur, & dont il fit ufage pour la première 
fois au fiége d’Ath, en 1 65)7. Pour tirer le canon 
de cette maniéré on le charge feulement d une quan- 
tité de poudre fuffifante pour porter le boulet vers 
le commencement des faces des pièces attaquées* 
Le boulet chaffé de cette manière va en roulant 8c 
en bondilfant , & tue ou eftropie tous ceux qu il 
rencontre dans fon chemin ; il fait beaucoup plus de 
défordre en allant ainfi mollement, qu’il n’en pour- 
roit faire étant chafféjavec force & roideur. 

Remarque Jlxiéme. 

46. M. de faintRemy dit qu’une pièce de canon 
de 24 peut tirer $Q ou 1 00 coups , & même juf- 
qu’à 1 20 coups en 24 heures, comme cela fe pra- 
tique ordinairement dans les fiéges : mais on a foin 
de rafraîchir la pièce avec l’écouvillon , (§.33.) 
aprèsavoir tiré dix ou douze coups. Les pièces de 
canon de 1 6 & celles d’au-deflus tireront davanta- 
ge , à proportion qu’elles diminuent de groffeur.- 
Lofqu’on tire plufieurs coups de fuite & prompte- 
ment avec le même canon , le métal s’échauffe con- 
fidérablement , ce qui oblige de diminuer la charge 
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de poudre, parce qu’alors la pièce n’eft plus capable 
d’une fi grande réfiftance , & que les charges or- - 
dinaires pouroient l’endommager. 

Définition XIX. 

47. La Gargouge eft un rouleau cylindrique de 
même diamètre ou calibre que la pièce , rempli de 
poudre à la hauteur d’environ 3 demi-diamètres , 
ou de ce qu’il en faut pour chalfer le boulet. C’eft 
proprement la charge de poudre du canon renfer- 
mée dans une efpéce- de fac de toile , de papier ou 
de parchemin. 

D EFINITION XX. 

48. La Cartouche eft une efpéce de fac fait 
en rouleau comme la gargouge , de toile ou de fer- 
blanc , rempli de baies de plomb , de clcuds , de 
chaînes de 1er , & d’autres mitrailles. 

Remarque. 

On joint quelquefois enfemble la gargouge & là 
cartouche , & alors le tout fè nomme lunplemenc 
la cartouche. La maniéré de s’en fervjr conlifte feu- 
lement à l’infinuer jufqu’au fond du canon , après 
quoi le Canonier la perce parla lumière avec le dé- 
gorgeoir , enfuite il amorce fa pièce , ( §. 3 1 . ) & « 

y met le feu. 

Corollaire. 

4p. Pour tirer à cartouche il ne faut être ni trop 
près ni trop loin de l’objet fur lequel on veut tirer , 
parce que dans le premier cas , la mitraille & le 
plomb ne s’écarteroient pas allez & perdroienc 
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beaucoup de leur effet : dans le fécond cas cette 
matière n’ayant pas aflez de folidité pour pouvoir 
être chafle loin , perdroit toute fa force. 

Remarque < 

• 

Les cartouches de toile & de papier font fort 
dangereufes, en ce qu’elles lailfent prefque toujours 
quelques lambeaux en feu dans l’intérieur du ca- 
non , fuffffans pour le communiquer aux autres car- 
touches qu’on y introduit enfuite , ce qui ne peut 
manquer de caufer de grands accidens. Pour y remé- 
dier on aura foin d’écouvillonner la pièce à chaque 
coup, après avoir trempé l’écouvillon dans un feau 
plein d’eau. Les cartouches de parchemin font 
meilleures , parce que le feu ne s’y attache point ; 
pour celles-ci , il fuffk d’écouvillonner la pièce de 
trois en trois coups. 

Définition XXL 

■ 

yo ..Leboulet rouge n’eft autre chofe qu’un bou- 
let de fer qu’on fait rougir à grand feu de charbon 
fur une grille de fer , & que l’on prend avec des 
tenailles laites exprès pour le porter dans la pièce, 
où on le lai(Te tomber immédiatement fur le foura- 
ge ou le gafon qui couvre la poudre. Auffi-tôt que 
le boulet y eft entré , on met le feu très prompte- 
ment à la pièce , de crainte que le boulet ne l’y 
mette lui-même ; ce qui diminuerait beaucoup foi» 
effet. 

Remarque. 

Le boulet rouge ne s’employe que quand on a 
deffèin de mettre le feu quelque part , foit à des ma- 
gafins à poudre , foit à des vaifleaux. On ne le tire 

communément 
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communément qu’avec des pièces de 8 ou de 4 , 
parce que fi le boulet étoitplus pefant, ilferoit trop 
difficile à manœuvrer. 

D EFIN1TION XX IL 

+ , .5 

5" 1 , Boulet à deux têtes ou ange , efl: un boulet PI. ni; 
féparé en deux moitiés jointes enfembles par une 
barre de fer; on attache auffi deux boulets entiers 
enfemble par une chaîne de fer , 8 c on les appelle 
alors boulets enchaînés , &c boulets rames. 

Remarque. 

On fait ufage de ces fortes de boulets principa- 
lement fur mer j où ils fervent à couper’ & à brifer 
plus aifément que les autres boulets , les mats & les 
cordages d’un vaifléau. 

Définition X XI IL 

y 2. Le Mortier eft une machine de guerre quia 
la forme d’un canon très-court , de même métal que 
le canon , & qui fert à lancer des globes de fer ap. 
pellées Bombes , des pierres , des grenades , &c. 

Remarque première. 

Il y a différentes fortes de mortiers , celui qui ferc 
à jetter des bombes appellé proprement mortier ; 
celui dont on fe fert pour lancer des pierres , que 
l’on nomme pierrier , ou mortier-pierrier : 8c celui 
qui fe tire horifontalement comme le cânpn qu’on 
appelle obus. 

Tome III, I 
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, & 

Explication des principales parties d'un Mortier 
à Bombes. 

A. Culaffe du mortier. 

B. Lumière par où l’on met le feu au mortier. 

CC , Les tourillonsqui fervent à foutemr le mortier 
fur fon affût. 

D. Aftragale de lumière. 

E. Premier renfort. 

F. Plattebande de renfort avec fes moulures. 

H. Aftragaîê du collet avec fes deux liflels. 

I. Le collet. 

K. Le bourlet. 

T . La bouche du mortier. . , 

O. Anfe du mortier fervartt à le foutemr quand o 

a befoiu de le remuer. 

Remarque féconde. 

* j. On diftifegue encore les mortiers par leurs 
chambres. Il y en a à chambre cylindrique , qu oft 
appelle à l’ancienne mamere : d’autres a chambre 
fpLiques , & à chambre poire qui font a la nour 
v P elle ,V d’autres enfin qui font à chambre-cone 
tronqué. Les mortiers à chambre poire font ceux 
qui fe nettoyent le mieux; quoique ceux a chambre 
tyîindriquen’ayent pas cet avantage, cela n empe- 
cL pas qu’on n’èn faffe toujours otage dans Artil- 
Lie P Voyez fur ces differentes efpéces de mortiers, 
e Traité l'Artillerie de M. le Blond , 

Ordonnance concernant les canons & les mor 
tiers, dans les Mémoires d' Artillerie de M. Su- 
rirey de faint Remy , Tome III. page 44 7 *• 
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D SFINITION XXIV. 

• PI. 

y 4 .. V Affût du mortier eft uneefpéce detraî-Fif 
beau iur lequel on monte le mortier pour faciliter 
Ton fervice. Il eft compofé comme l’affut du canon, 
de deuxpiéces de bois N appelles fafjues , jointes 
enfemble par des entretoifés fort ëpaifl'es. Sur la 
partie fuperieure du milieu des flafques , il y a une 
entaille pour recevoir les tourillons du mortier , Ôc 
par deflus cette entaille , on pofè une bande de fer 
en demi-cercle D, aippeïïéefusbande , pour encas- 
trer & affermir les tourillons C du mortier , fur les 
flafques. Sur le devant & le derrière del’aflùt, il y a 
des barres de fer ou boulons qui traverfent les ftaf- 
ques pour les ferrer exaéfement avec les entretoi- 
fes; on place aufli fur le devant de l’affût quatre 
chevilles de fer élevées perpendiculairement , entre 
lefquelles eft un morceau de bois P appellé coujfi- 
net , fur lequel s’appuye le ventre du mortier. Voyez 
la figure d’un mortier fur fon affût , PI. IV. Fig. 2 <t 

■r ' ' ’y x 

j - Remarque premiers 

L’affût du mortier n’a point de roues , parce 
qu’on ne le tranfporte point fur fon affût, comme 
on fait le canon. On en a imaginé de différentes for- 
tes , il y en a de fer , & même de fonte , mais l’u- 
fàge préfent eft de les faire de bois , comme il eft 
décrit ci - deflus. 

Remarque fécondé. 

p y. Les inftrumer.s néeeflaires pour le fervice duf 
mortier font une Dame ou De moifelle du même ca- 
libre que la pièce , pour battre & refouler la terre 
. & l e tourage dont on couvre la poudre. Une R&: 
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cloue de fer, pour nettoyer Pâme &la chambre du 
mortier. Un couteau de bois d’un pied de long pour 
ferrer J a terre autour de la bombe. Un dégorgeoir 
pour la lumière du mortier , des coins de mire pour 
le pointer à tel degré d’élévation que l’on veut, des 
boutefeux, &c. 

D EFINITION XXV. 

ç6. La bombe M efl une boule de fer creufe en 
dedans, & chargée de poudre , à l’orifice de laquel- 
le on enfonce une fufée CD faite de matière com- 
buftible. Les parties A & B font les anfes par les- 
quelles on peut l’enlever. C eft fa lumière , ou l’ou- 
verture par laquelle on introduit la poudre qu’elle 
doit contenir.. 

• Remarque. 

La partie inférieure NPO de la bombe doit être 
plus épailfe de métal que fà partie fupérieure NCO , 
afin qu’étant plus pefante, la bombe tombe toujours 
fur cette partie qu'on appelle le culot de la bombe , 
& non point fur la fufee CD, ce qui pourrait en 
étouffer le feu , & la faire manquer fon coup. 

D EFZNlTIOJt XX VI. 

57. La Fufee de la bombe eft une efpéce cfe 
cône tronqué fort allongé , concave en dedans , fait 
de bois de tilleul , de iaule ou autre bois léger 8 c 
bien fec. Ce bois de la fufée lorfqu’elle n’eft pas 
chargée fe nomme ampoulette. 

Remarque première. 

Dès que le feu a confumé la matière combuftible 
de la fufée , il fe communique à la poudre qui eft 
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renfermée dans la bombe , & qui n’ayant point a fi- 
lez d’efpace pour s’étendre , fait crever la bombe 
fur le lieu où elle eft tombée, avec des éclats qui 
caufent de grands ravages. 

Remarque fécondé. 

? 8. La matière de la fufée doit être compofée de 
deux onces de falpêtre , d’une once de foufre , & 
de quatre onces de poudre pilée. On recouvre les 
deux extrémités de la fufée , d’une compofition de 
cire jaune & de fuif, ou de poix noire mêlée avec 
du fuif, pour retenir la compofition dont elle eft 
remplie ; quand on veut mettre la fufée dans la 
bombe, on a foin de découvrir le petit bout de la 
fufée, ou même de le couper, mais on ne découvre 
le gros bout que quand on eft fur le point d’y met- 
tre le feu. 

D EFINITION XXVI I. 

• 

yp. Le Vierrier eft une efpéce de mortier que 
l’on charge de quantité de pierres & de cailloux , 
qui étant chattes par la poudre fe difperfent en l’air, Flg ‘ 4 * 
& tombent fur l’ennemi comme une grêle , qui 
caufe un très - grand défocdre dans les endroits où 
elle tombe. Il le place fur un affût à peu près lem- 
blable à celui du mortier ordinaire , & fe charge de 
même. Sa chambre eft ordinairement eu cône tron- 
qué , & fon ame eft beaucoup plus fpacieufe que 
celle des mortiers, & le métal moins épais, n’ayant 
pas befoin d’une fi grande réfiftance. 

Remarque . 

60. Pour qu’un Pierrier fafle bien fon effet, il 
faut qu’il ne foit éloigné que d’environ cent cin- 

- . I iïj 
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quante pas de l’endroit où l’on veut faire tomber 
ccs pierres. Il y a des Officiers qui les font mettre 
dans un panier préparé pour cet effet , mais com- 
munément on ne s’en fert point , & on les pofe Am- 
plement fur la terre après qu’elle a été refoulée 
avec la demoifelle ; on mêle quelquefois des bom- 
bes parmi ces cailloux , & alors l’effet en cil enco-r 
re plus grand. 

Définition XXVI I L 

PI. IV. 6 1 . UObus efb un petit mortier , ou une efpéce 
de canon fort court qui fe tire horifontalement , & 
qui a un affût à rouages comme le canon. 

Remarque. 

On fe fert de l’Obus pour tirer des bombes dans 
les terres d’un baflion , ou au milieu d’un corps de 
troupes, tes Anglois & les Hollandois font les in- 
venteurs de ces fortes de mortiers, & s’en font fer- 
yis les premiers. 

D E F I N I T ION XXIX. 

62. Les globes creux qu’on nomme grenades , 
ne different des bombes qu’en ce qu’ils font beau- 
coups plus petits & qu’ils fe jettent à la main. Elles 
ont ordinairement la groffeur d’un boulet de qua- 
tre livres , & péfent environ deux livres. Leur 
pharge eft de quatre à cinq onces de poudre. 

« 

Remarque première. 

Les grenades caffent les bras & les jambes , & 
pflropient tous ceux qui en reçoivent des éclats ; 
fur quelque partie du corps qu elles tombent leur 
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blelïure eft prefque toujours mortelle. On ne peut 
guere jetter des grenades à la main qu’à la difiance 
<ie quinze ou feize toifes au plus. 

Remarque fécondé, 

63. Il y a d’autres grenades plus grofles qu’on 
roule dans le fofle , & dont on fait ufage pour la 
défenfe de la brèche, & dans les autres endroits où 
l’on en a la commodité; ce font des efpéces de pe«- 
rites bombes qui ont de diamètre depuis trois pou- 
ces jufqu’à fix. 

Remarque troifieme. 

6 4. On avoit imaginé une efpéee de mortier 
qui jettoit en même - tems une bombe & une dou- 
zaine de grenades. C’étoit un mortier ordinaire 
entourré de douze autres petits mortiers pratiqués 
dans l’épaiflèur du métal. On chargeoit celui du 
milieu d’une bombe, & les douze petits, de grena- 
des; ces fortes de mortiers fe nomment Aiortier 
à perdreaux, parce qu’en y mettant le feu ,1a bom- 
be part en même-tems que les grenades, comme la 
perdrix avec les perdreaux. On mettoit le feu à la 
lumière du grand mortier , laquelle ayant commu- 
nication avec celles des petits mortiers , faifoit par- 
tir le*tout à la fois. 

Remarque quatrième. 

Ces fortes de mortiers ont été très-peu en ufage 
en France, & ils ont prelque toujours manqué leur 
effet dans les différentes épreuves qu’on en a fait. 
Voyez là-delfus les Mémoires d’ Artillerie de laine 
Remv, Tome II. pag. 37. 


Ijv 


PI. V. 
Fig- i, 

& b 
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D E F J N I T ION XXX. 

6 $\ La carcalfe efl un globe oblong de la figu- 
1 > re d’un œuf, formé parplufieurs bandes & cercles 
de fer, que l’on remplit de grenades , de bouts de 
fufils chargés de mitraille & de baies de plomb , & 
de matière combuftible, comme de poix noire, de 
poudre , &c. 

Remarque première. 

On prépare cette matière combuftible de plu- 
fieurs façons ; voici la meilleure. Mêlez enfemble 
trois livres de poudre broyée , une de falpêtre , & 
une de foufre. 

Remarque fécondé. 

On tire la carcalfe avec un mortier de même que 
les bombes. Son ufage eft de mettre le feu dans les 
endroits où on les jette, & de blelfer ceux qui en 
reçoivent quelques éclats. 

Définition XXXI. 

_ 66 . Les balles à feu font faites de grofle toile 
remplie de poudre & d’autres matières capables de 
mettre le feu, 

Remarque. 

Il y en a de plufieurs efpéces , félon l’ufage au- 
quel on les deftine ; les unes font pour mettre le feu 
aux travaux de l’affiégeant , ou aux édifices d’une 
Ville, les autres pour incommoder les travailleurs : 
on en fait pour éclairer pendant la nuit , qu’on ap- 
pelle des baies luifantes j d’autres pour faire une 
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grande fumée ; & d’autres enfin pourinfeéter l’air, 
ou répandre de la puanteur dans une mine , ou un 
foutcrrain. On trouve la compofition de ces diffé- 
rentes balles à feu, dans les Mémoires d’Artilleric 
de M. de faint Remy déjà cités. Tom. II. p. 1051. 

Définition XXXII. 

6 7. Le pot à feu eft un pot de terre rempli de 
poudre , par defiüs lequel on met une grenade bien 
chargée , & l’on recouvre le tout de parchemin ou 
de peau de mouton. On attache une mèche en 
croix fur ce pot, on l’allume , & on le jette où l’on 
veut. En tombant le pot fe caffe , la poudre s’allu- 
me par le moyen de la mèche , & met le feu à la 
grenade. 

Définition XXXIII. 

68. Les barils à feu que l’on nomme auffi barri- 
ques foudroyantes , font des tonneaux de différen- 
te grandeur où l’on met des pots à feu & des gre- 
nades entaffées parmi quantité de filaffe imbibée 
d’huile depétreol, de poix, de térebentine, de 
cdlofone, &c. 

Remarque première. 

Les alfiégés le fervent ordinairement de ces ba- 
rils pour brûler les travaux de l’ennemi vers lefquels 
ils les font rouler , & pour la défenfc d’une brèche. 

Remarque fécondé. 

6<?. Le moufqueton, le fufil, & le pîflolet font 
des armes trop connues pour qu’il foit néceflaire 
d’en parler dans cet Abrégé. Nous dirons feule- 
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ment que la carabine eft une efpéce de moulqueton 
dont le canon eft rayé dans falongueur enfpirale ou en 
vis, depuis la culaffe julqu’à l’embouchure, qui porte 
beaucoup plus loin que le fufil ; parce que les rayu- 
res arrêtant la baie qu’on y a enfoncée à force, don- 
.îienc le teins à la poudre de s’enfiammer entière- 
ment, & de pouffer la baie avec plus d’impétuoftcé. 

M 

DerzNfTiOH XXXIV. 

PI V 1 

Rg. * ôc 6 7°* Le pétard A eft une machine de fer ou de 

’ fonte , qui a la figure d’un cône tronqué. On le rem- 
plit de poudre , 5c par fon moyen on enfonce les 
portes , ôc l’on abat les murs contre lefquels on 
l’applique. 

Remarque première. 

On charge le pétard en y faifant entrer à force 
une fpis autant de poudre fine , qu’il en contien- 
droit en ne le preffant point. On met par-deffus du 
papier en double , ou un morceau de feutre de la 
grandeur de fon ouverture , ôc on le recouvre 
d’un plateau de bois de la même grandeur. On 
remplit le refte du vuide avec des étoupes, de la cire 
jaune , de la poix grecque , Ôc on recouvre le tout 
avec de la toile cirée. 

Remarque fécondé. 

pétard A a quatre anfes B par lefqueUes on 
l’attache avec des liens de fer C à un madrier ou 
planche d’un bois dur , épaiffe de deux à trois pou- 
ces. Ce madrier eft garni de deux bandes de fer qui 
le traverfent en diagonale , 5c d’un fort crampon 
de 1 er pour attacher le.pétard à l’endroit où il en 
eft befoin. 


Digitized by Google 


D’ ARTILLERIE. 13? 

D £ FINITION XXXV. 

7 1 . Par mine on entend un efpace fouterrein 
rempli de barriques & de Tacs de poudre en quanti- 
té fuffifante pour enlever & détruire ce qui eft au- 
defiùs. 

Remarque. 

72. Par exemple , miner une tour , n’eft autre 
chofe que creufer fous une tour & y pratiquer une 
chambre pour contenir la poudre néceffaire pour 
faire fauter la tour. 

D EF I N I T I O N XXXVI. 

75. La chambre ou le fourneau de la mine eft 
un efpace fouterrein où l’on met la poudre pour 
charger la mine. Le chemin qui conduit à la cham- 
bre j fe nomme Galerie. 

D £ F I NI T I ON XXXV II. 

74. Le faucijfon c eft un long fac de cuir rempli PU 
de poudre qui va depuis l’intérieur de la chambre 
de la mine , jufqu’à l’ouverture de la gallerie , & 
par le moyen duquel le feu fe communique à la mi- 
ne. Le diamètre de ce faucilfon eft d’environ un 
pouce & demi. Pour que ce fac rempli de poudre 
ne contraéle aucune humidité , on le renferme dans 
«n efpéce de petit canal quarré , fait avec des plan- 
ches longues & étroites ; çe canal s’appelle Auget. 

Expérience I. 

7 y. Si l’on charge trop la mine , outre que c’eft 
d« la poudre employée inutilement , il arrive enco- 
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re qu’il ne fe fait qu’un trou dont le diamètre n’eft 
pas plus grand que la chambre ; fi la charge eft trop 
{bible, les terres n’en font tout au plus qu’un peu 
ébranlées: mais fi elle eft telle qu’elle doit être, 
elle fait tout l’effet qu’on en doit attendre. 

Remarque première. 

Pour opérer sûrement , il faut fçavoir la quanti- 
té de poudre nécelfaire pour enlever un pied cube 
de terre , & connoître le folide de terre qu’elle a en- 
levé. C’efi: ce qu’on n’a appris que par l’expérien- 
ce , en mefurant la terre qu’une certaine quantité 
de poudre a fait fauter dans une mine. Ce folide de 
terre chafle par la mine , fe nomme txcavation , & 
l’elpéce de creux qu’il lailîe dans l’endroit où il a été 
enlevé , fe nomme YEntonnoir de la mine. 

Remarque fécondé. 

7 6 . Suivant les Auteurs qui ont écrit fur les mi- 
nes , on diflingue quatre efpéces de terreins. La 
terre remuée , ou le fable maigre. Le fable fort , 
ou le tuf; l’argile ou terre à Potier dont on fait la 
brique ; la vieille , 6 c la nouvelle maçonnerie. 

Remarque troifiéme. 

77. Le pied cube de fable maigre péfe o r livres. 

Celui de tuf 124 

Celui d’argile 1 3 ç 

A l’égard de celui de la maçonnerie on ne peut 
gueres le fixer , parce qu’il dépend de la nature des 
pierres qui y font employées. 

Expérience 1 1 . 

78. Le célébré M. de Vaub,an après des Expé’~ 
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riences réitérées dans differens fiéges, a trouvé que 
pour enlever une mafle de terre d’une toife cube , 
ou de 2 1 6 pieds cubes, il falloit 

Pour le fable maigre . . 5) ou 1 o liv. de poudre. 

pour le tuf ou 12 

pour l’argile . . . 1 y ou 1 6 
pour la nouv. maçonn. 1 8 ou 20 
pour la vieil, maçonn. 25^30 

Remarque première. 

79. V effet de la mine fe fait toujours du côté pj 
qui lui oppofe le moins de réfiftance ; cet endroit Fig. 
le plus foible , par où la poudre fait fon effet, doit 
tendre vers la fuperficie de la terre D , & non vers 
les côtés ÇC , c’eft pour cela qu’on étançonne 
une partie de la galerie avec des poutres & 

forts madriers recouverts de terre, & qu’on lui 
fait faire plufieurs coudes ou détours. La diftance 
de la fuperficie de la terre au fond de la chambre de 
la mine où l’on renferme la poudre , s’apelle ligne 
de moindre réfifance AD. 

Remarque fécondé. 

80. M. de Valliere, Lieutenant Général des 
Armées du Roi, & Direéteurdes Ecoles d’Ardl- 
lerie, très-habile dans lafcience des mines, ayant 
trouvé que l’excavation de la mineétoit un parabo- 
loide , a calculé en conféqüence une Table fort 
exaéte pour la charge qu’il convient de donner 
aux mines dans un terrein ordinaire à proportion 
de leur ligne de moindre réfiftance , c’efl-à-dire , de 
la quantité de terrein qu’elles ont à enlever. Nous 
avons jugé cette Table aflèz utile pour n’en point 
priver le Leéteur dans cet* Abrégé. 
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TABLE pour la charge des Mines. 


Longueur des 
lignes de moin- 
dre reüfUnce. 

Quantité de 
poudre dont 
les mines doi- 
vent être char- 
gées. 


Longueur des 
lignes de moin- 
dre rdiftance. 

Quantité de 
poudre dont 
les mines doi- 
vent être char- 
gées. 

Pieds. 

Livres. Onces 


Pieds. 

Livres. Onces 

1 

O £ 


21 

868 3 

2 

O 12 


2 £ 

99 8 4 

3 

2 8 


*3 

II40 10 

4 

6 0 


24 

1296 0 

VK mi 

11 11 


i 5 

1558 9 


20 4 


2 6 

1647 12 


32 2 


27 

1815 4 

8 

48 0 


18 

1058 0 


68 5 


2 9 

2286 7 


9 3 il 


30 

253 ° 4 


124 12 


3 * 

2792 4 

H 

162 0 


32 

3072 0 

13 

20 ï IJ 


33 

33 69 1 

14 

257 4 


34 

3680 12 


316 4 


35 

4019 8 

■ 

324 0 


3 * 

4374 0 


460 9 


37 

4748 ïi 


54 6 12 


38 

5144 4 


643 0 


3 9 

5561 2 


750 0 


40 

6000 0 


E XPLICA Tl ON des Figures delà Flanche VI. 


Fig. 1 . A. Fourneau ou chambre de la mine. 

AD. Hauteur des terres à enlever, appel- 
lée ligne de moindre réfiftance. 

AEF. Profil de l’excavation de la mine. 
Fig. 2 . a. Profil de la chambre de la mine. 

b. Lit de facs à terre & de paille fur lequel 
on met la poudre* 
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r c. Sauciffon arrêté dans la chambre de la 
mine par une cheville qui le traverfe. 

d. Auget de bois dans lequel le fauciffon 
eft renfermé. 

e. Arcs-boutans de poutres & de forts ma- 
driers garnis de maçonnerie , pour em- 
pêcher que l’effet de la mine ne fe fafle 

; du côté des terres. 

Fig. 3. Plan d’une mine fimple. 

A. Contrefort de maçonnerie dans I’épaîf- 
feur duquel on pratique la chambre de la 
mine. 

D. EpailTeur du revêtement percé par la 
galerie du Mineur. 

EFG. Coude que fait le Mineur pour que 
l’effet de la mine ne fe falTe point du côté 
de la galerie. 

a. Chambre de la mine. 

b . Galerie de la mine. 

'c. Sauciifon renfermé dans fon auget. 

d. Arcs - boutans de la galerie. 

Fig. 4. Profil d’un revêtement de maçonnerie fouy 
lequel on a pratiqué la mine. 

A. Contrefort de maçonnerie. 

B. Chambre de la mine étançonnée en-def- 
fus , & par le devant E. 

C. Sauciffon renfermé dans l’auget. 

D. Epaiffeur du revêtement miné par le 
deflous. 

Fig. y. Plan d’une mine treflée, ou à trois four- 


neaux. 

A , A. Plan des contreforts. 

B, E.Deux fourneaux ou chambres de mine 
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Fig. 3 & 4. 
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G , Troiliéme fourneau p'ratiqué dans un 
contrefort. 

C. Sauciflbn dans fon auget. 

D. Plan du revêtement de maçonnerie. 

F. Auget coudé en zigzag pour le rendre 
d’égale longueur avec celui des four- 
neaux B & E. 

aa. Galerie des mines étançonnée 6 c garnie 
de pierres. 

b. Chambre ou fourneauf 

d. Arcs-boutant des fourneaux. 

e. Le foyer de la mine. 

Vroblême F III. 

m 

8 1 . Creufer une mine. 

Solution. 

Soit , par exemple , la mine qu’on doit faire fous 
unbaftion , ou fous le revêtement d’un rempartD. 

i°. Ayant commencé le trou au revêtement à 
coups de canon , attachez - y le mineur qui achè- 
vera l’ouverture de la hauteur de 4 ou y pieds. 

2°. Il continuera l’ouverture dans toute l’épaif- 
feur du mur , & la tournera enfuite à droite 6 c à gau- 
che. Il fera deuxgaleries CB 6 c CE de lalongueur 
de t 8 ou 20 pieds, &à l’extrémité de l’une 6 c de 
l’autre , il pratiquera deux chambres B & E. 

3 0 . Ayant continué l’ouverture vers E, il y fera 
aufli une chambre femblable aux deux autres , 6 c 
ayant garni ces chambres d’une quantité fuffifante 
de poudre. ( §, 78. & 80. ) On remplira tout l’ef- 
pace vuide que lailfe la poudre , avec du foin , de 
la paille ou du fumier. 

4?. On étayera les galeries qui doivent avoir 2 

pieds 
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j)ieds & demi de large & 3 f de haut , avec de9 
madriers , des Iblives & des planches pour empê- 
cher les terres de s’ébouler. 

On étendra tout le long de ces galeries le 
faucifion de la mine dans Ton auget , que l’on cou- 
vrira de quelque chofe , pour éviter les inconvé- 
niens qui pourroient arriver de l’éboulement de 
quelques parties des terres* 

6°. On mettra enfin une mèche combuftible qui 
aura communication avec le faucifion , pour pou- 
voir , quand on le jugera à propos > mettre le tell à 
la mine. 

Remarque première * 

83* Le premier Mineur ayant fait fon trou , un 
fécond met dans une efpéce de brouette les terres 
que le premier abat , un troifiéme tire la brouette 
avec une corde hors de la mine où il jette les terres. 
Quand la mine eft plus avancée on augmente le 
nombre des Mineurs qui fe relèvent de deux enp 
deux heures. 

Remarque fécondé * 

8 3 .À mefure que les galeries s’avancent, les Char- 
pentiers l’étançonnent de diftance en diftance pour 
l'outenir les terres. Lorfque le Mineur eft parvenu 
l’endroit où il doit faire la chambre , il la creufe, ÔC' 
les Charpentiers l’étançonnent , & on étend un lit 
de planches & de paille , fur lefquels on met la pou- 
dre; orvplace le faucifion au milieu de la poudre afin- 
quelle s’enflamme toute en même teins. 

Remarque troifiéme. 

; g 4. On couvre lé delïùs de la chambre de forts 
Tome III. K, 
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madriers, de pièces de bois en travers horifonta-; 
lement , en fe coupant obliquement en croix, pour 
que la mine faffe plus d’effet. On remplit auflîla 
galerie de poutres , de moilons , de fumier , afin 
que la poudre ne puiffe pas y faire fon effort. 

Remarque quatrième- 

8 {. Pour que la mine ne falfe pas fon effetdans 
la galerie , il faut que celle-ci oppofe toute la réfif- 
tance néceffaire $ ce qu’elle ne fera point fi elle n’eft 
plus longue que la ligne de moindre réfiftance du 
fourneau de la mine, (§-7p.) c’efl-à-dire, la hauteur 
des terres que la mine doit faire fauter; ainfi pour 
faire fauter une parcie de rempart ou de revêtement , 
il faut ouvrir la galerie bien loin de cette partie , & 
ïtg* 3> l’y conduire pardiffërens coudes ou retours EFG. 

On n’en doit cependant faire qu’autant- qu’il en eft 
befoin , pour que la galerie oppofe la réfiflance re- 
quife ; parce qu’ils allongent beaucoup le travail. 

Remarque cinquième. 

Fig. 3; 8 6. Une mine qui n’a qu’une chambre ou ud fim- 

ple fourneau fe nomme mine Jimple ? fi elle en a 
deux , onia nomme mine double ; fi elle en a trois, 
p. c’efl une mine triple ou trefée. ( Fig. y. ) Enfin fi 

elle en a quatre , on la nomme mine quadruplée , 
&e. Le même fauciffon doit communiquer le feo 
à toutes les chambres en même-tems , afin que leurs 
efforts réunis produifent un plus grand effet , pour 
cela on fait faire plufieurs zigzags au fauciffon qui 
a moins de chemin à faire , afin qu’il foit de la mê- 
me longueur que les autres, comme on le voit en F, 

Fig. J- 1 ~ • '' 
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Remarque Jixieme. 

87. Les petites mines que l’on fait dans l’atta- 
que des places , &c dont le fourneau n’eft enfoncé 
dans les terres que depuis y jufqu’à 1 2 pieds , fe 
nomment fougajfes $ 6 c fe font ordinairement fous 
les angles laillans du glacis. Leurs galeries s’appel- 
lent rameaux. (FortiK 1 . part. Défin. XL 1 I. ) 

Remarque feptiemet 

88. Les ponts font partie des chofes néceflai- 
tes à une armée , & entrent dans le détail de l’Ar- 
tillerie ; c’eft pourquoi nous en parlerons en peu 
de mots. Ils fe font avec des bateaux placés à peu 
de diftance les uns des autres dans toute la largeur 
de la rivière que l’armée doit palier. On les couvre 
de planches pofées fur des pièces de bois qu’on ap- 
pelle poutrelles . Les ponts qui font conftruits fur 
des batteaüx de cuivre fe nomment pontons . On 
les lie les tins & les^autres avec de bons cordages, 
& l’on y cloue les poutrelles fur lefquelles on pofe 
des planches de fapin , parce que le fapin eft plus 
léger & moins cafl'ant que le Chêne. Les cordes ou 
cables qui tiennent les bateaux arrêtés par le 
moyen des ancres qu’on jette dans la riviere , lorP 
qu’elle eft rapide, fe nomment cinquenelles , Sc ont 
j 00 toifes de longueur fur un pouce 7 de diamè- 
tre^ 

Remarque huitième. 

85). Il y a encore desefpéces de ponts qu’on ap- 
pelle ponts - volans. Ce font plulieurs bateaux at- 
tachés enfemble par des cordages ou des chaînes; 
Quelquefois c’eft un grand bateau , ou même plu- 
/îeurs, dont on fe 1ère pour communiquer d’un 
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rivage à l’autre. On en a encore pour le partage des 
petites rivières ou des foffés qui ne (ont larges que 
de 4 ou y toifes. Ce font des petits ponts , qu’on , 
fait couler les uns fur les autres t par le moyen des 
cordages 8 c des poulies. Il y a une autre elpéce de 
pont volant , qu’on nomme radeau , compofé de 
plufieurs folives qui forment une efpéce de plancher. 
On attache à l’extrémité des folives une certaine 
quantité de futailles vuides & bondonnées pour 1 
foutenir le pont fyr l’eau. 

Nous ne nous étendrons pas davantage fur cette 
partie de la Pyrotechnie qui regarde l’Artillerie ; 
ce que nous venons d’en dire fuffit pour mettre 
le leéleur au fait de cette fcience. Ceux que leur , 
goût ou leur profeflion obligent d’approfondir cette 
matière , pourront avoir recours à la nouvelle édi- 
tion des Mémoires d’Artillerie de M. Surirey de 
f'aint Remy , en trois volumes in-quarto, qui eft 
beaucoup plus ample & plus inftrudtive que les pré- 
cédentes ; c’eft le Traité le plus complet qui ait paru 
fur l’Artillerie. 

, I 

Ifm de la première Partie de la Pyrotechnie w , 


«S!» 



i 





— - 

Artillerie . 


7Vtm che I. 


Digitized by Google 



Digitiz’ed by Google 








Digitized by Google 



Arfill 


cric 


PLmchelK 


V 


I . N 


V' 


Digitized by Google 



Planche PT 





I 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




E L E M E N S 


DE PYROTECHNIE. 


SECONDE PARTIE. 

OUI ’on traite, des Feux d’ Artifice pour les 
réjouijfances. 


N O u s venons de parler de prefcjue tous les 
feux d’ârtifice dont on fait ufâge a la guerre ; 
mais comme M. Wolf, dans lâ Pyrotechnie de fon 
grand ouvrage , a fait auffi quelque mention dei 
feux de joye qu’on employé pour les réjouilfances 
publiques , je n’ai pas cru devoir les omettre dans 
. cét abrégé : je ne m’étendrai cependant pas beau- 
coup là-deflus , parce que ceux qui feront curieux 
de s’en inftruire parfaitement, trouveront de quoi 
fatisfaire leur curiofité dans l’excellent Traité des 
Feux d’Artifice , dont M. Frezier vient de donnet 
au Public une nouvelle édition, qui ne laifïe rien à de- 
firer fut cette matière. J’ai même beaucoup profité 
de fes lumières pour compoferce Traité. 

Problème I. 

i. Faire l’huile de fàlpêtre. 

Solution . 

Ayant mis fur une table de fapin bien féche & bien 

Kiij 
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pnie la quantité de falpêtre dont on veut tirer l’hul-» 
le , on met delfous affez de charbon allumé pour 
chauffer le bois au point que le falpêtre fe fonde'; 
lalors on verra couler goûte à goûte une liqueur 
qu’on appelle huile de falpêtre. 

Problème 1 1. 

2. Préparer l’huile de falpêtre & de foufre, 
Solution. 

i°. Mettez dans un pot de terre neuf, autant de 
foufre que de falpêtre pulverifé &tamifé. 

2 0 . Verfez deifus de bon vinaigre & de l’eau de 
vie , tant que cette poudre en foit couverte , & 
Couvrez tellement le pot , que l’air n’y entre pas. 

3/ Laiflez-le dans un lieu chaud julqu’à ce que 
le vinaigre foit tout évaporé. Puis vous tirerez 
1 huile par la diflillation , avec l’jnftrutpent de chyr 
pie qu’on appelle Çampane. 

Problème III. 

3- Faire le fel protique , tiré du falpêtre. 

Solution. 

I». Mettez dans un vaiffeau de cuivre , une livre 
de falpetre de trois cuites, deux onces de fel ammor 
piac , & autant de camphre. Mêlez bien ces matiè- 
res , & verfez de l’eau par-deffus jufqu’à la hauteur 
de deux ou trois doigts. 

2 . Faites bouillir le tout à grand feu jufqu’à ce 
que l’humidité foit toute évaporée. 

3°. Otez le vaifTeau de deffuslefèu, & verfez 
ce qui fera relié daijs un pot de terre qui ne foit 
pasverniffé, & que vous fufpendrez en quelque 
fndrg.t un peu élevé. • • " 
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4°. Mettez par deffous un plat de terre verniffé 
dans lequel vous trouverez un« certaine humeur 
blanche qui paraîtra fur la furface extérieure du pot, 
comme de la fleur de murailles. 

J 0 . Ratiflez-la & continuez de l’amaffer à mefure 
qu’elle aura pénétrée le pot , jufqu’à ce qu’il n’en 
refte plus , & confervez cette matière dans un lieu 
fec , pour vous enfervir dans les artifices. 

Problème IV.. 

4. Faire l’huile de foufrc pour les feux d’artifice. 

Solution. 

i°. Faites fondre le foufre dans un vaiffeau de 
terre ou de cuivre , & jettez-y des morceaux de 
tuiles rouges qui n’avent pas encore été mouillées, 
& concafiés en petits morceaux gros comme des 
fèves. 

2 e. Remuez toujours la matière jufqu’à ce que la 
tuile ait tout-à-fait abforbé le foufre. 

3 0 . Mettez le tout dans un alembic fur un four- 
neau à difliller , pour en tirer l’huile. 

Autrement. 

i°. Mettez le foufre en poudre dans une phiole 
de verre à long col , & rempliflèz-la jufqu’à la hau- 
teur du tiers de fon ventre. 

2°. Verfez par defiusde l’huile de therébentine , 
de noix , ou de genievre , en telle quantité que cette 
liqueur avec Ip foufre n’occupe que la moitié de la 
capacité du ventre. 

3 0 . Mettez la phiole fur les cendres chaudes, & 
l’y laiffez 8 ou p heures , pendant lefquelles l’efprit 
de thérébentine convertira le foufre en une huile 
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rouge , très propre à la composition des feux d’ar- 
tifice. 

Définition L 

y. La Mèche eft en général une matière prépa- 
rée pour prendre Subitement , conferver & com-» 
muniquer le feu à d’autres matières combuftibles. 

Remarque. 

Il y en a de plusieurs efpéces , l’une appellée 
rnéche commune qui fe fait avec du linge blanc de 
leSlive , brûlé & réduit en charbon & non en cen- 
dres ; ce qui fe Sait en l’étouffant Si-tôt qu’il eft fuf- 
fifamment allumé. 

La fécondé efpece fe nomme amadoue ou mèche 
à' Allemagne ; elle fe fait avec une forte de cham- 
pignon qui vient fur le tronc des chênes , frênes 
& noyers. On les fait fécher à la cheminée , & 
puis on les coupe par tranches minces comme du 
cuir. On les bat long-tems avec uiynaillet de bois, 
enfuite on les fait bouillir dans une lelfive , où l’on 
met du falpêtre & un peu de poudre à tirer. On les 
met enfuite fécher fur des planches dans un four 
médiocrement chaud ; puis on les rebat encore un 
peu. Il faut la conferver daus des boëtes bien fer- 
mées. 

La mèche qui fert à conferver la lumière , eft 
celle des flambeaux & des lampes ; elle fe fait com- 
munément de fil de coton, La troisième efpéce qui 
fert à conferver le charbon du feu en volume tou, 
jours égal , dont on fait grand ufage à la guerre , & 
pour les feux d’artifice , fe nomme Amplement 
mèche ou corde à feu. En voici la composition. 

Problème V. 

(>, Faire la méahe ou corde à feu. 


Digitized by Google 



DES FEUX D’ARTIFICE. xyj 

Solution. 

i Faites filer des cordes de la grofleur d’un 
doigt avec des étoupes de chanvre ou de lin. 

2°. Faites-les bouillir dans une leflive de cen- 
dre de bois dur , mêlée d’un tiers de chaux vive , 
d’une partie de falpêtre , & de deux parties de fuc 
de fiente de bœuf ou de cheval bien coulée & bien 
paffée par une étamine ou un drap de laine. 

3°. Les cordes étant arrangées dans une chau- 
dière , on verfe cette leflive deflus , dans laquelle 
on les fait bouillir fans ceffe l’efpace de deux ou 
trois jours , y en mettant de nouvelle à mefufe 
qu’elle diminue. 

4°. On retire les cordes en les efluyant avec un 
chifon pour les pendre en l’air , ou au foleil , juf- 
qu’à ce qu’elles foient féches. 

Remarque . 

7. Comme ces mèches rendent une odeur fortfc 
& beaucoup de fumée , on remédie à ces deux in- 
conveniens , en les mettant dans un pot de terre 
non verniflfé , fur un lit de fablon bien lavé & bien 
net. On les range fur ce lit en ligne fpirale , de 
maniéré qu’il y ait un doigt d’intervalle entre 
chaque révolution. On met deflus un nouveau lit 
de fablon , & ainfl alternativement jufqu’à ce que 
le pot foit plein , de façon cependant que le der- 
nier lit foit de fablon. On couvre alors le pot de 
fon couvercle , qu’on lute bien avec de la terre 
grafife , puis on met ce pot fur les charbons ardens 
pendant quelque tems. Enfuite on le met réfroidir 
pour en tirer les mèches qui brûleront fans exhaler 
de mauvaife odeur , & prefque fans fumée. 
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La quatrième efpece de mèches eft celle qu’on 
nomme Etoupille : elle fert à porter le feu prompte- 
ment. 

' Problème FI. 


8. Faire de l’étoupiüe. 

Solution. 

i°. Ecrafez de la poudre à canon , & faites-en 
une pâte liquide avec de l’eau pure , dans laquelle 
on trempe les mèches faites de fil de coton double, 
autant qu’il eit néceflaire pour la grofleur qu’on 
veut leur donner, fuivant l’ufage auquel on les def- 
tine. 

2 °. Après avoir fait tremper ces mèches quelques 
heures dans de fort vinaigre , on les pafle dans 
cette pâte liquide , ou fimplement dans de la pou- 
dre ècrafèe qu’on nomme PouJJier , (Artil.§. f.). 

3°. On les prefle pour en exprimer l’eau , & puis 
on les fait fécher à Pair fur des planches ou fur des 
cordes , & on les roule enfuite en peloton pour 
les conferver. " 

Si l’on veut les faire plus lentes , on y mêle da 
foufre en poudre très-fine en plus ou moins grande 
quantité. 

D EFINITION IL 

<?. LzfufeeeQ. un cartouche ou canon de carton , 

3 ui étant plein de poudre ècrafèe & mêlée avec 
'autres matières combuflibles , s’élève en l’air de 
lui-même , lorfqu’on y applique le feu. 


Problème VI I. 
I o. Conflruire les Cartouches . 
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Solution. 

i Ayez un cylindre de bois ou baguette tour- 
née & également épaifle , fuivant la grofleur déter- 
minée pour la pièce d’artifice qu’on veut faire. 

2 °. Coupez le carton ouïe papier que vous vou- 
lez employer, de la grandeur convenable à la pièce. 

3 0 . Faites un premier tour fur le cylindre avec 
ce carton coupé , & continuez à rouler ainfi le reC- 
te du carton , en commençant à mettre de la colle 
deux doigts après la première révolution , afin qu’il 
ne s’attache pas au cylindre fur lequel on le roule. 

4°. Lorfque le cartouche approchera de l’épaif- 
feur défirée, ajoutez fur la derniere révolution quel- 
ques couches de bon papier fort, proprement collé, 
afin d’arrêter & bien fixer toutes les révolutions 
du carton. 

5°. Quand ils auront la grofleur & l’épaifleur 
qu’on veut leur donner , on les fait bien lécher à 
l’air, ou à une chaleur douce, afin qu’ils ne fe dé- 
solent & ne fe défigurent pas. 

✓ 

r Remarque première. 

1 1. Il faut pour rouler les cartouches avoir une 
table très-unie , & appliquer le carton bien exac- 
tement fans plis & fans inégalité , obfervant qu’il 
ne foit pas plus ferré à un bout qu’à l’autre. 

Remarque fécondé. 

1 2 . Tous les cartouches qui doivent être char- 
gés dans le même moule , doivent être exacte- 
ment de même grofleur & épaiflèur , afin qu’ils 
puiflent tous y entrer , & y être exactement appuyés 
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par les parois du creux du moule. Pour cela il faut 
y préfentçr le premieY que l’on fait , pour voir s’il a 
une épailfeur fufïifance pour remplir tellement le 
vuide du moule , qu’il faille un peu de force pour 
l'y introduire. 

Remarque troijieme. 

13. On peut auffi faire ces cartouches avec de 
bon papier collé l’un fur l’autre , jufqu’à ce qu’il ait 
acquis l’épaifleur requife. Cette épailfeur doit être 
proportionnée , non-fêulement à la groifeur des ar- 
tifices , mais encore à la force du feu que doit pro- 
duire la matière dont ces cartouches feront remplis. 
Dans les petites fufées d’un pouce , la huitième par- 
tie du diamètre extérieur fuffit pour leur épailfeur , 

3 uand le carton eft bon. Pour les autres , on lëur 
onne depuis un fixiéme jufqu’au neuvième du dia- 
mètre. 

ÎDëfïnitio N III . 

* . . J /■ 

1 4. Etrangler les cartouches , c’eft en relferret 
tellement l’ouverture par un bout , lorfqu’ils font 
à moitié fecs , qu’il ne relie qu’un trou de grandeur 
à recevoir une broche de fer qui doit y entrer lorf- 
qu’on les charge. 

D ÈFÏltlTZON W \ 

I y. La Filagore eft une ficelle faite exprès pour 
étrangler les cartouches , de grolfèur proportion- 
née à ceux qu’on veut étrangler. 

Problème y lit. 

1 6 . Etrangler les cartouches. 
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Solution „ 

* 

1°. On choifira les cartouches à moitié fecs i 
car s’ils font trop humides , ils fe coupent & fe chif- 
fonnent ; s’ils font trop fecs ils font plus de réfif- 
tance, &la ficelle caffe trop fouvent. 

2°. On frote la filagore avec du favon ; on l’at- 
tache par un bout à un poteau foüde à la hauteur de 
3 ou 4 pieds, & l’on fait à l’autre bout une boucle, 
dans laquelle on introduit le milieu d’un bâton d’en- 
viron i 8 ou 20 pouces de long qu’on faitpaffer 
entre les cuifiês fous les feffes , comme fi l’on vou- 
loir s’afieoir deffus. , 

3°. On prend d’une main le cartouche dans le- 
quel on a mis le rouleau jufqu’à un demi pouce 
près du bout qu’on veut étrangler , plus ou moins 
félon la grofTeur du cartouche , & de l’autre , on 
tient dans fon orifice un bout de rouleau avancé 
feulement en dedans de quelques lignes , en forte 
qu’il relie un certain intervalle vuide entre les deux 
rouleaux , pour que le carton preffé dans cet en- 
droit par la filagore , puiflè s’enfoncer & refferrer 
l’ouverture tout-à-fait , ou feulement autant qu’il 
efl néceffaire pour y introduire une broche de fer 
d’une grofTeur convenable à la lumière qui doit 
donner le feu à l’artifice. 

Sur cet efpace vuide on fait paflfer deux tours 
de la filagore qu’on tend fortement en fe reculant , 
comme pour s’affeoir fur le bâton , de forte qu’elle 
fait un tel effort furie cartouche , qu’elle l’enfonce, 
& y grave-fa trace. 

y°. Pour empêcher qu’elle ne s’enfonce plus d’ua 
côté que de l’autre , il faut avoir foin de tourner le 
cartouche pour expofer fa circonférence fuccefli- 
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veraent au point où fe fait la plus grande prefîîort 
de la filagore. 

6’. Lorfque le cartouche eft étranglé autant 
cju’on le defire , on ôte la filagore , & on lui fubf- 
titue aufti-tôt un lien de plufieurs tours de gros fil , 
ou de ficelle à paumter , pour empêcher que le ref- 
fort du carton ne fafle r’ouvrir la partie étranglée. 

7°. Le cartouche étant étranglé , on le préfen- 
tera avant qu’il foit fec dans le moule fur le culot , 

& l’on frappera avec la baguette la plus longue 
percée & pouffée jufqu’au fond , pour donner a la 
gorge du cartouche la figure concave d’une écuelie, 
que lui formera le bouton de la tetitie. 

Remarque première. 

1 7. On termine toujours les fufées volantes par 
un chapiteau conique A , pour leur donner plus de 
facilité à fendre l’air en s’élevant. On en couvre 
auffi les pots-à-feux , & autres artifices lur lefquels- • 
peuvent tomber les étincelles de ceux qui font au- 
près. Ce chapiteau fe fait de carton en façon de fec- 
teur de cercle ACB , dont le contour ADB foie 
un peu plus grand que celui de la fufée ou du pot à 
feu que l’on en veut couvrir , afin qu’il puifle croi- 
fer fur le côté A a , auquel CB doit fe joindre par 
une bordure collée qui arrête la figure du cornet. ' 
On donne aufiî au rayon BC une bande LB d’envi- 
ron p ou 10 lignes de long plus qu’il ne devroic 
avoir naturellement , pour joindre le chapiteau à la 
fufée fur laquelle il doit être collé. On aura foin de 
découper en pointes cet excédent , comme on le- 
voit dans la figure , afin qüe les pointes fe collent 
les unes à côté des autres , fans faux plis. L’angle 
de la pointe du chapiteau le plus propre à fendre 
l’air eft de 60 degrés. 
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Remarque fécondé. 

On fait auffi des cartouches fphériques , qu’on 
appelle Grenades , Bombes & Globes d'artifices. 

Problème IX. 

1 8. Faire des cartouches fphériques. 

Solution. 

i °. Faites une pâte de papier en le IailTânt trem- 
per dans l’eau , & le battant dans un vafe avec un 
bâton , jufqu’à ce qu’il fe réduife en une bouillie 
épailfe. 

2°. Ayez une boule de la grandeur que vous vou- 
lez faire l’artifice , & après 1 avoir bien cirée , vous 
la couvrirez également par tout avec la pâce de pa- 
pier dont nous venons de parler. 

5°. Après avoir donné â cette pâte l’épailïeur 
qu’on juge néceffaire , par exemple une fixiéme ou 
une neuvième partie de fon diamètre , on preffe 
cette pâte avec une éponge féche , pour en boire 
la plus grande partie de l’humidité. 

4°. Lorfqu’etle eft féche , on divife cette croûte 
en deux calottes , pour la retirer de deffus le moule, 
& puis on les remplit des matières qui doivent 
compofèr l’artifice ; enfuite on les réunit en colanc 
fur les bords , des bandes de toile ou de carton qui 
les lient enfemble. 

Remarque. 

iç. On fait aufli des cartouches cubiques appel- 
lés Marrons. Ce font des boëtes pleines de poudre 
grenée , pour faire le bruit de la détonation d’uo. 
coup de fuffl , comme les fauciffons» ^ - 
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La maniéré de tracer le carton dont on veut fai- 
re un cube fe trouve ( §. 21p. Géom.)On colle 
enfemble toutes les parties qu’on lie avec des ban- 
des de fort papier , pour former, la boëte. Sur la 
première enveloppe trop foible pour réfifter à l’ef- 
fort de la poudre , on en met par defl'us une fécon- 
dé & même une troifiéme , tracées & collées com- 
me la première , obfervant toutefois que les quar- 
rés de la fécondé foient plus larges de deux fois 
l’épaiflTeur du carton , & ceux de la troifiéme quatre 
fois. 

De V Attelier & des outils néceffaires à un 
Artificier. 


20. Il faut avoir un lieu fec où l’on ne porte ni 
falTe jamais de feu ; mais on peut l’échauffer avec 
un poêle à l’Allemande , c’eft-à-dire , dont l’ouver- 
ture foit dans une chambre voifine , en forte qu’on 
y mette le feu par cette chambre , & que le tuyau 
du poêle ne donne point dans la chambre où l’on 
travaille. On ménage dans cet attelier un petit coin 
bien fermé pour fervir de magafin à dépofer la pou- 
dre & les matières combuftibles , qu’il faut confer- 
yer dans des barils bien fermés , ou dans des pots 
de terre verniffés couverts d’un linge & d’un cou- 
vercle de bois par delTus , qui les ferme tellement 
que l’air n’y entre pas , afin de conferver long- 
tems les matières fans altération. 

21. On aura dans cet attelier une table folide 


de bois dur de deux ou trois pieds en quarré avec 
un rebord élevé d’un pouce tout autour , excepté la 
largeur de 3 ou 4 pouces par où l’on ramaffera les 
matières broyées. 

} Pour broyer les matières , on fe fert d’une mo- 
lette ou paumelle de bois dur , faite à peu-près 


comme 
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comme celle des broyeurs de couleurs.Le falpêtrej 
le foutre & les rétines febroyent dans un mortierde 
fonte avec un pilon de bois ou de même matière. 

. Remarque . 

22. II faut avoir 4 ou y tamis defoye plus ferrés 
uns que les autres ; & pour empêcher l’évapora- 
tion des poudres , il faut loger le tamis dans un tarn- 
bour, comme celui dont fe fervent les Parfumeurs 

f iour tamifer la poudre à poudrer , parce qu’outre 
'incommodité que ces poudres caüferoient aux Ar- 
tificiers , elles gâtent les meubles & noirciflent les 
dorures. Le falpêtre doit être extrêmement fec , 
fans quoi il ne fetamiferoit pas. La limaille de fer 
qu’on doit avoir de differente groffeur, fe conferve 
dans une veflie fufpendue à une cheminée où l’on 
fait du feu journellement. 

On trouvera les autres inflrumens & leurs pro- 
portions quand nous parlerons de leur ufage. 

Définition V. 

23 . Les Serpenteaux font en général toutes for- 
tes de petites fufées d’une compofition vive , qui fe 
meuvent irrégulièrement d’un côté & d’autre , & 
imitênt l’allure d’un ferpent qui rampe. 

Remarque. 

24. Il y a différentes efpéces de ferpenteaux, les 
Vétilles qui ont depuis 4 jufqu’à 6 lignes de dia- 
mètre. Les lardons qui font un peu plus gros , &c 
& dont les cartouches font de carton mince. Les 
vétilles font toujours de la longueur d’une carte à 
jouer , dont on fe fert pour fermer leur cartouche : 
au lieu de les coller on'fe contente de les mouiller 
pour leur faire perdre leur reffort j puis on les roule 
Tome III. L • 


' ^ 


Fig. *. 
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comme le cartouche desfufées ; l’on met deux car- 
tes l’une fur l’autre , & même trois ; puis on les 
enveloppe d’un papier que l’on colle par de-UTus, 
& on les laiffe fécher à moitié pour les étrangler 
tout-à fait. Quand le cartouche eft étranglé, on in- 
finue un petit tampon de papier mâché, qu’on pref- 
fe avec la baguette contre l’endroit étranglé , pour 
bien boucher le trou de l’étranglement ; enliiite on 
le charge avec du poulverin mêlé d’un quarc ou 
d’un fixiéme de charbon tamifé ; l’on bat bien la 
matière dont on remplit le cartouche jufqu’à un de- 
mi doigt près du bout , pour y laitier la place d’un 
fécond étranglement , qui doit former la gorge ; 
mais comme il eft fort long de mettre la matière 
dans chaque cartouche Pun après l’autre , on lie les 
ferpcnteaux en paquet , & puis on la verfe dans tous 
enlèmble , ubfervant de la fouler dans chacun en 
particulier. Lorfqu’ils font pleins à la hauteur d’être 
étranglés , on les délie , & on les étrangle l’un 
après l’autre , en y introduilânt un petit poinçon 
de culot , qui forme l’ouverture de la gorge , où 
l’on mettra la pâte d’amorce , faite avec de la pou- 
dre écralée , à laquelle , fi l’on veut , on colle avec 
la même pâte un bout d’étoupille ; & le tout çtant 
fec , le ferpenteau eft prêt à être tiré. 

D £ F Z N I T ION VI. 

2 y. Le Moule eft un canon de bois ou de métal 
AB , où l’on introduit les cartouches pour les 
charger. 

Remarque première. 

Si ce canon ou étui eft d e bois > il faut qu’il fbit 
• dur & compaét , comme le buis , le gayac ou au- 
tres pareils. On doit le faire extrêmement uni dans 


igitized by Google 


iÆS FEUX D’ARTIFICE. 1 63 

là furface intérieure , afin d’en.pouvoir retirer les 
cartouches chargés. 

Remarque fécondé. 

2 6. Pour le mieux , il faudroit les faire de deux 
pièces fendues dans leur longueur , qu’on aflem- 
bleroit par le moyen de deux cercles de fer qu’on 
ferait entrer de force , l’un au bas vers le culot , & 
l’autre qui refleroit en haut; attachez l’un & l’autre 
avec des doux à vis. Il faut pour cela que la baie 
fupéricure du moule foit un peu plus étroite que 
l’inférieure , afin que les cercles puiflent entrer de 
force , & ferrent bien les deux parties du moule. 

Remarque troiftéme. 

27.Ee canon compoféde deux pièces a cette com- 
modité , qu’il peut être mis fur fon culot & y être 
chargé comme s’il étoit d’une feule. 2 0 . La fufée 
étant chargée peut encore en être retirée avec fa- 
cilité j, en ôtant les deux anneaux ou cercles qui 
lient les deux parties du monde. 3 °. Si le cartou- 
che fe trouvoit un peu trop mince pour remplir la 
cavité du moule , on peut avant de l’engager dans 
le moule y infinuer une bande de carton ou gros 
papier , pour fupléer au défaut d’épaiffeur. 

Définition Vil. 


28. Le Culot eft une pièce EF qu’on ajoute au p . 
bas du moule pour lui fervir debafe 6c d’appui. 

Remarque première. 

On y pratique une portion de cylindre G appel- 
ai 



i<$4 E L E M E N S 

lée Tettne , jufte au creux du canon au bout de la- 
quelle el^une tête en forme de bouton , laquelle eft 
faite pour remplir & former la gorge du cartouche 
étranglé , afin qu’elle foit fi bien appuyée , que les 
coups donnés fur la matière , ne raflent pas écrafer 
& boucher la gorge. Au centre du bouton on met 
une petite broche de fer F pour former la lumière 
du ferpenteau ou des fufées , par laquelle on leur 
donne le feu. 

j Remarque fécondé. 

29. On charge les ferpenteaux jufqu’à moitié du 
cartouche ou environ , puis l’on y introduit u® 
grain de vefee fur lequel on met de la poudre gre- 
née , dont on le remplit jufqu’à un demi pouce 
près du bout, pour avoir un efpace fuffifant à l’étran- 
gler ; & avant que de le faire , on met fur la poudre 
un tampon de papier mâché , afin que le ferpenteau 
finiflè par un per. Il faut que le grain de vefee ne 
bouche pas tellement le creux du cartouche , qu’il 
ne laide un peu de vuide , pour donner communi- 
cation au feu de' la poudre grenée avec la poudre 
écrafée. Quelques-uns étranglent le cartouche à la 
place où d’autres mettent le grain de vefee , & ont 
foin de iaiflêr une petite ouverture pour la commu- 
nication. Le ferpenteau étant fait, on l’amorce avec 
du feu grugé , c’eft-à-dire , avec de la pâte de pou- 
dre écrafée & d’eau pure , qu’on lailfe enfuitefécher 
pour s’en fervir dans l’occafion. 

Remarque troifiéme. . 

30. Ces ferpenteaux fervent à garnir les pots de 
fufées volantes , où on les met par douzaines , fui- 
vant la grandeur du pot , comme nous le dirons 
dans la fuite. Les Lardons font cette efpéce de fer- 
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penteaux que Ton jette fur les fpeélateurs, pour ex- 
citer la riféc , & qui ne font point de mal , à moins 
que par malheur ils ne crèvent près des yeux. 

Remarque quatrième. 

3 i . On fait une autre efjaéce de ferpenteaux qu’on 
nomme fougues. Ce font ceux qui changent fubi- 
tement de vitefle & de direction. On leur fait pro- 
duire cet effet , ou en les chargeant de compolition 
differente , c’eft-à-dire , en mettant alternative- 
ment de la matière vive & de la matière lente ; ou 
en foulant la même matière tantôt plus, tantôt moins. 

Il doit entrer dans la compofition de ces ferpen- 
teaux plus de charbon que dtms les autres. 

D £ F I N / TI ON VIII. 

3 2. La Fuf e volante eft un tuyau cylindrique Fig* * 4 * 
rempli de matières combuftibles , qui s’élève fort 
haut dans les airs , par un mouvement vertical , 
en brûlant d’une maniéré uniforme , jufqu’à ce qu’é- 
tant confumée au bout d’une longue courfe , le cy- 
lindre fe creve , & laide appercevoir un nombre 
d’autres plus petits feux, variés en figure, en cou- 
leur ôc en aétion. 

• Remarque ■ première. • 

3 j . Quelques-uns ont prétendu qu’on pouvoir 
éviter de fe fervir des moules , en donnant aux car- 
touches une épaideur capable de rélifter à l’effort 
des coups de maillets nécedaires pour charger les 
fufées ; mais comme cette méthode eft fujetteà hien 
des inconvéniens , j’ai cru qu’il vaudroit mieux 
donner la façon de les chargar avec des moules > 
dont voici la figure & la conftruélion. 

Liij 
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t. . « 

Remarque fécondé. 

Fig. 9 5 c 3 4. Le moule d’une fufée volante eft compofê 
* p ' de deux pièces, le canon AB, & le culot CD, 
, Le canon doit avoir des proportions entre là hau- 
teur & fon diamètre. On les réglé ordinairement à 
la fixième partie ; c'eft-à- dire , que la hauteur du 
canon doit avoir fixfoisla largeur du diamètre du 
trou , ou calibre. Le trou doit être fait le plus droit 
& le plus uniforme qu’il eft poffiblc. Le haut & le 
bas de la furface extérieure s’ornent de quelques 
moulures dont la derniere du haut doit être arron- 
die , pour y appuyer la main commodément. Il 
faut avoir clés moules de différentes grandeurs, fé- 
lon les fufées qu’on veut faire plus ou moins 
grofles. 

Remarque troifiéme. 


3 y. La fécondé pièce du moule eft le culot CD , 
( §. 2 8. ) il eft compofé d’une piece CD , qui fcrt 
de bafe au canon du moule , & fur laquelle il eft ap- 
puyé, & d’un petit cylindre E que quelques-uns 
appellent la teûne , à qui on donne autant de hau- 
teur que de diamètre , & qui doit entrer jufte dans 
le canon. Ce culot doit être percé par fon axe pour 
y introduire la queue de la broche tonique de fer 
GH qui fert à former l'ame de la fufée. Le bouton F 
a pour diamètre } , ou tout au plus ± du diamètre du 
trou du canon , pour pouvoir être introduit dans 
l’écuelle du cartouche. La bafe de la broche doit 
avoir f du diamètre du vuide du moule , c’eft-à-dire, 
du calibre , allant toujours en diminuant à l’autre 
bout jufqu’à un fixième. Il faut abfolument êtrè 
fcrupuleux obfervateur de ces proportions de la 
broche , fi l’on veut avoir un bon effet des fufées. 
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La longueur de cette broche depuis là bafè doit être 
des deux tiers de la hauteur du canon du moule , 
c’eft-à-dire,de quatre diamètres du calibre,& un peu 
plus. On obfervera aulfi de la mettre bien perpen- 
diculaire fur fon culot. 'Toutes ccs proportions font 
marquées avec exactitude fur les différentes figures 
de cette planche qui ont rapport à la fufée volante, 

& comme il eft effentiel de ne s’en point écarter, on 
a laide ces figures au fimple trait pour mieux faire 
„ voir les lignes ponéluées qui en reprefentent l’inté- 
rieur, &. les mefures cottées fur chaque piece. 

Remarque quatrième. 

36. On peut charger les fufées fans cette broche: 
alors on ne met qu’un fimple bouton au culot EG , F >g* r » 

& l’on fait les fufées toutes maffives ; enfuite on les 
perce avec une mèche de vilbrequin le plus droit 

3 u’il eft polfible, jufqu’aux deux tiers & un peu plus 
u malfif ; puis on achevé de former le trou de 
l’ame avec de pareilles broches coniques. Cette 
derniere méthode eft la plus commode , parce que 
la même baguette fert toujours , au lieu que dans 
l’autre il faut en changer quatre fois : elle eft ce- 
pendant fort peu ufitée parmi les Artificiers qui 
chargent toujours les fufées volantes fur un culot à 
broche. 

Remarque cinquième. 

37. La baguette qui fert à charger le cartouche, 
doit remplir toute la cavité du cattouche , de ma- 
niéré cependant qu’on puilfe l’en retirer fans gêne &c 
fans efforts. Si le culot a une broche de fer , il faut pjg ^ > 6 
avoir trois baguettes percées dans le milieu de leur & 7. 
longueur allez profondément pour recevoir la bro- 
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che du culot , & ces baguettes doivent être percées 
à proportion de la diminution de la broche, qui, 
comme j’ai dit , doit n’avoir à fa pointe qu’un fixié- 
me de la grofleur de fa bafe. On les fera d’un bois 
fort dur , & qui n’éclate pas , afin qu’elles puiflfent 
réfifter aux grands coups de maillet qu’il faut don- 
ner deflus pour charger la fufée. 

Remarque ftxiéme. 

3 8. Lorfqu’on charge les fufées avec un culot à 
• broche, outre les trois baguettes percées dont je 
viens de parler , il en faut une quatrième courte , 
de la longueur feulement de deux diamètres du ca- 
Fig; 8. libre , pour charger la partie qui eftau-delfus de la 
broche , qu’on appelle le majjïf : fi l’on met des vi- 
roles à ces baguettes pour les empêcher d’éclater , 
on aura foin de n’en mettre que de cuivre , car il 
ne faut point faire entrer de fer dans les inftrumens 
dont fe fert un Artificier , parce que ce métal eft 
trop fujet à faire feu. 

s 

Définition IX, 

35>. Le pot d'une fufée eft un cylindre creux de 
carton , terminé par un chapiteau conique que l’on 
Fig. ii. met au-delfus ; il eft garni de petits artifices com- 
me étoiles , ferpenteaux , &c. 

Remarque première. 

* •* 

40. Le Moule du pot eft une pièce de bois for- 
mée au tour , & compofée de deux parties cylin- 
driques inégales en grolfeur , dont la plus petite 
doit avoir le même diamètre que celui de la fufée ÿ 
mefurée extérieurement. La longueur de cette par- 
tie eft arbitraire ? mais elle doit avoir au moins en- 
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viron la moitié de fon diamètre , pour former le col 
du pot : l’autre partie qui fert à le former à peu 
près comme un gobelet , en roulant le carton par 
deflus , n’a pas une proportion fixée ni en hauteur, 
ni en diamètre avec celui de la fufée , parce qu’elle 
doit regler fa capacité à contenir des artifices de 
péfanteurs inégales dont on fait les Garnitures. 

Remarque fécondé. 

4 1 . La péfanteur totale d’une garniture ne doit 
pas furpaffer celle du corps de la nuée. 

Corollaire I. 


42. Les gobelets des pots doivent donc être 
inégalement grands en diamètres ou en hauteurs 
pour la même fufée , puisqu’une garniture d’étoiles 
tient beaucoup moins de volume qu’une garniture 
de vétilles de même poids. 

Corollaire 1 1 . 

43. On‘ augmentera donc la hauteur du pot 
quand on voudra le charger d’une matière plus lé- 
gère comme les Serpenteaux , 8c on la diminuera 

Ë our ôter l’txcès de capacité , quand on chargera 
: pot d’étoiles. 

Problème X. 


44. Régler les proportions des matières qui en- 
trent dans la compofition des fufées. 

Solution. 

Plus les fufées font groffes , plus il faut que la 
matière dont elles feront chargées foient lentes. 
Les Artificiers modernes ne font gueres d’accord 
fur ces proportions 5 mais comme plufieurs ne 
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défaprouvent pas celles qu’à données Siemtenotricz 
auteur Polonois cité par M. Wolf, j’ai cru pouvoir 
auflï les propolèr au moins comme bonnes. On les 
trouvera dans la table fuivante, avant laquelle je fe- 
rai une remarque fur le poids de la balle du calibre 
du moule. 

Rjeinarque première. 

• 

45-, Les anciens Artificiers comparoient les 
orifices des canons des moules des fuiees aux cali- 
bres des pièces d’artillerie , & les appelaient du 
nom du poids de la balle de plomb qui avoir le mê- 
me diamètre. Les modernes au contraire les mefu- 
rent en France.par le nombre des pouces & lignes 
de la longueur de leur diamètre. La première eft 
la plus convenable aux gens de lettres ; la fécondé 
eft plus commode pour les gens fans étude. La pre- 
mière a été de tout tems la plus en ufage : on a trou- 
vé par expérience que le corps d’une fufée , dont la 
hauteur du cartouche eft le fextuple , ou environ de 
fon diamètre , péfe à peu près la moitié du poids 
de la balle de calibre , c’eft-à-dire , dont le diamè- 
tre eft précifement celui du cartouche. Ainfi un 
cartouche dont le diamètre ou calibre feroit égal 
à celui d’une balle de plomb qui péferoit 6 livres 
8 onces , doit péfer 3 livres 4 onces ou environ , 
lorfqu’il eft chargé : & lorfque la fulée eft toute 
équipée , c’eft-à-dire, garnie de fon pot , elle doit 
péfer autant que fa baile de plomb qui a même dia- 
mètre que fon cartouche. Cette régie générale eft 
d’autant plus commode , qu’on peut en inférer la 
quantité de matière combuftible qu’elle contient en 
déduifant le poids du cartouche ; & par ce ipoyen, 
on (çaura combien on doit préparer de matière 
pour le nombre & la grandeur des différentes fu- 
fées qu’on fe propofe de faire. 
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TABLE des dofes réglées fur le poids de J 
la balle de calibre au moule , tirée de 
Stemienowicz. | 


Calibres. 
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La raifon pour laquelle on n’ajoute point de 
poudre aux autres matières des grandes fufées , c’eft 
qu’elles fe confumeroient trop vite. 

Remarque fécondé. 

4 6 . M. Belidor à la fin de fon Traité du Bom- 
bardier François , réduit les fufées ufùelles à trois 
efpéces ; fçavoir les moyennes, les grandes' & les 
petites : les moyennes font de 1 7 lignes de diamè- 
tre , les grandes de 20,&les petites de 13. Il 
prefcrit la même dofe de compofition pour toutes 
ces différentes grandeurs : c’elt-à-dire une livre de 
falpêtre fur 4 onces de foufre & 6 onces de char- 
bon avec deux ou trois onces de poudre , pour le 
corps de la fufée. Pourlemafiif, il ajoute une livre 
de poudre ; mais il obferve pour le corps , que la 
poudre eft inutile lorfque le falpêtre eft bien rafiné.. 

Problème XI. ' 

47. Charger les fufées. 

Solution. 

i °. Après avoir pefé & bien tamifé chaque ma- 
tière en particulier, on les mêle enfemble , & on 
les tamife 2-ou 3 fois ainfi mêlées , puis on met le 
mélange tout tamifé dans un e febile. 

2°. On moçte le moule AB fur fon culot CD , 
& l’ayant pofé fur un billot de bois large & folide , 
on y introduit le cartouche étranglé IR , failànt paf- 
fer la broche HG du culot par le trou de la gorge, 
& puis l’on introduit la plus longue des baguettes 
• percées , fur laquelle on frappe quelques coups pour 
former la gorge en écuelle lur le bouton du culot. 

On aura foin de frotter de favon l’extérieur du 
cartouche & l’intérieur du moule , auffi bien que la. 
' broche de fer , afin d’en retirer plus aifément la fu- 
fée après qu’elle eft chargée. 
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3 o. Le cartouche ainfi logé , on y verfe de la 
compofition avec une cuillère de cuivre ou de fer 
blanc , proportionnée au vuide intérieur du car- 
touche , & qui ne tienne de compofition qu’envi- 
ron de quoi remplir le cartouche à la hauteur d’un 
diamètre Jorfqu’elle eft foulée. 

4 °. On introduit la grande baguette percée, fur 
laquelle on frappe 3 ou 4 coups de maillet ou bat- % u 
toir aflfez fort pour bien comprimer la matière • on . 
frappe enluite fur les côtés du moule en foulevant 
la baguette , pour faire retomber la matière qui 
pourroit s’être glilfée entr’elle & le cartouche. 

y° ; On continue à frapper avec la même force & 
le même battoir 20 ou 30 coups fui vant la grofleur 
de la fufée , & la péfanteur du maillet ou battoir. 

6°. On retire la baguette, &l’on coule une fé- 
condé charge , que l’on bat & comprime comme 
la première. 

7°. On en coule urfe troifiéme, & ayant changé 
de baguette on prend la fécondé, dont le troua un Fig. 6 i 
plus petit diamètre , & l’on s’en fert comme de la 
première. 

8 °. On change encore de baguette à la quatriè- 
me ou cinquième charge, & l’on fait la même opé- Fig. 7< 
ration. Lorfque le cartouche eft plein jufqu’au défi- 
fus de la broche du culot , ( ce qu’on apperçoit en ' 
en inférant le doigt dans le cartouche ) on prend Fig. 
alors la quatrième baguette qui n’a point de trou,& 
qu’on appelle le Majjif ; & ayant coulé dans le car- 
touche une charge de matière un peu plus vive que 
celle qui compofe le corps de la fufée,on en met au- 
tant qu’il en faut pour former la hauteur d’environ 
un diamètre du cartouche;& puis on bat cette ma- 
tière avec le maillet dont on frappe fur la baguette 
fufdite , en y donnant autant de coups qu’aux autres 
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charges. Si I’oh fait cette derniere charge de même 
composition que le corps de la fufée, il faut que la 
charge foulée n’ait de hauteur que les deux tiers 
au plus du diamètre du cartouche. 

5>°. Le cartouche étant rempli de matière bien 
foulée , jufqu’à un demi-diamétre près du fotnmet, 
on met par-defliis un tampon de papier foulé de 
quelques coups ; puis on replie deflus la partie ex- 
• térieure du cartouche avec un poinçon , & l’on ra- 
batfur le milieu la moitié des révolutions des bords 
du cartouche , fur lefquels frappant avec la baguet j 
te du maflif, on forme un tampon aflez ferme , pour 
arrêter la matière du maflif. 

i o°. On fait un trou au milieu avec un poinçon 
d’arrêt , pour communiquer le feu du corps de la 
fufée à la garniture du pot , que l’on met deflus , 
comme nous le dirons cy-après. 

ii°. On remplit ce qui relie vuide du cartou- 
che , avec delà poudre grenée , mêlée d’un peu de 
poulverin , pour former ce qu’on appelle la chajfe 
de la garniture. On couvre enfin Cette chalfe d’un 
fimple papier qu’on colle parles bords furie dehors 
du cartouche. 

Remarque première. 

48. Lorfqu’on ne met point de garniture aux fu- 
fées , on doit laifler une plus longue partie du car- 
touche vuide au-deflus du maflif, tant pour la rem- 
plir de bonne poudre grénée qui la taife finir par un 
pet , que pour pouvoir l’étrangler encore par def- 
fus, comme les ferpenteaux. Dans cecas,au lieu de 
replier le carton en dedans du cartouche , on y met 
un moule de bouton d’habit, ayant même diamètre 
que le dedan^ du cartouche , & l’on met par deflus 
une charge de poudre qu’on couvre d’un bon tara- 
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pon de papier , & l’on étrangle enfuite la fufée. 

R emarque fécond e. 

49. Lorfqu’on charge les fufées fans culot à bro- 
che , il faut les percer comme nous avons dit cy-de- 
vant(§. 3 6 .) 

Problème X 1 1 . 


y o. Ajouter au corps des fufées les pots de gar- 
nitures. 


Solution. 


!«-. On formera le pot comme nous avons dit ( §. 

30 & fuivans. ) 

2 0 . Etant formé en cylindre uniforme de gros 
diamètre , on l’étrangle fur le moule avant de 
l’ajufter fur la fufée ; puis on introduit le fommet du Fîg. 12; 
cartouche dans le col du pot, que l’on doit avoir 
enduit de colle de farine , & on lès affujettit par 
une ligature de gros fil , que l’on couvre avec une 
bande de papier collée. 

3 0 . Cette emboiture étant féche , on répand du 
poufiîer ou de la compofition de la fufée , mêlée 
d’un peu de poudre grenée fur le fond du pot ; la- 
quelle prenant feu par lestrous qu’on a fait au tam- 
pon ou carton redoublé , chaile la garniture. On y 
range les ferpenteaux amorcés la gorge en bas ap- 
puyée fur la chatte , & l’on remplit le vuide qu’ils 
îaiffent entr’eux avec du papier roulé , pour empê- 
cher le balotage. 

4 r .On faupoudre par lits de poufiîer mêlés de 
charbon ces fortes de garnitures ; lorfque le pot eft 
plein , on le couvre d’un morceau de papier qu’on 
colle fur les bords par dehors. 

y?. On ajoute le chapiteau, qu’on colle par les Fig. 13; 
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bords de fy bafe après les avoir déchiquetés. (§ 1 7-) 
Remarque première. 

y 1 . On aura grand foin de faire enforte que la 
pointe du cône qui forme le chapiteau foit bien au 
milieu de la fufée ; car autrement en fendant l’air t 
la fufée ne monteroit pas droit. 

Remarque fécondé. 

y 2. Les fufées étant équipées de leur pot, on 
l’amorce avec une étoupille (§.8.) dont on fait 
entrer un bout de la longueur d’un pouce dans le 
trou de i’ame où on le colle avec un peu de pâte de 
poudre écrafée dans de l’eau. On en laide pendre 
autant en dehors , & lorfque cette pâte eftféche , 
la fufée eft prête à être tirée. 

‘Remarque troifiéme. 

y 3 . Si l’on fe propofe de garder les fufées pen- 
dant quelque tems , il faut leur faire un couvercle 
de papier collé fur la gorge. On fait alors rentrer le 
bout pendant de l’étoupille , en l’enfermant dans 
l’écuelic qui forme la gorge de la fufée , &c en col- 
lant le papier tout autour. C’eft une précaution 
contre les effets de l’air , qui fans cela éventeroit la 
matière & lui ôteroit fon effet , & contre les ac- 
cidens du feu. 

Remarque quatrième. 

y4. Les fufées ainfi préparées on y adapte une 
baguette de bois léger tel que le coudrier, le faule, 
l’olier, le fapin, &c. La longueur de la baguette 

doit 


Digitized by Google 



, A BES FEUX D’ARTIFICE. , 77 

doit être d’environ huit à neuf fois celle de la fufée. • 
On l’attache au cartouche par le gros bout qui doit 
etre applati pour bien joindre au cartouche. Ces 
baguettes doivent être bjen droites , unies & fans 
nœuds. Pour donner #ce contrepoids l’équilibre 
requis , après l’avoir attache à la fufée , on met le 
doigt à un pouce delà gorge de la fufée , & la ba- 
guette ainii pofée furie doigt, doit être en équili- 
bre avec la fcfêe. Si la baguette dans cette firua- 
tion horifontale emporte la fufée , il faudra la dé- 
tacher & lui en fubfiituer une plus légère, ou di- 
minuer fon épadfeur , ou la.racfircir par le gros 
bout. Si au contraire la fufée fait lever la baguette , 
il faut la détacher , & lui fubfiituer une baguette 
plus pefanre. Pour confolider ces baguettes , on les 
ue à la fiifee avec du gros fil ou de la petite ficelle 
de paulmier* 

Remarque cinquième . 

ry. Si l’on veut fairemonter la fufée en forme' 
de vis , il ne s’agit pour cela que de lui mettre une 
baguette courbe-: mais dans ce cas elle ne montera 
pas II haut. Quelques-uns au lieu de baguettes fuf- 
pendent une balle du calibre de la fufée à une vis de 
fil de fer qui tient le poids dans la direction de 
Taxe de la fufée. 

Problème XIIL 

f6. Faire monter une fufée vefticalement y oa‘ 
comme on voudra fans banquette^ 

Solution. 

' • ï) ; vi , feZ k G ’_ rconf " c<renc e du cartouche en 4 par-~ 
ties égales , & fur ces diyifions vous collerez 4 a** 
Tome III. ' M 
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lerons. ou panaceaux , femblabies à ceux que l’on 
métaux flèches ou dards. Ces ailerons doivent être 
faits en triangle , dont le côté collé fur le cartou- 
che fera long des deux ti» de la fulee, 8c le plus 
petit côté doit être égal au diamètre de la fufée. 
L’épaiflTeur du carton dont on les fait fera à peu- 
près égale à la huitième partie du diamètre de l’ori- 
nce du cartouche. 

Remarque première. 

j 7. Au lieu dit 4 ailerons, on peut n’en mettre 
que trois , 8c pour les placer comme il faut, on di- 
vife le contour du cartouche en trois parties éga- 
les, puis on applique les ailerons fur ces trois divi- 
sons. On les tait alors plus longs que fii’on en met- 
toit 4, 8c on les fait déborder au-delïous de la gor- 
ge , ce qui donne la commodité de mettre le feu à 
la fufée plus aifément , parce que les ailerons allon- 
gés lui fervent comine de piéds fur lefquels on la pô- 
le , & entre lefquels On infinue le feu qu’on y Veut 
mettre. Lorlque les fufées fontgfolfes , on fait ces 
ailerons avec du bois mince 8c léger. 

Remarque fécondé. 

J 8. Quand on fera des fufées à ailerons , il faut 
avoir foin que le diamètre du pot de garniture ne 
fait pas plus grand que celui de la fufée. Celles - ci 
font un peu plus difficiles à tirer que les fufées à ba- 
guettes , parce qu’on pofe ces dernieres bien ver- 
ticalement far des chevalets élevés à proportion de 
la longueur des baguettes , de maniéré qu’on a une 
entière liberté pour y mettre le feu: au lieu que pour 
les fufées à ailerons , il faut ou les tenir à la main 
pour y mettre le feu , ou les pofer for des chevalets 
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faits de façon qu’on puifle donner au feu un libre ac-. 
cès à la gorge de la fufce , ce qui ne peut guéres fe 
faire qu’en failânfuin trou dans la planche qui for- 
me le chevalet j fur laquelle la fufée eil pofée verti- 
calement, afin que par le moyen d’un tuyau garni 
de mèche, le feu puifle fe mettre à cette mèche par 
delïous , & fe communiquer à la gorge de la fuiée. 
Ces fufees à aîlerons ne font pasfujettes aux acci- 
dens que les baguettes peuvenc caufer en tombant. 

Dsfinition X: 

59. On appelle Garniture de fufte , les petits' 
artifices qu’on met dans leurs pots , tels que font 
les étoiles, ferpenteaux, &c. pour terminer agréa- 
blement leur courfe par un bruit de pétards, par une 
pluye de feu ou d’autres chofes pareilles. 

Remarque première. 

60. Lorfqu’on veut que la fufée termine fa cour- 
fe par un coup retentiflant à peu près comme c?lui 
d’un petit canon , on garnit fon pot d’un fimple 
faucijfon , c’eft-à-dire , d’un petit pétard , fait de la 
maniéré fuivante. 

Faites un petit cartouche fort épais d’environ 
un pouce , étranglez -le tout-à - fait par un de fes 
bouts. Couvrez encore ce bout en y introduifànt 
un tampon de papier mâché bien battu avec la ba- 
guette. Remplilfez-le enfuite de bonne poudre gre- 
née , jufqu’à la hauteur des deux tiers du cartouche. 
Mettez un tampon de papier bien appuyé fur cette 
poudre , & puis étranglez tout-à-fait cet autre bout, 
ou au moins autant que vous le pourrez. Envelop- 
pez ce cartoùche de plufieurs tours de bonne fi- 
celle bien ferrée depuis un bout jufqu’à l’autre , de 
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l’ayant arrêtée , vous tremperez le cartouche dans 
de la colle forte fondue , d’où Payant retiré aufli- 
tôt , vous le ferez lécher, & puis le percerez avec 
un vilbrequin dont la mèche ne foit grofle que com- 
me le tuyau d’une plume de poule. Vous garnirez 
ce trou d’amorce , pour que la chafle de la fulee 
puilfe lui communiquer le feu. Au lieu de faucilTbns 
on peut mettre un marron ( §. ip. ) alors t>n l’en- 
veloppe de ficelle & de colle-forte comme le fau- 
ciflfon. 

Remarque fécondé. 

0 

6 1. On peut aufll remplir le pot de ces petits 
pétards que font les enfans avec une feuille de pa- 
pier pliée fuivant fa longueur en zigzag , frappant 
fur chaque pii avec un marteau , afin que la com- 
munication du feu à chaque pli foit plus lente. 

Problème XIV. 

. 6 2. Faire les étoiles pour la garniture des pots 
des fufées. 

Solution. 

jo. Prenez une once de foufre , trois onces de 
falpêtre, & un gros de pouflier ou poulverin ; ou 
bien 4 onces de falpêtre , autant de foufre & 8 on- 
ces de pouflier. , 

2°. Après avoir bien pilé & tamifé ces matières 
enfemble , humeétez - les d’eau de vie , pour en 
remplir un cartouche dans un moule, comme fi l’on 
vouloit faire une fufée volante. Leur grofleur fera 
de neuf à dix lignes. 

3 °. Quand le cartouche fera chargé , coupez - le 
par rouelles de cinq à fix lignes d’épaiflèur, que vous 
couvrirez des deux côtés avec de la pâte de pou- 
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dre à canon écrafée dans de l’eau , afin d’empêcher 
que ces rouelles ne s’égrainent. On peut les enfiler 
avec de l’étoupille à telle diflance qu’on voudra , 
ou par pelottons , ou en couronnes. On peut aulÉ 
les enfermer dans des petits cartouches de cartes à 
jouer, dans l?fquels on fait une certaine quantité 
de trous qui forment comme des rayons de lumière. 

Remarque. 

6q. Lorfqu’on veut que l’étoile finilfe par un 
p«, on les fait ainfi. 

Prenez un cartouche de lardons très- peu étran- 
glé j chargez-le à la hauteur d’un pouce avec la ma- 
tière dont on fait les étoiles , étranglez-le enfuite , 
de maniéré qu’il n’y relie qu’autant d’ouverture 
qu’il en faut pour communiquer le feu à de la pou- 
dre grenée , dont vous remplirez le relie du car- 
touche , en confervant néanmoins alfez de vuide 
pour l’étrangler entièrement comme les ferpen- 
teaux. On peut fubllitucr des ferpenteaux aux étoi- 
les , ou bien faire des ferpenteaux qui finilfent en 
étoiles , ou des étoiles qui finilfent en ferpenteaux. 
Pour ceux qui finilfent en étoiles , après les avoir 
chargés de la matière des ferpenteaux , le ferpen- 
teau étant chargé , on met par-delfus les étoiles fai- 
tes comme ci-deifus fans étrangler le cartouche. 
Pour les étoiles qui finilfent en lerpenteau , le fer- 
penteau étant chargé de la matière qui lui elt propre, 
on l’étrangle tout -à -fait par un bout, & puis on 
remplit de la matière des étoilesun vuide qu’on doit 
avoir lailfé du côté de la gorge , par le moyen d’une 
tetine qu’on introduit dans le cartouche qui ne doit 
pas être étranglé de ce bout là. On attache ces fer- 
penteaux quelquefois deux à deux , ou trois à trois 

• M iij , 
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avec une petite ficelle longue & lâche qui les af- 

Problême XV. 

6 4. Faire les balles luifantes & grains d’or. 

Solution. • 

t ». Prenez une once de foufre, autant de poix 
noire & d’antimoine cru , deux onces de falpêtre , 

2 onces de charbon , & deux onces de colofone. 

2°. Pilez ces matières , & les ayant fait fondre 
dans un vaiffeau de terre verniffé , jettez-v des étou- 
pes de chanvre ou de lin, autant qu’il en faudra 
pour abforbcr toute la mati'ere fondue. 

3 0 . Pendant qu’elle fe refroidira , faites - en des 
petites boules de la groffeur d’une petite balle de 
fulîl , & puis vous les roulerez dans de la pâte de 
poudre écrafée dans de l’eau , pour leur fervir d’a- 
morce. 

Manière de faire les grains cPOr. 

Prenez quatre onces de gomme adragant ou Ara- ’ 
bique pulvérifée & paffée au tamis , autant de ver- 
re groiîiéremcnt concalfé, du camphre diifout dans 
ded’eau*de-vie deux onces, de la poix grecque & 
de l’ambre jauhe en poudre une once , au falpêtre 
une once & demi , avec une demi-once de foufre. 
Faites une pâte de tous cesjngrédiens bien mêlés , 
de laquelle vous formerez des petites boules, com* 
me de gros pois , que vous roulerez pendant qu’el- 
les font fraîches dans de la poudre pilée. 

Problème X V J. 

6 y. Faire une garniture à chevelure & pluye 
de feu. 

Solution. 

Faites des petits cartouches de gros papier , 
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de.la groffeur d’une plume a écrire Sc de la lon- 
gueur de trois pouces j ou a leur place on peut f e 
fervir de petits rofeaux de marais dont 1 intervalle 
entre chaque noeud lormq un cartouche. On les 
charge de poulverin ou poudre ecrafee , dans la- 
quelle on mêle , fi l’on veut , un peu de fcl ammo- 
niac, & ;du foufre avec modération 3 on foule un 
peu cette matière dans les cartouches pour les iai-ie 
ondoyer davantage. 

Lorfqu’on veut faire une pluye de feu , on fait 
une garniture de feules étincelles faites avec de la 
feieure de bois tendre , comme le fapin , le lauriei , 
le peuplier, &c. qu’on fait bouillir dans de 1 eau , 
où l’on a détrempé du falpêtre ; ik pendant qu elle 
efl encore humide , on la mêle avec du poulfier qui 
s’y attache. 

Problème ~X.V11. 

6 6 . Faire une fufée volante , dont le cours fera 
terminé par un foleil. 

Solution. 

l°. Faites un cartouche fphérique, ( §. 18.) 
dont le diamètre foit un tiers moins que celui du 
pot de garniture ; remplifiez - le de lerpenteaux 
dont tous les bouts tendent du centre du cartouche 
fphérique à la circonférence , que vous percerez 
d’autant de trous qu’il y aura de ferpenteaux. 

2 . Appuyez les autres bouts de chaque ferpen- 
teaux les uns contre les autres au centre du cartou- 
che , afin qu’ils s’oppofent une égale réliftance. 

3°. Enduifez la furface extérieure du cartouche 
avec une compofition telle que celles des balles lui- 
(àntes ou grains d’or de l’épaifleur de deux lignes , 

M jv 
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Sc vous l’envelopperez enluite d’étoupifles , ou 
vous y mettrez une couche de pâte de poudre 
écrafée dans de l’eau. 

4 °. Vous mettrez à la gorge de chaque ferpen- 
teau , ( qui ne doit pas palier au - delà de la furface 
extérieure du cartouche fphérique) une petite mè- 
che qui recevra Ton feu de celui de la furface exté- 
rieure du cartouche. 

Remarque première. 

67 . Les méthodes que donnent M, P. d’O. & 
M. Frezier pour faire des foleils font bonnes ; mais 
elles font fujettes à des inconvéniens , & font bien 
jnoins aifées à faire que celles que je viens de met- 
tre de ma façon. Ceux qui voudront en être ink 
truit pourront avoir recours à leurs ouvrages. 

. Remarque feco?ide. 

6 8. On peut faire finir la fufée par un parafol , 
en mettant un cône au lieu de pot. On le remplit 
des lerpcntcauxcy-deflus, en lespofant de maniéré 
que lpur gorge s’appuye fur la chatte qui leur com- 
muniquera le téu, & le refie de leur cartouche foit 
couché tout le long de l’axe. 

Problème X P' III. 
des fufécs qui fe multiplient en s’éle- 

Solution. 

* 

Faites porter à la groife fufée plufieurs tuyaux 
de cartouche , dans lefquels vous ferez entrer li- 
brement des petites fufées , de manière qu’elles en 


€(). Faire 
vant. 
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puilfent fortir quancUelles prendront feu ; ce qu’on 
facilite en les frottant de favon. 

* * 

Remarque première. 

70. Ces tuyaux s’arrangent diverferment’au de- 
hors du cartouche , ou fur des cercles de.fa circon- 

• férence difpofés par étages de différentes hauteurs , 
îorfqu’on veut qu’il en porte plufiéurs à la fois à dif- 
férentes rcprifes : ou fur une ligne tournante à vis , 
quand on veut qu’elles partent fuccelfivement. 

Remarque fécondé. 

7 1 . Il faut obferver pour réuflir , de ne charger 
la grolfe fufée que du poids qu’elle peut porter : 
c’eft pourquoi on péfera à part les tuyaux , & les pe- 
tites fufées , pour fçavoir la quantité qu’il en faut , 
pour égaler les deux tiers du poids de la grolfe fu- 
fée , fur quoi on réglera leur arrangement. On com- 
munique le feu 4 e la grolfe fufée aux petites par des 
tuyaux de plumes de poule pleins de relien, ou pou- 
dre à moitié pilée , qui traverfent le gros cartou- 
che & qui faillans en dehors , font introduits au 
fond des cartouches â tuyaux étranglés par le bas , 
oh l’on met une amorce ae poudre communiquante 
au tuyau de plume & à la gorge des petites fufées. 

Problème XIX. 

72. Faire les caiffes pour les gerbes de feu. 

Solution. 

i°. Faites une limple cailfe de bois , fans fonds, 
compofée de quatre planches clouées fur leur épaif- 
ftur , & proportionez leur longueur à la hauteur 
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des baguettes des fufées qu’elles doivent contenir; 
ce font ordinairement des petites fufées de deu* 
onces decalibre , qu’on appelle à caufe de cehfu- 
ftes de caijfe. 

. 2° Placez au milieu de la cailfe ou environ , 
une grille de fil de fer , dont les mailles foient af- 
fez grandes pour' donner un libre palfage aux ba- 
guettes ; &c une autre de fil de fer à 8 ou p pou- 
ces du fommet de la cailfe pour y pofer les gorges 
. des fufées. 

3 0 . Rangez - les fur cette dernière les unes au- 
près des autres avec des étoupilles qui pendent de 
quelques pouces au travers des grilles, pour la 
communication du feu , après les avoir couché de 
. l’une à l’autre. Quelquefois on couvre .ces grilles 
de papier , qu’on perce en y plantant les baguettes 
& que l’on couvre d’anvoreç féche. 

Remarque* 

7 3 . La cailfe doit être faite de £ois folide & fe- 
ra bien attachée à quelque pièce de folive , fi ferme-: 
ment qu’elle ne foit ni ébranlée ni renverfée par 
le grand effort du feu. On la lailfera ouverte parle 
bas pour donner palfage à l’air , qui vient prendre 
la place de celui que le feu a raréfié. Les angles fe- 
ront bien ferrés; &’l‘on couvrira exaéfement le 
delfus de la cailfe & l’ouverture inférieure avec du 
bon papier collé , jufqu’au moment qu’on voudra 
y mettre le feu , afin que les autres artifices ne l’y 
mettent pas par accident ; car on ne les doit tirer 
que vers la fin, afin que le grand feu qui en fort ne 
fe communique pas aux artifices voifins. Et lorfqu’ii 
efl tems de les tirer , on découvre la cailfe en dé- 
chirant. les couvertures du haut & du bas , pour y 
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jetter un bout de lance à feu , qui enflamme en un 
inftant toutes les amorces. 

Problème XX. 

74. Faire des fufées courantes, appellées dra- 
gons volans. 

Solution. 

i°. Tendez roide une corde bien unie , du lieu 
d’où vous voulez faire partir la fufée jufqu’à celui 
où vous voulez qu’elle aille porterie feu. 

a°. Faites paflfer cette corde dans un tuyau de 
bois de la longueur de la fufée , bien uni en dedans 
& frott.é de favon. 

3 0 . Attachez fur ce tuyau la fufée félon falon- 

5r ur par trois endroits diffërens de maniéré qu’el- 
foit folide : ayant mis le feu à l’amorce de la 
e , la force de s’élever que le feu lui communi- 
«Jueroit , fi elle étort dirigée verticalement , la pouf- 
fera jufqu’au bout de la corde , qui l’oblige de fui- 
vre un mouvement horifontal ; mais pour donner 
aux fpeélateurs le tems de la voir courir, il faut di- 
minuer la force de la compofition , en y ajoutant 
du charbon ou du foufre. 

Remarque première. 

75”. Le Courantin ou Dragon - volant dont je 
viens de parler eft le plus Ample : on en fait de com- 
pofés en adoflant deux fufées l’une contre l’autre , 
de maniéré que la gorge de l’une foit couchée le 
long du mafiif de l’autre , qui étant fini de brûler , 
communiquera , par une étoupillç , le feu à la gor- 
ge de celle qui doit retourner au lieu d’où la pre- 
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miere étoit partie : Au lieu d’étoupille on peut faire 

un tuyau decommunication rempli d’amorce. 

Remarque fécondé. 

7 6 . Le feu qui fort des courantins brûle quelque- 
fois un peu la corde , ou la frife tant foit peu , ce, 
qui empêche que le tuyau ne coule aifément deffus. 
Delà vient que le courantin s’arrête par le frotte- 
ment trop rude du tuyau fur lequel il eft attaché. 
On obvie à cet inconvénient en favonnant bien la 
corde & le tuyau , entre lequel & le bout de la fu- 
fée du côté de la gorge , on infère un petit carton 
favonné ou un morceau de fer-blanc , qui déborde 
de j à 6 pouces en largeur , & d’environ un pied 
en longueur du côté où la fufée jette fon feu. Les 
fufées dont on fe ferc pour cela font communément 
celles de y onces de calibre jufqu’à 8. On s’en fert 
pour mettre le feu aux artifices : & on leur donne la 
figure de quelqu’oifeau , ou celle d’un dragon vo- 
lant. 

Remarque troiftéme. 

77. Pour rendre cet artifice plus agréable , on 
pourroic attacher fur le cartouche quelques petits 
lardons chargés de différentes compofuions , l’une 
d’une pluye de feu, l’autre de petits grains d’or, 
un troiiiéme delà matière des étoiles, un quatrième 
qui crevant vers le npilieu de la courfe jetteroit 
quelques petits pétards ou ferpenteaux. 

D E F I N I T ION XL 

78. Le Balon eft un artifice qu’on jette en l’air 
comme les bombes parle moyen d’un mortier, & qui 
en s’élevant verticalement nelaifle voir qu’une très- 
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petite traînée de feu ; quand il eft arrivé au point de 
fa plus grande élévation, il crève en l’air , & fe mul- 
tiplie tout d’un coup en une infinité d’autres feux , 
d’autant plus furprenans qu’on ne les attend pas. 

Remarque. 

Comme il faut beaucoup d’opérations pour exé- 
cuter cet artifice, parce qu’il faut faire faire des 
mortiers exprès , je crois que c’eft affez pour un 
Abrégé tel que celui-ci d’en donner la définition. 
On trouvera la maniéré d’exécuter cet artifice dans 
l’ouvrage de M. Frezier, & dans les autres Auteurs 
qui ont traité cette matière. 

I N I T I ON XII. 

75?. Le Pot-à-feu eft une efpéce de petic mortier 
de carton , qui jette des garnitures comme les pots 
des tiifées volantes , & pourrait même jetter des 
grenades & des petits balons. 

Corollaire. 

Il doit donc être fort épais & très dur. C’eft pour- 
quoi on lui donne d’épaiffeur la fixiéme partie de 
fon diamètre extérieur. On fe fert pour cela de gros 
carton , que l’on colle avec de la colle de pâte mê- 
lée de colle forte dont fe fervent les Menuifiers. 

Remarque première. 

8 o. Il y a des pots-à-feu de différentes grandeurs ; 
la plus ordinaire eft de 4 à y pouces de diamètre &: 
de 1 2 à 18 pouces de longueur. On les fixe fur un 
pied de bois formé en cylindre ,_par le moyen d’un 
caret ou rainure dans laquelle on étrangle le car- . 
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touche avant qu’il foit fec. Si l’on veut y mettre le 
feu par le bas, on pratique dans le pied un petit ca- 
nal , que l’on conferve ouvert en y introduifant une 
cheville avant d’étrangler le cartouche. On garnit 
enfuite ce canal ou rainure d’une étoupille qui com- 
munique à la charte des lardons qui font la garnitu- 
re du pot , par ce canal qui forme la gorge du pot- 
à-feu. 

Remarque fécondé. 

8 1 . Ces pots-à-feu fe rangent de 4 en 4. pieds 
courants fur une pièce de bois que les Artificiers 
appellent Brin. On en garnit le bord des échaf- 
fauts ou théâtres d’artifices. Cette pièce fe pofefur 
un parement gravé d’une rainure de y à, 6 lignes 
de profondeur , qui doit régner tout le long & pafi- 
fer fous tous les trous ou gorges des pots-à-feu pour 
le leur communiquer fuccemvement par le moyen 
d’une étoupille qu’on y couche tout le long , ou 
par des porte-feux en cartouches allez enfoncés 
pour ne point defafleurer le bois. 

Remarque troifiéme. 

82. On fe lert d’étoupille lorfqu’on veut faire 
partir les pots par une prompte fucceffion. Elle 
communique avec celle qui eft dans la gorge du pot- 
à-feu ; ou bien on l’attache à chaque trou avec un 
peu de pâte d’amorce , en la couvrant d’un papier 
collé , qu’on déchire quand on veut y mettre le feu. 
On donne à cette étoupille plus ou moins de viva- 
cité en y mêlant plus ou moins de foufre & de char- 
bon. (§. 8. ) 

Remarque quatrième. 

8 3 . Les pots-à-feu qui ont pins de q. pouces de 
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diamètre doivent recevoir le feu par le haut ; c’eft 
pourquoi on ne laiiîe aucun canal ni ouverture par 
le bas lorfqu’on les étrangle fur ce cylindre de bois 
qu’on appelle Culot. Et comme on donne au bas 
de ces culots la figure ronde , platte , ou tel que 
l’on veut» on les pofe fur leurs brins, tantôt incli- 
nés pour que la garniture tombe furlesfpeclateurs , 
tantôt verticalement pour donner aux lardons la 
direétion verticale. 

Problème XXL 

84. Charger les pots- à- feu. 

Solution. 

i°. Le cartouche du pot étant -pofé fur fbn pied 
de la façon qu’on le veut , on met dans fon fond fur 
le culot une ou deux onces de relien ou de poudre 
grenée mêlée de poulîier pour former la chafl'e de 
la garniture, fur laquelle on mec une rouelle de 
gros carton percée d’autant de trous qu’on y veut 
mettre de lardons. 

2°. On prend une de ces lances à feu , dont nous 
parlerons ci-après , Sc l’ayant placé au milieu , on 
arrange tout au tour des ferpenteaux, fàuciffons ou 
autres petits artifices dont on remplit le pot, en 
pofant leurs gorges amorcées furlachalfe, en les 
faifant entrer dans les trous de la rouelle de carton, 
& puis on garnit de tampons de papier le vuide 
que, ces artifices Iaiflent entr’eux. 

3 0 . On met un couvercle de carton à ces pots 
lorfqu’ils font remplis. On le perce au milieu pour 
y faire paffer la lance à feu. On arrête ce couver- 
cle à fon cartouche & à celui de la lance à feu en l’y 
collant avec des bandes de papier qui empêchent 
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que le feu ne fe communique par les joints. 

4°. On les coëffe enfuite d’un chapiteau coni- 
que , 8c l’on fait paflfer une étoupille de l’un à l’au- 
tre plus ou moins vive , félon qu’on veut les faire 
partir plus ou moins vite. 

Df finition XIII. 

« 

8 5’. La Trompe, qu’on nommoit autrefois tuyau 
artificiel ou lance a feu lorfqu’il étoit portatif, eft 
elt un entaflement de pots-à-feu mis les uns fur les 
autres , 8c raflemblés dans un long cartouche ouvert 
par le haut, qu’on appelle le fourreau, long dé 3 
à 4 pieds , gros de 3 à 4 pouces de diamètre , 8c 
épais de 3 à quatre lignes. 

Remarque première. 

Ces pots font des petites boëtes cylindriques 
comme des gobelets chargés de même que les pots- 
à feu , pofés les uns fur les autres , de maniéré que 
le feu ne puifle fe communiquer à chaque lit , que 
par la fufée du milieu qui fert de porte-feu. 

Remarque fécondé. 

Les gobelets doivent être proportionnés à la lon- 
gueur des ferpenteaùx dont on veut les remplir , 8c 
leur diamètre extérieur doit être frotté de lavon 8c 
moindre que le diamètre intérieur du fourreau. Il 
fuffit de donner une ligne d’épaiiTeur à leur cartou- 
che. 

Troblème. XXII. 

$ 6 , Charger les trompes à feu. 

Solution* 
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Solution. 

i °. Ayant étranglé les gobelets , de maniéré que 
la gorge ait ç à 6 lignes d’ouverture , pour y intro- 
t duire un cartouche vuide dans lequel doit palier lè 
porte-feu , qui le communique d’un gobelet à l’au- 
tre ; on colle autour du bas du cartouche une ban- 
de de gros papier , pour pouvoir • emboîter le 
fuivant. 

2 U . On charge ces gobelets de ferpenteaux l’un 
après l’autre, & fi l’on veut de différentes compofi- 
tions dans chaque gobelet. 

3°. Les ayant tous emboités les uns dans les au- 
tres de maniéré que le premier communique le feu 
au fécond en partant , celui-ci au troifiéme ; & ainfi 
de fuite , on les couche fur une table , & on les in- 
troduits dans le fourreau , en faifant d’abord entrer 
celui qui doit fe trouver au fond , jufqu’à ce que le 
fourreau foit plein , & qu’il ne refte de vuide dans 
le fond du fourreau , qu’environ un demi - pied , 
çour pouvoir l’attacher ferme avec des doux fur 
fon pied cylindrique de bois , qui doit aulfi être af- 
fermi & bien pofé à plomb , ou fi l’on veut , un peu 
en pente pour donner aux jets la direction que l’on 
fouhaite. 

Remarque. 

Ces gobelets ne devant fortir que fucceffive- 
ment & dans le tems que l’on regarde l’a rtih ce 
comme éteint, il faut qu’ils ayentleur chafle cha- 
cun en particulier , & que le porte- feu ne foit pas 
d’une compofition trop vive. 
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Définition XI V. 
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87. La Lance à feu eft un long cartouche qui 
forme une efpéce de chandelle d’un feu clair & très- 
brillant , produit par la compofition dont on forme 
les étoiles , ou autre matière lente. 

Remarque. 

On s’en fert ordinairement poûr former les bor- 
dures des théâtres d’artifices. La groffèur du car- 
touche eft de p à 10 lignes, ou tout au plus d’un 
‘pouce de diamètre, fa longueur eft 12 à 18 «pou- 
ces au plus. 

Problème XXII I. 

88. Charger les lances à feu. 

Solution. 

Ayant un peu étranglé le cartouche par un bout 
on le met dans un moule dont le culot n’a point de 
broche , & l’on y introduit la matière fans la fouler 
avec le maillet, mais fimplcment un peu avec la ba- 
guette : on peut auffi les charger fans moule. La 
compofition ordinaire eft fur une livre de falpêtre, 
une demi-livre de foufre & un quart de livre de 
poulverin. 

Remarque. 

Les lances à feu Unifient communément par un 
coup de fauciflon enveloppé de ficelle. On fait un 
trou avec un poinçon au hout de la lance , & l’on .y 
plante un tuyau de plume plein de poudre pilée , le- 
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quel entre dans la gorge du fauciffon qui doit ter- 
miner la lance à feu. On allume tout d’un coup tou- 
tes les lances à feu d’un théâtre d’artifice , par le 
moyen d’une ctoupille qui communique de l’une à 
l’autre avec des amorces. 

Dffinition XV 

89. Les jets de feu & les aigrettes , font des ar- 
tifices quijettent des étincelles claires & brillantes, 
dont l’alfemblage repréfente un jet d’eau éclaire des 
rayons du foleiT. 

Remarque première. 

po. L’épailfeur du cartouche des jets de feu doit 
avoir un quart du diamètre extérieur pour ceux qui 
ont plus de fix lignes, & un cinquième peur ceux qui 
en ont moins, parce que la compolition efi plus vi- 
ve que celle des fufées. Celles des jets eft de 8 on- 
ces de poudre fur 4 de limaille de fer , & 3 de fou- 
fire ; ou bien 1 o onces de falpêtre , 4 de charbon , 
y de limaille de fer , & une de foufre. Ces matières 
étant bien pilées & tamifées , on en charge les car- 
touches comme les fufées volantes , oblervant de 
commencer à mettre au fond un peu de terre gralfe 
en poudre que l’on bat aufli : Elle empêche que 
le feu du jet ne brûle la gorge du cartouche , & le 
fait monter plus haut. La gorge doit avoir d’ouver- 
ture au moinsle quart du diamètre intérieur. 

Remarque fécondé. 

p 1. On fe fert quelquefois de ces aigrettes pour 
porte-feu , Ôc on les emboite pour cela dans le haut 
d’un gros pot - à - feu , auquel le cartouche de l’ai- 
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f rette le communique en finiflant , par le moyen 
’un petit tuyau de communication rempli de la 
matière propre à faire l'amorce de ces pots-à-feu. 
Alors ces pots - à-feu fe nomment pots à aigrettes. 
Pour diverfifier la couleur des jets on fubflitue de la 
limaille de cuivre qu’on trouve chez les Epingliers, 
à la limaille de fer. Celle de cuivre donne au feu 
ime couleur verdâtre. On fait des Gerbes & Caf- 
cacies en mêlant de la fcieure de bois dur dans la 
compofition , & en arrangeant les tuyaux pour en 
former differentes figures. 

* 

' D EF1NITION XV î. 

92. Le Soleil brillant eft une quantité de jets ou 
dufufées à aigrettes rangées en forme de rayons au 
tour d’un centre. 

Remarque première . 

p 3. La compofition peut être la même que celle 
des aigrettes , ou fur trois parties de poudre on en 
met une de limaille de fer ou d’acier neuve & point 
rouillée : On en a vû un en 173^ fur le Pont- 
neuf, à l'occafion du mariage de Madame Premiè- 
re de France, avec Dom- Philippe Infant d’Et 
pagne , qui avoit <$0 pieds de diamètre. 

On peut mettre plufieurs rangs de fufées, qui ne 
feront feu que lucceflîvement, pour donner à cet 
artifice une plus longue durée On peut même di- 
verfifier les couleurs des jets , en chargeant les fu- 
fées de differentes compofitions , qui donnent au 
feu des couleurs variées. On fe fervira pour cela 
des matières fuivantes. 

Le camphre fait un feu pâle & blanc. 

• La raclure d’yvoire donne un feu clair & ar- 
gentin. 
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La poix grecque , un feu rougeâtre & bronzé. 

La poix noire , un feulbmbre & épais. 

Le fo.ufre , un feu bleuâtre. 

Le fel ammoniac , le verd de gris , & la limaille 
de cuivre , un feu verdâtre. 

La rapûre d’ambre jaune , un feu citrin. 

L antimoine crud , un feu de couleur roufïe. 

La limaille de fer & le verre pillé, un feu clair 
& étincellant. 

• Remarque fécondé. 

94.11nefaut pas confondre cette efpéce de fo- 
leil qui eft fixe avec une autre forte de girandole 
qu’on appelle Soleil tournant on girandole a roua- 
ge , qui fe fait ainfi. 

i Faites faire par un Menuifier ou Tourneur , 
une roue dont les jantes ne foient pas circulaires , 
mais en polygone , de tel nombre de côtés, & de la 
même longueur des fufées qu’on voudra y em- 
ployer. 

2°. Faites creufer ces jantes en forme de canal , 
pour y bien affeoir & confolider les fufées, que vous 
y lierez fermement par deux ligatures à chaque 
bout, de maniéré qu’elles fe communiquent le feu 
fucceffivement. On y met allez communément deux 
rangs , dont l’un a un feu rougeâtre , & fait tourner 
la roue dans un fens , & le fécond rang de fufées 
donne un feu clair , en la faifant tourner dans un 
fens contraire au premier. On aura bien foin qu’en 
rangeant les fufées , la tête de l’une contre la gorge 
de l’autre , on couvre tellement leur jonélion , qu’el- 
les ne prennent feu que fucceffivement. Ceux qui 
font placés horifontalement réunifient mieux que 
ceux qu’on pofe verticalement. 
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Remarque troiftéme. 

o y. Lorfqu’on veut repréfenterun éclair, il faut 
jetrer avec une feringue lur le feu d’une chandelle 
une boudée d’efprit de vin, ou autres liqueurs fpi- 
ritueufes , & fulphureufes ; la meilleure à cet effet 
eft la fuivante. 

Mettez dans un vafe bien lutté ou une cornue , 
deux pintes de fort vinaigre , avec une bonne poi- 
gnée de tartre de Montpellier & autant de fel com- 
mun; faites diililler ce mélange, & tirez -en une 
eau qu’on nomme eau ardente. Si vous voulez don- 
ner quelques couleurs à la flamme , vous pouvez 
y mêler dans la compofltion un peu d’ambre & de 
colofone. Cette eau eft excellente pour humec- 
ter les compofitions d’artifice , qu’on veut réduire 
en pâte. 

D EFINITION XV II. 

9 6. Les artifices d’eau , font des fufées ou au- 
tres tels artifices , qui font faits pour brûler dans 
l’eau , ou fur l’eau, malgré l’incompatibilité de ces 
deux élémens. 

Remarque. 

9 j . Pour réuffir dans ces fortes d’artifices , il 
faut choifir des matières qui par leur onéfuofité & 
ténacité , brûlent fans que i’eau puiflfe les éteindre , 
6 c avoir des cartouches qui puiflènt les yconferver 
féches 6 c autant de tems qu’il leur en faut pour pro- 
duire l’eflvt qu’on en attend ; ce qu’on obtient en 
les gau Ironnant par dehors , ou en les enduifant de 
cire, de fui f, d’huile, ou de matières réfineufes. 
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Pour les matières qui entrent dans la compofition 
de ces fortes de fufées , on en trouve les compofi- 
tions dans prefque tous les Auteurs qui ont traité 
de la Pyrotechnie , comme Hanzelet , & Siemie- 
nowicz Polonois , dont j’ai tiré les fuivantes. 

C O AP POSITION des Artifices qui doivent 
brider fur l’eau. 

5)8. Prenez trois onces de poudre pilée & bien 
tamifée, une livre defalpêtre & 8 onces de foufre ; 
ou deux onces de falpêtre , une de poudre , une 
de foufre ; ou 6 livres de falpêtre , 3 livres de 
foufre , une de poudre , & y de fcieure de bois ; 
ou 8 liv. de falpêtre , 2 de fcieure de bois bouillie 
dans de l’eau de falpêtre & féchée , 2 de foufre , 
i de livre de poudre , & deux onces de rapûre d’y- 
voire. 

CO APPOSITION des Artifices qui doivent 
brûler dans Peau. 

Prenez une livre de^ falpêtre , 8 onces de foufre 
pilé & tamifé, 2 onces de charbon , 8 onces de 
poudre à canon pilée & paffée , & j de livre de poix 
grecque; ou une livre de foufre, 3 defalpêtre, 
une once £ de camphre , & 3 onces de poudre , avec 
une once de poix blanche ; ou deux parties de pou- 
dre mefurées en volume , 8 de falpêtre , 6 de fôu- 
fre , une de poix grecque. Le tout pulverifé & ar- 
rofé avec deux parties d’huile de lin , & une d’huile 
de térébentine , dans laquelle vous aurez fait fondre 
un peu de camphre , comme feroit la grofleur d’un 
œuf de pigeon , fur trois chopines , & un peu moins 
de cire jaune ; faites de tout cela une pâte , dans 
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laquelle vous jetterez encore 4 parties de charbori 

tamifé , & un peu de foufre groflierement pulverifé. 

Problème XXIV. 

99. Préparer les cartouches pour les fufées qui 
brûlent fur l’eau & dans l’eau. 

Solution. 

i°. Formez vos cartouches avec du bois, de la 
toile ou du carton indifféremment-, de telle figure 
que vous voudrez , fuivant la nature de l’artifice 
que vous vouspropofez de faire. On peut leur don- 
ner 8 ou 9 pouces de longueur fur un pouce de 
calibre. Le cylindre à rouler les cartouches aura 
dans ce cas 9 lignes de diamètre ; la baguette pour 
les charger fera mafïive & proportionnée , & le cu- 
lot fera par conféquent fans broche. 

2°. Lorfque vous les aurez chargés , vous les 
tremperez dans un mélange de cire , de poix & 
de fuit; ou d’huile& de terébentine, ou bien vous 
les conduirez avec une groffe broffe trempée dans 
de la cire fondue appliquée également par tout. 

Remarque première. 

1 00. Si l’on veut que les fufées nagent à fleur 
d’eau , il faut mettre dans le fond du cartouche un 
poids capable de les tenir en cettte fituation ; & la 
pefanteur de ce poids ne peutfe trouver que par ex- 
périence. Il eft vrai que les matières qui compofent 
l’artifice , étant plus légères qu’un égal volume 
d’eau , font nager le cartouche ; mais comme il faut 
qu’il y foit plongé jufqu’à fon orifice pour exécuter 
l’artifice tel qu’il doit être , il faut y mettre le poids 
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fufdit. Pour cet effet, après avoir pefé la quantité de 
compofition qui doit former l’artifice , on prendra 
une pefanteur égale de fable ; qu’on mettra dans un 
cartouche gaudronné, on le plongera jufqu’à la gor- 
ge dans un feau ou tonneau plein d’eau au ras de fes 
bords , avec un baffin par deflous. On recueillera 
l’eau que le cartouche en fera fortir en le plongeant, 
& l’ayant péfé , la différence de fon poids avec celle 
du cartouche plein de compofition donnera le poids 
qu’il faut y ajoûter pour tenir le oartouche enfoncé 
à fleur d’eau. On prendra autant péfant de fable , 
qu’on mettra au fond du cartouche avant de com- 
mencer à le remplir des matières combuflibles. 

. Remarque fécondé. 

Si l’on met ce fable le premier , il faut que le 
cartouche foit entièrement étranglé de ce côté-là ; 
puis on y mettra un faucifion , & par deffus le relie 
de la compofition du corps de la fufée ; enfuite on 
formera la gorge où doit être l’amorce. 

• Remarque troiftéme. 

Quand on veut faire des fufees qui fe plongent & 
fe relèvent , il faut en les chargeant mettre d’efpace 
en efpace un peu de poudre pilée, à la hauteur, 
par exemple , de 2 , 3 , ou 4 lignes, félon lagrof- 
feur du cartouche. 

Problème XXV. 

loi. Faire une fufée , qui ayant brûlé dans l’eau 
à moitié , s’élèvera enfuite dans les airs. 
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Solution. 

i Ayant pris un cartouche chargé de ces ma- 
tières qui brûlent fur l'eau ou dans l’eau ; (§.5)8.) 
attachez - y une fufée volante équipée de fa ba- 
guette bien ronde & unie, qui aille toujours en dimi- 
nuant, depuis le cartouche jufqu’au bout oppofé; de 
maniéré que cette fécondé fufée , qui doit s’élever 
dans les airs , foit renfermée dans un cartouche vui- 
de ou tuyau de fef blanc, alfez grand, & d’une cavi- 
té affez large, pour que la fufée en puilfe fortir libre- 
ment. Ce tuyau doit être percé dans fon fond d’un 
trou proportionné à la groffeur de la baguette de 
la fufée , pour l’y faire paflfer commodément. 

2 0 . Ces deux cartouches , le plein & le vuide, 
étant .bien affermis enfemble , on ménage dans le 
fond du tuyau de fer-blanc & dans la tête de la fu- 
fée qui doit brûler dans l’eau , un petit tuyau de 
communication pour porter le feu à la gorge de la 
fufée qui doit s’élever ; & pour cela on aura foin 
d’enduire de fuif le trou où paffe la baguette poiir 
empêcher l’eau d’y pénétrer. 

3 0 . On mettra un poids pour balancer ces deux 
fufées & les tenir à fleur d’eau , & puis on mettra 
le feu à la fufée aquatique , qui le communiquera à 
la fufée volante. 

Remarque. 

Quelques-uns mettent au fond du tuyau de-fer- 
blanc une chalfe de poudre grenée , fur laquelle ils 
pofent la gorge amorcée de la fufée volante. Cette 
chalfe lui aide à s’élever , & la fait mieux monter ; 
fi les baguettes font trop courtes, les fufés courent 
fur l’eau , au lieu de monter. 
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Problème XXVI. 

102. Faire des pots-à-feu aquatiques. 

Solution. 

Tls fe font comme ceux de terre , excepté qu’il 
faut les envelopper de toile gaudronnée ou d’au- 
tres matières grades 8 ç bitumineufes. 

Ils différent encore des pots-à-fe ur[u’on met fur 
les théâtres d’artifices, en ce qu’ils doivent d’abord 
produire une groffe flamme d’une durée affez lon- 
gue , avant de jetter leurs garnitures. C’efl: pour- 
quoi on met au haut une compofition propre àpro^ 
duire cet effet , qui étant confommée communique 
le feu à l’amorce du pot. Ces pots aquatiques fe 
chargent de fauciffons , ferpenteaux , tic balles lui— 
fantes. Voici la compofition de ces balles luifantes 
qui brûlent dans l’eau & fur l’eau , telle que l’a don- 
né M. de faint Remy dans fes Mémoires. 

Prenez de la poudre à canon , & les trois parties 
de colofone, un quart d’huile commune ou de pé* 
tréole , un fixiéme de foufre , le tout mêlé enfera- 
ble , après avoir bien pilé & tamifé ce qui peut l’ê- 
tre -, effayez , s’il brûle plus ou moins qu’il ne faut , 
& s’il ne brûle pas affez , ajoutez-y du foufre ou de 
la colofone : enveloppez cette mixtion dans un lin- 
ge , puis mettez de la paille tout autour , que vous 
tremperez dans de la poix ; ayant en premier lieu 
lié avec une ficelle la paille qui eft autour, recou- 
vrez de rechef la paille que vous enduirez comme 
auparavant, afin de la garder de l’humidité ; cela 
fait vous ferez un petit trou pour y mettre le feu , 
& fi l’on y mettoit de l’huile de pétréole elle feroit 
encore meilleure. 


I 
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Comme cette maniéré eft un peuembarraflanrer 
& expliquée afièz obfeurément , en voici une plus 
fimple. 

Prenez 4 parties de falpêtre , 2 de foufre & au- 
tant de poudre , pilez & tamifez bien le tout , & 
l’ayant enfuite humeéfé avec de l’huile de lin ou de 
de pétréole , pour en faire une pâte , vous en for- 
merez des boules de telle groffeur que vous le ju- 
gerez à propos. 

Remarque. 

Le pot- à -feu, dont nous venons de parler, 
peut le faire plus compofé , en le chargeant de ma- 
niéré qu’il jette fa garniture à plufieurs reprifes , 
comme nous l’avons dit des pots-à-feu de tefre. 

Définition XVIII. 

1 0 3 . Le S ’c ou Baril de trompes eft un aflem- 
blage ou faifceaude plufieurs cartouches rangés au- 
tour d’un , & chargés de diverfes compofitions pro- 
pres à brûler dans l’eau ou fur l’eau. 

Corollaire I. 

Tout cet artifice confifte donc à aflembler & 
lier en un paquet fept trompes faites exprès pour 
jetter des genouillieres , plongeons , fufées couran- 
tes , ferpenteaux, & globes pour brûler fur l’eau. 

Corollaire 1 1 . 

11 faut donc ques les cartouches de ces artifices 
foient compofés de maniéré à être impénétrables à 
l’eau , & pour cela il faut les ajufter comme dans 
le Problème fuivant. . 
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Problème XXV II. 

104. Préparer un baril à trompes. 

Solution. 

V 

1 °. Ayant déterminé le nombre & la qualité des 
fufées dont on veut compofer le baril à trompes , 
comme fept , qui eft le nombre le plus ordinaire , 
parce qu’il eft le plus fufceptible d’arrangement , 
on lie fix de ces fufées autour de la feptiéme qui eft 
au milieu , & qui doit fervir de porte-feu , c’cft-à- 
dire , qu’on croife de la ficelle alternativement de 
l’une à l’autre en entre-las , y ajoutant un peu de 
colle forte , pour empêcher qu’elles ne gliifent. 

2°. Lorlqu’elles font ainfi affemblées , on les fait 
entrer dans un fac de toile gaudronnée fait exprès , 
dont le fond eft un plateau de planche fciée en rond 
d’un diamètre égal à la fomme de trois des fufées 
de la trompe , fur le bord duquel la toile du fac eft 
clouée & gaudronnée. 

3 0 . On attache par le deflous du plateau , une 
boucle de fer , pour y fufpendre un fac , dans le- 
quel on met autant de fable qu’il en faut pour faire 
nager ce baril à trompes , & le tenir ainfi enfoncé 
dans l’eau jufqu’auprès de fon orifice. 

Remarque première. 

1 o y. Les Genouillieres ou Dauphins dons nous 
avons parlé ci - defîus font des efpéces de ferpen- 
teaux aquatiques qui entrent 6 c fortent de l’eau à 
plufieurs reprifes. Ils ne different de ceux qu’on 
appelle Plongeons , qu’en ce que ceux-ci s’enfon- 
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cent plus avant dans l’eau , & ne font pas errans 
comme les autres , mais ne font que flotter. 

Remarque fécondé. 

On fait des foleils fur l’eau comme fur terre , 
les premiers ont même quelque chofe de plus beau. 
Ils fe placent horifontalement , au lieu que ceux de 
terre fe pofent prefque toujours verticalement. 

Problème XXV III. 

io 6. Faire un foleil d’eau. 

i°. Faites faire un rond de bois comme unbaf- 
lin du diamètre d’un pied { ou environ , au centre 
duquel vous mettrez une broche de fer bien polie , 
qui s’élèvera au-deflus de $ pouces ou environ , & 
faite en vis par le haut , pour pouvoir y mettre un 
écroue , & qui ait à fa bafe un bouton ou tetine com- 
me la broche d’un culot. 

2°. Ayez un plateau de bois dont la circonfé- 
rence foit formée en canal , taillé en polygone 
dont les côtés doivent être de la longueur des fu- 
fées que vous devez y appliquer , & percé au mi- 
lieu pour y faire palier la broche ci-defi'us. 

3°. Faites palier la broche dans le trou du centre 
de ce fécond plateau , & arrêtez-le fur le premier 
avec l’écroue dont j’ai parlé, en ajuftant le tout de 
façon que la broche ni fon écroue ne paflent pas le 
dellus du plateau fupérieur, afin de pouvoir pofer 
& confolider fur fon centre un pot- à-feu garni d’ar- 
tifices. 

4°. Ayant pofé fur la circonférence du plateau 
fupérieur , des fufées de la même maniéré , 6c fem- 
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blables à celles dont nous avons parlé au fujet des 
girandoles. ( §. 5)4. ) Vous couvrirez ce même 
plateau avec des fufées de feux brillans arrangées 
du centre à la circonférence , de maniéré que leurs 
têtes laiffent entr’elles au centre un efpace fuffifant 
pour placer le pot-à-feu, qui commencera à brûler 
lorfque les fufeés finiront; parce qu'il faut faire en- 
forte qu’une d’entr’elles lui communique le feu par 
le haut , au moyen d’une étoupille qui communi- 
quera de la tête de cette fufée à celle qui fera au 
milieu du pot , & qui doit fervir de porte-feu aux 
autres qui forment la garniture. 

Remarque. 

Ce Problème , comme la plupart de ceux qui 
l’ont précédé , peut fournir allez d’idées pour in- 
venter d’autres artifices tant fur l’eau que fur terre. 
C’eft pourquoi je terminerai là ce que je m’étois 
propofé de dire fur cette matière : mais avant de 
finir cette fécondé Partie que j’ai ajoûtée à la Pyro- 
■ technie de M. Wolf, je crois qu’on fera bien aife de 
trouver ici la maniéré de faire cette efpéce de tor- 
che qui ne s’éteint ni au vent ni à la pluye. 

Problème XXIX > 

1 07. Faire des torches qui ne s’éteignent ni à la 
pluye ni au vent. 

Solution. 

i°. Faites bouillir des vieilles cordes dans de l’eau 
de falpêtre , & après les avoir fait fécher endui- 
fez-les d’une pâte faite avec du foufre pilé, & de 
la poudre broyée dans de l’eau-de-vie , que l’on 
mêle dans trois parties de cire, autant de poix, une 
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de foufre , une de camphre , & une de térébenti- 

ne j letout fondu enfemble à un feu lent. 

2°. Joignez- en quatre enfemble en façon de tor- 
che, au milieu defquelles vous mettrez de la chaux 
.vive mêlée de trois parties de foufre. 

Problème XXX. 

10 8 . Faire la poudre fulminante. 

Solution. 

Prenez trois parties de falpêtre , deux de fel de 
tartre , & une de foufre , pilez - les bien dans un 
mortier , & tamifez - les toutes enfemble deux ou 
trois fois, & conlèrvez la poudre qui en proviendra 
dans un lieu fec & dans des vaî'es de verre bien 
bouchés. 

Remarque. 

Cette poudre mife dans une cuillère de fer au 
poids de deux gros , & pofée fur des charbons qui 
ne foient pas trop ardens , fe liquéfié & s’en va en • 
fumée avec un bruit prefqu’aufii fort que celui d’un 
gros moufquet. 

1 Problème XXXI. # 

1 09. Faire l’or fulminant. 

SAution. 

Mettez dans un matras pofé fur du fable chaud', de 
la limaille d’or fin avec de l’eau régale, dont le poids 
doit être triple de celui de l’or. Lorfque la difl'olu- 
tion fera faite , verfez cette matière dans un vafe de 
verre avec lix fois autant d’eau de fontaine. Jettez 

enfuite 
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cnfuite goutte à goutte fur ce mélange de l’huile de 
tartre,ou de l’efprit volatile de fel Ammoniac. Laif- 
fez repofer cette diflfolution , jufqu’à ce que l’ébul- 
lition celfe , alors la poudre fe précipitera au fond 
du verre. Vous verferez enfuite l’eau par inclination 
pour avoir la poudre d’or toute feule ; de laquelle 
vous ôterez le lél Ammoniac en la lavant avec de 
l’eau tiede à plufieurs reprifes. Vous la ferez enfui- 
te fécher à une chaleur très-foible dans un entonnoir 
garni de papier gris , car fi la chaleur étoit un peu 
forte , la poudre prendroit feu. * 

Remarque. 

Vingt grains de cette poudre font plus de bruit 
étant allumés qu’une demie livre de poudre à canon. 
'Deux grains mis fur la pointe d’un couteau à la lu- 
mière d'une chandelle , font plus de bruit qu’un 
coup de moufquet. Cette poudre purifie le fang ; 
on en donne depuis deux grains jufqu’à huit dans 
quelque conferve. 

Problème XXXII. 

1 1 o. Faire un onguent infaillible pour la brûlure; 
Solution'. 

Prenez de l’eau de plantin & de l’huile de noix 
bien battues enfemble, dont vous frotterez la partie: 
brûlée. v 

Autrement. 

Faites bouiller du fain de po.rc frais dans de 
l’eau commune fur un feu modéré , d’où l’ayant re- 
tiré, vous l’expoferez auferein 3 ouq. nuits; en- 
(uite vous le ferez fondre de nouveau à petit feu 
Tome III. O 
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dans un vaifleau de terre vernilfée , & puis vous le 
coulerez à travers un linge fur de. -l’eau fraîche. La- 
vez-le après cela plufieurs fois dans de l’eau claire , 
& le confervez dans un vaifleau de terre , pour vous 
en fervir en frottant feulement la partie affligée. 

Autre. 

Mêlez bien enfemble parties égales d’eau de 
mauves , d’eau de rofes & d’alun de plume, avec 
un blanc d’œuf. 

i Autre. 

Prenez de la lefîive faite avec de la chaux vive 
& de l’eau commune , ajoutez-y un peu d’huile de 
chenevis, d’huile d’olives, d’huile de lin, & quel- 
ques blancs d r œufs ; mêlez bien le tout enfemblq 
pour en frotter votre brûlure. 

Fin de la fécondé partie de la Pyrotechnie. 



Digitized by Google 



ntciui 


ft.un 


hotihm 


Va telint. 


Ri 3 • 


90*?? i , 


Feux cl Artifice . 


4! tnt le mtunn/-. 


lO 


^ ' Digitizefô by CjOOgle 


Dig'itized by Google 




E L E M E N S 

D’ARCHITECTURE. 


PREMIERE .PARTIE. 

Des Réglés générales de l’Art de bâtir. 


Définition J.' 

’Architetfure civile eft une Science qui 
nous apprend à former dans notre ef- 
prit,& à tracer fur le papier le plan d’un 
édifice, pour le bâtir fuivant ce plan, de 
façon qu ü réponde à l’intention de celui qui le fait 
élever, & à la lomme qu’il s’eft propofé d’y mettre. 

Définition II. 

2. "L'Edifice eft un ouvrage d’architeélure ren- 
fermé dans une certaine efpace , où l’on pratique 
des chambres , des portes , des fenêtres , & les au- 
tres parties d’une maifon , néceflaires pour les 
commodités de la vie , félon l’ûfage qu’on en veut 
faire. 

Définition III. 

• » 

5. L'Edifice folide eft celui qui ne menace 

Oij 
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point ruine , & qui ne fe détruic pas en peu de 

tems par l’ufage ordinaire de maniéré à devenir 

inutile. 

Définition IV. ' 

4. On appelle un Edifice commode ou bien dif- 
tribué , celui qui eft conftruit de façon à y pouvoir 
faire à l’aife & fans embarras , toutes les chofes 
aufquelles chaque partie eft deftinée. 

Définition V. 

y. La perfeâiond' , un édifice confifte dans la fo- 
lidité , la commodité & la conformité à l’intention 
de celui qui l’a fait bâtir. 

D E F 1 NI T 1 on VI. 

6 . La beauté d'un Edifice eft fa perfcéfion vraye 
ou apparente , félon que nous l’appercevons , & 
qu’elle nous plaît. 

Corollaire I. 

7. Les préjugés nous font décider très-fouvent 
de la beauté des chofes. De-là vient que quelques- 
uns croyent voir une beauté réelle où il n’y en a 
point , & qu’ils ne la découvrent pas où elle eft en 
effet. Voilà précifément la raifon pourquoi ce qui 
plaît à l’un ne plaît pas à l’autre , & que celui-ci 
trouve beau ce que celui-là trouve fans goût 6c fans 
agrémens. 

Corollaire I I. 

8. La vraye perfeélion d’un édifice confiftant 
donc dans fa conformité avec la fin que l’Archi- 
rtdte s’eft propofée: ( §. ç . ). Il ‘eft aife , lorfqu’on 
connoît cette conformité , de diftinguer la vraye 
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beauté d’un édifice de ce qui n’en a que l’apparence. 

Définition Vil. .. 

9. On appelle Ornememd'un édifice , ce qui ne 
contribue en rien à la folidité du bâtiment , & qui 
ne dépend point des réglés fondamentales de l’Ar- 
chiteélure. 

Corollaire. 

1 o. Il ne faut pas trop multiplier les ornemens, 
de crainte qu’ils ne fixent feuls l’attention desfpec- 
tateurs , & qu’ils ne produifent de la confufion 
dans la décoration de l’édifice. 

Remarque. 

1 1 . L’excellence de la matière employée , & le 
goût de l’ouvrage , marquent mieux la magnifi- 
.cence d’un édifice , que les ornemens. 

Axiome l. 


12. On doit furtout s’attacher à faire un bâti- 
ment folide ( §. 3 . ). 

Axiome 1 1 . 

' \ 

1 3. Il faut régler la folidité d’un édifice , fur le 
tems qu’il doitfervir, &l’ufage auquel on ledef- 
tine. 

Axiome III. 


1 4. Tout bâtiment doit être utile & commode. 
( §• 4 * )* 

Axiome 1 V. 

N * * . * 

15» Un Edifice doit avoit toute la beauté & 
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toute l’élégance dont il eft fufceptible (§. 6 . p. ) 
fuivant la qualité & le pouvoir de celui qui le fait 
conftruire. 

Théorème I. 

1 6 . Les proportions formées des plus petites 
mefures, font préférables dansl’Architeéture. 

Démonjlration. 

Les proportions que nous appelions belles, font 
celles qui préfentent au coup d’œil quelque chofe de 
fatisfailànt , lorlqu’on les apperçoit ; or il n’eft pas 
poflible de les appercevoir , fi l’œil ne peut les me- 
furer : 6 c ceux mêmes qui font les plus expérimentés 
dans l’architecture j ne peuvent voir d’autres pro- 
portions que celles qui font formées de petites me? 
îures ; c’elt donc avec raifon qu’on les eftime les 
plus belles. Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire I. 

i 7 * Les meilleures proportions font donc i : i, 
i : 2 , i : 3 , 1:4,1 : y , 1 : 6 , &c. ou 2:3, 
S : 4 > 4 : S > 5 : 6 > & c. ou enfin 3': y, y : 7,7: 
y , &c. 

Corollaire IL . 

1 8. Comme le jugement de la vue trompe aiïez 
fouvcnt , même les plus expérimentés, il n’eft pas 
•néceffaire de s’en tenir fcrupuleufement aux pro- 
portions que nous venons de marquer, quand il ne 
■s’agit que de bagatelles ; on peut alors ne les point 
fuivre , fans crainte que i’edifice perde rien de 
fa beauté , & furtout li l’on y eft déterminé par 
quelques bonnes raifons. 
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Corollaire 1 1 I. 

ip. La proportion de i à 2 elt celle qui frappe 
le plus ; elle eft par conféquent la plus agréable à la 
vûe. 

D £ F I N I T ION VIH. 

20. On entend par le mot de proportion , là jufi- 
teffe des membres de chaque partie d’un bâtiment , 
rélativement à fon ufage. C’efl: aulfi le rapport des 

{ )arties au tout enfemble , comme une colonne dans 
es mefures par rapport à i’ordonnance de l’édifice. 
On appelle encore proportion la différente grandeur 
des membres d’Architeélure , & des figures , félon 
qu’elles doivent paroîrre , par rapport à la diflance 
d’oùclles doivent être vues. 


Remarque. 


Les opinions des plus célébrés Architeéles font 
partagées là-delfus : les uns prétendent qu’elles doi- 
vent augmenter fuivant leur exhàulfement , & les 
autres qu’elles doivent relier dans leur grandeur na- 
turelle. Voyez la Préface de Daviler, la cinquième . 
partie du cours d’Architeéfure de Blondel: les no- 
tes de Perrault fur Vitruve , & fon livre intitulé 
Ordonnance des cinq efpécés de colonnes. 


Problème I. 


2 1 . Choifir 
portion. 


dans tous les cas la meilleure 
Solution. 


pror 


1 ?. Comme les proportions des parties d’un bâ- 
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timent doivent convenir à la fin à laquelle on les 
defiine ( §. i . ) on voit d’abord , par la connoilfan- 
ce de cette dtftination , non-feulement quelle di- 
menfion doit être la plus longue , par exemple , de 
la hauteur & de la longueur , mais encore , fi l’on 
doit préférer la plus grande proportionàla plus pe^ 
tite , ou la plus petite à la plus grande. 

2°. Après cet examen , on choifit dans les pro- 
portions rapportées ( §. l'j.) celle qui convient le 
mieux au cas propofé. 

Par exemple , une porte doit être allez haute 
pour qu’un homme puilfe y paffer debout commo-. 
dément ; elle ne doit donc pas avoir moins de 6 
pieds de hauteur , & comme celle*d’un homme eft 
à peu près le double de fa largeur , la proportion 
qu’on doit garder , par rapport à la largeur de la 
porte eft environ de 3 { , c’eft-à-dire , un peu plus 
que la moitié de la hauteur. Ainfi 1 :2eft dans ce 
cas la meilleure proportion. 

Définition IX. 

22. UEurithmie eft la relfemblance de deux 
côtés féparés par un milieu qui eft différent , c’eft 
ce que les François appellent fymmétrie: le corps 
humain peut fervir d’exemple ; les deux yeuxà cô- 
té du nez qui fe trouve au milieu j les beux bras 
ayant la poitrine entr’eux. 

1 Remarque. 

L’Eurithmie n’eft pas, comme dit M. Wolf, ce 
que nous exprimons par fymmétrie. Le mot fym~ 
rnetria , à le bien prendre , ne veut dire autre chofe 
en latin que ce qu’on exprime par celui d’Eurithmie 
en François ; c’eft-à-dire } un rapport de railons & 
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de proportion des parties au tout. Lorfque ce rap- 
port eft pareil dans un autre tout à l’égard auffi de 
les parties , alors il y a de la proportion , &c on l’ex- 
prime en latin par Jymmetria. Par exemple on die 
que deux ftatues , dont l’urie a dix pieds de haut , & 
l’autre dix pouces , font de même proportion , 
quand celle de dix pieds a la tête haute d’un pied , 
& celle de dix pouces l’a d’un pouce : mais on en- 
tend autre chofe par fymmétrie : car il lignifie un rap- 
port de parité des parties droites avec les gauches, 
& celui que les hautes ont avec les baffes , & celles 
de devant avec celles de derrière, en grandeur , 
en figure , en hauteur , en couleur , en nombre , en 
fituation , & généralement tout ce qui peut les ren- 
dre femblables les unes aux autres. Il eft vrai que la 
définition que M. Wolf donne de l’Eurithmie con- 
vient à celle que nous donnons -au terme de fymmé- 
trie ; mais en François ces deux termes ne nous 
préfentent pas la même idée. Je croirois néanmoins 
qu’on pourroit établir deux efpéces de fymmétrie , 
dont l’une eft le rapport de raifon des parties pro- 
portionnées , qui eft la fymmétrie des anciens , & 
l’autre eft Ip rapport d’égalité & de reflemblance 
entre les parties gauches & les droites, qui eft notre 
fymmétrie. Je traduirai donc toujours VEurithmia 
de M. Wolf par fymmétrie , toutes les fois.qu’il 
l’entendra dans ce fens. 

Corollaire I. 

' • * - 1 

2 3. Comme la moindre faute contre la fymmé- 
trie , choque la vûe, un Architecte- doit donner 
tous fes foins à la bien obferver dans un bâtiment 
qu’on peut méfurer d’un coup d’œil. 
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Corollaire I L 

24,. Il doit avoir la même attention pourun bâ- 
timent qu’on peut voir de loin dans fon entier , & 
pour ceux dont on ne peut voir que quelques par- 
ties , quand on en eft près ; ce qui doit s’étendre 
tant au tout qu’à chaque partie. 

Corollaire III. 

2p. C’eft pour cette raifon qu’un bâtiment quia 
beaucoup de largeur , doit être un peu plus élevé & 
avoir quelque faillie au milieu ou aux deux bouts. 


Définition X. 

26. La ? vatitre d'un édifice eft tout ce qui entre 
dans fa conftruéiion , comme le bois , la pierre , la 
brique , la chaux , &c. 

Corollaire I. 

27.Il ne faut employer d’autre màtiere que celle 
qui peut durer long-tems(§. 12.). 

v Corollaire I L 


Comme les édifices pértffent ordinairement par 
le feu , l’eau , les orages , l’ufage , ou par leur 
propre poids : un Archkeéte doit fçavoir les pro- 
priétés des matières qu’il employé ; comment on 
doit prévenir les accidens cy-deflus , en s înitrui- 
fant des effets qu’ils produilent ordinairement iur 
le bois , la pierre , la brique , &c. quels font les 
matériaux les plus propres àj leur refifter ; quel e 
le meilleur fable , la meilleure chaux , &c. 
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Corollaire I IL 

28. Le bois , employé avant qu’il foit bien fec , 
fe tourmente en fédiant , fe déjette , fe fend , fe 
retire & caufe enfin la ruine- des édifiçes ; il n’en 
faut donc employer que de bien fec. ( §. 27.'). 

Corollaire I V. 

Lorfqu’on entreprend un bâtiment qui doit durer 
des fiécleS , il faut y mettre le moins de bois qu’il 
eft poiïïble , & toujours préférer le meilleur à celui 
qui l’eft moins. 

Problème II. 

2p. Tems où il faut couper les arbres , dont on 
yeut fe fervir pour bâtir. 

Solution. 

i°. Dès le commencement de l’automne l’on 
coupera ou l’on fciera les arbres julqu’au milieu du 
cœur ou environ. 

20. On les abbatra tout-à-fait depuis la mi-Dé- 
cembre jufqu’à la mi-Février , parce qu’ils n’ont 
prefque point de fève pendant tout ce tems-là. ( §. 
28.). 

Problème III. 


50. Comment on doit faire fécher le bois qu’on 
a coupé. 

Solution. 


Placez dans un lieu fec & couvert toutes les piè- 
ces les unes fur les autres, avec quelques petits foli- 
y eaux entre deux, enforte qu’elles ne prennent point 
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l’humidité de la terre , qu'elles foient à l’abri de la 
pluye & du foleil , & que l’air y trouve un pafiage 
libre. 

Remarque . 

La, pluye empêche le bois de fécher ; le foleil 
le fend , en féchant trop vite la fuperficie , & chaf- 
fe toute l’humidité au cœur, où elle fe conferve 
plus long-tems. Lorfqu’ils font étendus immédiate- 
ment fur la terre , ils en attirent l’humidité. Si le 
lieu où on les met à couvert eft trop fermé , l’humi- 
dité qui en fort rend humide tout l’air qui les envi- 
ronne , & non feulement, les fait fécher p^s lente- 
ment , mais leur donne très-fouvent une grande 
difpofition à la pourriture. 

Problème I V. 

3 i. Connoître la bonté de la pierre. 

• Solution. 

On doit examiner à coups de marteaux fi la pier- 
re a la dureté requife. On la laiflera expofée au grand 
air pendant deux ans , pour voir fi elle eft propre 
à réfifter à fes injures : ( Vitruve liv. 2. Ch. 7.) on 
connoîtra fi le feu la calcine , en y en laiflant rou- 
gir un quartier. Albert ( liv. 2. Ch. 8. ) penfe que 
la pluye & i’humidité la gâteront , fi l’on trouve 

S u’elie a augmenté de poids , après l’avoir trempée 
ans l’eau pendant un peu de tems. • . 

Théorème 1 1 . 

3 2: Il faut tirer la pierre des carrières pendant 
l'été , & ne pas l’employer auffi-tôt. 
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Démonjlration. 

Toutes les pierres font pleines d’humeur quand 
elles fortent de la carrière j fi l’on tire la pierre pen- 
dant l’hiver , le froid gèle cette humidité j il fépare 
les molécu|es , en diilolvant le lien qui les nnit , & 
leur ôte par. ce moyen la dureté qu’on demande. 
Au lieu que tirée fur la fin du Printems , & expofée 
enfuite aux rayons du foleil , pendant l’été la cha- 
leur fécbe cette humeur & avec le tems leur donne 
la folidité requilê. 

Problème V. 


3 3 . Choifir la terre pour faire la brique , & la 
cuire. 


Solution. 


i°. Il faut une terre fans fable , fans gravier, qui 
ne foit point mêlée de racines , ni de vers ; mais 
une terre-déliée , grade ôebien pétrie ; on la tirera 
au Printems ou en Automne , 6 c on la mettra en 
œuvre dans le même tems , parce que la trop gran- 
de chaleur de l’Eté fendroit la brique quand on la 
fait fécher , après l’avoir tirée , & que le trop 
grand froid la geleroit ; ce qui la rendroit inutile. 

2 0 . A mefure que Pon tire les briques du moule, 
il faut les porter dans un lieu aè'ré de tous pôtés , 
mais néanmoins à couvert de la pluye & du foleil. 

3 0 . Dès qu’elles feront féches , on les portera 
cuire dans un four à briques , pour leur donner la 
folidité néceffaire. 

. Problème V X. 

3 4. Connoître la bonté de la brique. 
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Solution. 

La folidité de la brique fe connoîtenla touchant 
avec un marteau ; & fi en la frappant avec la fécon- 
dé jointure extérieure du doigt ou avec un petit 
bâton , elle rend un fon aigu & clair^, c’eft une 
preuve qu’elle eft bien cuite. Une autre'preuve de 
bonne cuilfon, c’eft quand elles ne rougiifent point 
l’eau dans laquelle on les auroit mis tremper. 

Théorème III. 

3 y. Le fable dont on doit fe fervir pour bâtir 
doit être fec , rude , & nullement mêlé de terre. 

. Démonstration. 

. L’expérience nous a appris que fi le fable n’a pas 
les qualités dont nous venons de parler , il ne s’unit 
pas bien avec la chaux , & ne fait pas un bon ci- 
ment pour lier les pierres 6 c les briques. 

Problème VIL 

3 6 . Examiner la qualité du fable. 

Solution. 

S’il eft rude au toucher , s’il fait du bruit , & ne 
laide point de pouflîere dans la main lorfqu’on le 
manie , on connoît par-là qu’il eft bon , parce qu’il 
eft pur & fans mélange de terre. 

Remarque première. 

Vitruve ( liv. 2. Chap. 4. ) diftingue trois for- 
tes de fable , celui de cave ou de folles , celui de 
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riviere & celui de mer. Le fable de cave eft ou noir, 
ou gris , ou rouge, ou blanc , ou mêlé de gravier! 
Le noir n’eft pas pur , & par conséquent ne vaut 
rien pour bâtir. On' lui préféré le .gris , comme 
moins terreux. Vitruve penfe que le rouge l’em- 
porte fur le gris , & le blanc fur tous les autres. 

Remarque fécondé. 

Le fable de cave eft le meilleur pour faire la 
chaux ; mais il faut l’employer prefqu’auffi-tôt qu’on 
l’a tiré de la foflfe ; car s’il refte quelque tems à la 
pluye , il devient terreux. Le fable de riviere eft 
préférable à celui de cave pour faire les enduits , 
mais non pour bâtir. Celui de mer eft le pire de 
tous ; parce que la chaux avec laquelle on le mêle 
ne féche que très-difficilement, & qu’il fuinte pres- 
que toujours à l’humidité, à caufe du fel dont il 
eft imprégné. 

Théorème I V. 

37. Op doit faire la chaux avec des pierres du-; 
res &p oint terreufes. 

• Démonjlration. 

L’experience apprend que les pierres les plus 
dures font les meilleures pour faire une chauS blan- 
che & propre aux ouvrages de durée. 

Remarque première. 

On fait auffide la chaux avec des coquillages ; 
que quelques-uns trouvent la meilleure , & d’autres 
font d’un fenriment contraire. 
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Remarque fécondé. 

Il faut avoir foin de brifer en petits morceaux la 
pierre dont on veut faire la chaux , avant de la jet- 
ter dans le four ; parce que la force de la chaleur di- 
latant l’air qui fe trouve dans les cavités , feroit 
éclater les quartiers de pierre 11 violemment , qu’ils 
cauferoient du dommage aux fours , & peut-être 
à ceux qui feroient einployés à la faire cuire. 

Remarque troifieme. 

La chaleur doit être des plus violentes , & la 
bonne chaux ne peut fe faire que 'par une cuiffon 
d’environ 60 heures. 

Problème VIII. 

3 8. Apprendre à connoître la bonne chaux. 

Solution. 


Les marques de la bonne chaux font , qu’elle- ait 
perdu un tiers de fa péfanteur parla cuilfon; qu’elle 
foit blanche , legere & fonante ; qu’en s’éteignant 
elle s’attache aux côtés du balfin , & qu’elle exhale 
une fumée rrès-épailfe. 

Problème J X. 


3p. Conferver la chaux pendant plufieurs an- 
nées. 

Solution. 


î °. Il faut la remuer & la bien gâcher dans le bjif- 
fin , après qu’elle eft éteinte. 

2 °. 
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t°. On la fera couler enfuite dans une forte baffe, 
par un canal qu’on aura pratiqué au fond du baflirt 
où on l’éteint. ' 

3 °. Onl’vlaifîera un peu raffermir, & puis onia 
couvrira de fable, afin de l’empêcher de fécher , 
jufqu’à ce qu’on l’en tire pour l’employer* 

Remarque première « 

M. Belidor dans la Science des Ingénieurs, Liv. 
III. page 8 , donne un autre moyen de conferver 
la chaux j même pendant dix ans , 8c meilleure 
pour les plafonds , furtout fi l’on veut les orner 
de peintures , parce qu’elle ne les gâte pas. La 
voici. 

Après avoir mis dans une foffe deux ou trois 
pieds de chaux, couvrez-la exadement avec du 
labié de cave ou de riviere , à la hauteur de deux 
ou trois pieds. Jettez enfuite par delfus une fuffi-* 
fante quantité d’eau pour éteindre la chaux. Si pen- 
dant qu’elle s’éteint vous remarquez quelques cre- 
vaffes dans le fahle par où la fumée pourroit s’exha- 
ler , Couvrez*les de fable fur le champ , à mefure 
qu’elles fe formeront. Après cette préparation elle 
fe convertira en une mafle qui entamée au bout de 
quelques années , reflèmblera à du fromage. Cette 
matière fera fi gra(fe 6c fi glutineufe , qu’on n’en 
pourra tirer le rabot qu’avec peine, & fera un mor- 
tier d’un excellent ufage pour les enduits des mu- 
railles , & les ouvrages de Stuc. 

Remarque fécondé. 

Ceux qui voudront s’inftruire plus à fond fur la 
conftrudion , 8c l’emploi des matériaux', pourront 
confulter la Science des Ingénieurs de M. Belidoï 
Tome II L P 
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citée cy-deffus ; ou le traité de l’Architeélure mo- 
derne , en deux vol. in - 4 0 . imprimé à Paris en 
1728 , dans lequel on trouvera beaucoup de dé- 
tails fur cette matière. t 

Définition ' XI. 

40. On nomme foutien ôcfulcre tout ce quifou- 
tient un poids, & l’empêche de tomber. 

Définition XII. 

41. La Colonne eft une efpéce de foutien eu 
pilier de figure ronde. La partie enfermée dans le 
mur s’appelle adojfi-e ou engagée , quand elle ne 
tient au mur que par le tiers ou le quart de fon dia- 
mètre : mais la colonne dont le fuit ifo.lé entre de 
fon demi-diamétre dans le parement d’un mur creu- 
fé parallèle par fon plan à la faillie du tore , s’appel- 
le alors colonne nichée. 

D EFINITION XI IL 

42. Le Pilier eft un foutien angulaire. Quel- 
ques-uns lui donnent le nom d’adojfe ou d’engagé r 
lorfqu’il tient au mur feulement par un côté, ôcque 
le relie forme une faillie. On nomme Antes tou$ 
les pilaflrcs d’encoignure , qu’on appelle aufîî Pi- 
lajlres - corniers. 

Théorème V. 

43. Toutes les parties d’un Edifice doivent être 
appuyées fur un fondement & une bafe folide. 

Démonstration. 

Elle fe tire de la folidité en général , requifè pour 
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Je tout , qui ne peut être folide li les parties ne le 
font pas. ( §. 12. ) 

Corollaire I. 

44. On ne doit point mettre de foutien oîi il 
ft’y a point de charge à foutenir ; mais dès qu’il y 
en a , oii doit appuyer les foutiens ou piliers fur un 
fondement folide. 

Corollaire I J. 

4p. Il faut proportionner le foutien à la charge 
qu’il doitfupporrer ; & l’on doit les faire , ou de là 
même matière que ce qu’ils doivent foutenir, ou 
d’une matière pour le moins auffi ferme & même 
plus folide , s’il eft poflible. 

Corollaire III. 

4 6. Comme une colonne courte & grôfle peut 
foutenir une mafie plus pefante , que ne foutiendroit 
une colonne longue & menue ; on doit proportion- 
ner la grofleur d’une colonne à la pefanteur qu’elle 
doit porter. Ainft le diamètre d’une colonne doit 
avoir un rapport de proportion plus grand avec fa 
hauteur, lorfque là malle qu’elle doit porter fera 
plus pefante , & doit avoir un rapport plus petit,- 
lorfque la malle aura moins de poids. 

Corollaire IV. 

47. Les colonnes ayant un appui bien plus sûr 
& plus folide , lorfqu’elles ont une bafe large , & 
qu’elles ont le haut plus menu , il faut leur donner 
la figure d’un cône tronqué. 

Pi; 
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Définition XIV. 

48. Une colonne avec toutes fes parties com- 
pofe l 'Ordre d' ArchiteBure , c’eft - à - dire , ce qui 
eft réglé par l’Ordonnance , lorfqu’elle prefcrit les 
proportions des colonnes entières , & qu’elle dé- 
termine la figure de certaines parties qui leur con- 
viennent , félon les proportions différentes qu’elles 
ont. 

Définition XV. 

49. Le Stylobate ou piédejla! eft la partie AB 
la plus baffe de l’ordre lur laquelle la colonne eft 
élevée ; la partie du milieu ID s’appelle propre- 
ment la colonne ; & la partie la plus élevée EF fe 
nomme V entablement. 

jCorollaire I. 

co. Lorfqu’une colonne eft placée dans un en- 
droit de l’édifice affez élevé , il n’eft pas néceffaire 
d’y mettre de piédeftal ; mais on ne peut fe difpen- 
fer d’y mettre l’entablement. ( §. 4 S- ) 

Corollaire 1 1 . 

c I . Si l’on veut élever quelqu’autre figure ifolée 
un peu au-deffus-^e terre , comme feroit une fta- 
tue dans un jardin, alors il faut abfolumentla poter 
fur un piédeftal. 

Définition XVI . 

<2. La faillie ou projeBure eft toute avance 
d’une partie ou membre d’ Architecture au - de 
d’une autre. 
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Définition X VI I. 


22p 


5 3. Le Viédejlal eft compofé de trois parties, . 
du Dé HG, de la bafe GB, 8c de la Corniche -c ' 

AH , qui couvre le dé. *’ 

Corollaire. 

y 4. La corniche & la bafe n’étant mifes que 
pourconferverle dé, on ne peut faire de piédeflal 
fans elles ; 8c pour la même raifon elles doivent fail- 
lir au-delà du dé. 

D ÉFINITION XVIII. 

yy. La colonne eft aulïi compofée de trois par- 
ties ; de la Bafe IC , fur laquelle elle eft pofée ; du 
fufl ou tige CK, 8c du chapiteau DK , qui porte S " 
l’entablement. 

Corollaire. 

y 6 . Il faut donc que la bafe 8c le chapiteau foient 
plus larges que le fuft , afin que celui - ci foit plus 
folide fur la bafe , 8c que l’entablement puiflfe s’ap- 
puyer folidement fur le chapiteau. Et comme la 
baie de la colonne porte toute entière fur le dé , 
elle ne doit pas avoir plus de largeur que lui. 

D EFINITION XIX. 

y 7. UEntablement contient trois parties, à H- 1. 
Sçavoir , VEpiJlyle ou Architrave LE , qui repré- Fig- *• 
fente une poutre : la frife LO où font repréfentées 
les têtes des folives mifes en travers ^ 8c la corni- 
che FO qui reffemble au bord d’un toît, avec fes 
Auvents 8c fes Coyers. 
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Corollaire I. 


y 8. La partie inférieure de l’architrave & la fri— 
fe ne doivent point faillir au-delà du fuft ; car fi l’on 
a égard à la folidité requife , le poids ne doit pas 
être plus large que le foutien fur lequel il eft appuyé. 

Corollaire 1 1. 

yp. La corniche au contraire doit faillir au-delà 
de tout l’ordre ; parce qu’elle n’ell mife que pour 
le garantir de lapluye. 

DEfINJTION XX. 

60. Pour donner une certaine décoration & 
plus de beauté aux parties des ordres que nous ve- 
nons de nommer ; on eft convenu d’y ajouter quel- 
ques autres parties plus petites , aufquelles on a 
donné le nom de membres. Et Comme il ne s’en 
trouve aucun qu’on ne puiffe tracer avec la régie 
ou le compas , ils font tous ou plats ou courbes. Les 
plats prennent leurs noms de leur grandeur ou de 
la fituation où ils font placés. 

Les plus petits fe nomment communément Re- 
glets &c Filets. Les membres courbes font, ou con- 
vexes ou concaves , bu enfin convexe - concaves. 
La convexité ou la concavité peut être d’un demi- 
cercle , quelquefois moindre. Les grands membres 
dont la convexité eft d’un demi -cercle, s’appel- 
lent Tores ou gros bâtons. Les autres membres 
d’égale convexité, mais plus petits, fe nomment 
j4(lragales. Ceux dont la convexité eft moindre 
qu’un demi-cercle font nommés Echine ou quarts 
de rond. Les membres concaves font appelles Cy- 


Digitized by Google 



D’ARCHITECTURE. 231 

walfes doriques ou Cavets. On donne le nom de 
Gueules droites & Cymaifcs lesbiennes ou grands 
talons à ceux qui fonc convexes-concaves. On ajou- 
te à tous ces membres le congé , qu’on nomme aufiî 
Naijjance & Apophwe , qui eft un membre conca- 
ve placé ordinairement entre deux membres plats. 

Problème X. 

61. Tracer le Tore ou gros bâton. 

Solution. 

Ayant diviféla hauteur AB en deux parties éga- pj j. 
les , pofez une pointe du compas fur le point de Fig. 6. 
divilion C, & de l’ouverture CB formez le demi- 
cercle AB(§. 6 o.) Le petitTore, ouTorefupé- 
rieur fe trace de la même maniéré. 

Problème XI. 

62. Tracer l’Efchine, ou quart de rond, ouove. 

Solution. 

1°. Divifez la hauteur AC en trois parties éga- 
les , donnez - en deux à la faillie AB. £!.' }’ 

2°. Des points C 6 c B , & de l’intervalle BC , *" 

faites une interfeélion au point D. 

3 0 . Ayant pris le point D pour centre, décrivez 
l’arc BC. 

Autrement. 

Donnez à la faillie toute la hauteur de l’efchi- pj_ 
ne , 6 c ayant fixé le compas fur la naiffance de la Fig. f. 
faillie, vous ouvrirez le compas iulqu’au bout de 

P jv 
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la même faillie , & vous décrirez le quart de cer- 
cle. 


Problème XII. 

6 3. Tracer la cymaife dorique , ou cavet. 
' Solution. 


1 °. Divifez la hauteur AB en deux parties éga- 
les au point E, & donnez à la faillie la longueur AE. 

2°. Des Points C & B , & de l’intervalle BC 
faites une interfe&ion au point D en dehors de la 
figure. 

3 0 . Du point D & de l’intervalle DB décrivez 
l’arc CB, 

Autrement. 

Donnez à la faillie toute la hauteur du cavet , 
puis ayant prolongé par des points la ligne d’en- 
bas , parallèlement à la faillie & de la même lon- 
gueur, vous élèverez une perpendiculaire, à la 
naiflance de laquelle ayant mis le compas vous dé- 
crirez le quart de cercle. 

Problème XIII. 


64. Tracer la gueule droite, ou cymaife, ou 
doucine. 


Solution. 


i°. Formez la faillie CA de toute la hauteur 
CB. 

2 °. Divifez la hauteur en deux parties égales au 
point E , puis élevez la perpendiculaire ED égale 
à CA. ( §. 70. Géom. ) 

3 Pofez une pointe du compas fur D , & du 
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rayon D A décrivez l’arc AF ; enfuite du point E, 
& du rayon EB décrivez l’arc BF. 

Autrement. 


Donnez à la faillie toute la hauteur de la cymaife. PI. II. 
Menez enfuite une droite ponéfuée de l’extrémité F ig* & 
de la faillie au bas de la cymaife ; & après l’avoir 
divifées en deux parties égales , vous feréz les 
deux triangles équilatéraux , dont l’angle oppofé 
à la bafe, fervira de centre aux deux arcs. 

Problème XIV. 

6 <ç. Tracer la cymaife lesbienne , appcllée lepi. 1. 
gros talon ou gueule renverfée. Fig. y. 

Solution. 

1 o. Donnez à la faillie AC la moitié de la hau- 
teur AB. 

2°. Ayant tiré la droite CB , divifez-la en deux 
parties égales au point D. 

3 0 . Des points C & D & de l’intervalle CD 
faites une interfeétion en F , & des points D & B 
faites - en une fécondé en dehors de la figure au 
point G , avec la même ouverture de compas. 

4°. Décrivez enfin du point F & de l’interval- 
le FC l’arc DC; ayant enfuite mis une pointe du 
compas au point G , après l’avoir ouvert de D 
en G, vous décrirez l’arc DB. Ou bien faites 
la même opération qu’à la gueule droite, PI. II, 

Fïg. n. 

Problème X V. 

66 . Tracer la Nacelle ou Trochyle, 
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Solution. 

i*. Divifez la hauteur NL en trois parties éga- 
les, Refaites NK = y de NL. 

2°. Donnez à NH } de la hauteur NL, & faites 
LI= KL; tirez enfuite la droite KM parallèle à 
NH , & donnez - lui la longueur de LI. 

3 °. Ayant divife KM en deux parties égales au 
point O , élevez au point de divifion O la perpen- 
diculaire HO. 

q.°. Pofez une pointe du compas fur O , & 
l’ayant ouvert jufques en K , décrivez le quart de 
cercle KH. 

y 0 . Mettez une jambe du compas au point M , 
& du rayon MK décrivez l’arc IK. 

Problème XVI. 

6 7 . Tracer l’Apophyge ou congé. 

Solution. 

1 °. Ayant donné à la faillie AB la longueur re- 
quife , portez cette longueur de B en C fur la li- 
gne BB. 

2 0 . Tirez de C en D la droite DC parallèle à 
AB & de même longueur. Ayant enfuite pofé une 
pointe du compas au point D , ouvrez l’autre juf- 
qu’en A , & décrivez l’arc AG. La même opéra- 
tion fe fait pour le bas comme pour le haut. 

Autrement. 

Faites CB = AB , & des points C & A , le 
compas ouvert de l’intervalle CA , faites une in- 
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terfeélion en D : ce point D fera le centre de 
l’arc AC. 

Théorêtne VI. 

58 . Le dé, la tige, & la frife doiventfe join- 
dre par un- congé au liltel , & aux autres membres 
fupérieurs & intérieurs de l’Ordre d’Architeélure. 

Démonstration. 

Les corps qui ne font pas compofés de diverfes 
parties parodient plus folides ; or il faut nécelfaire- 
ment que le dé , la tige de la colonne , .& la frife , 
paroiifent être le fondement de la folidité de l’or- 
dre. ( §. 5-4, 36 , 58. ) 11 faut donc non feulement 
que le dé , la frife , & la tige foient d’une même 
pièce , avec les lifteaux & autres petits membres 
qui leur touchent immédiatement , mais encore 
qu’ils paroiifent tels aux fpeclatcurs : ce qui ne peut 
fe faire fans un congé ou adoucilfement. ( §. 61.) 

Théorème Vil. 

69. Le fuit de la colonne ne doit être environ- 
né ni d’anneaux, ni de couronnes, ni cannelé , ni 
entouré de pampres. 

Démonstration. 

Elle fe tire , comme celle du précédent , de l’ap- 
parence de folidité que ces membres doivent avoir. 

Remarque. 

Les ouvrages qui nous relient des plus habiles 
Architeéfes, font bien voir qu’ils n’ont pas tou- 
jours penfé comme M. Woi£, fur les ornemens de 
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la tige des colonnes , puifque la plupart font can- 
nelées ou ornées de feuillages. Il femble même que 
nos Architeéles modernes s’écartent volontiers de 
cette loi qu’il prefcrit, pour fuivre leur goût par- 
ticulier , qui ne laide pas de mériter Le plus fou- 
vent l’approbation du public, que M. Wolf établit 
pour Juge. 

D E F I N I T I ON XXL 

70. Les Membres ejfentiels , font ceux qui fe 
trouvent néceflairement dans tous les Ordres , & 
placés dans la même partie. 

Corollaire. 

71. Le Stylobate ou piédeflal, doit toujours 

avoir un Socle ; la corniche un larmier, letull un 
filet & un aflragale dans le haut ou un liflel 
avec fon congé , la bafe de la colonne un plinthe , 
& le chapiteau un abaque qu’on nomme aufii Tail- 
loir; l’architrave une face, & la corniche un lar- 
mier avec une cymailè ; car toutes ces moulures 
répréfentent les chofes qui conflituent les parties 
des ordres. (§• 5 \, j8.) 

Théorème VIII. 

72. Toutes les moulures conviennent à la cor- 
niche , au chapiteau , & au couronnement ou amor- 
tiffement , excepté le tore & la fcotie. Ils convien- 
nent aulfi à la bafe d’une colonne d’un piédeflal , 
excepté l’efchine. 

Démortflration. 

La faillie va toujours en augmentant dans les 
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corniches , les chapiteaux & les amortiflemens ; 
les moulures dont la faillie augmente toujours, 
& aufquelles on en peut joindre d’autres qui ont 
une plus grande faillie , leur conviennent donc. 
Or toutes les moulures , excepté le tore , & la 
fcotie , font de cette efpéce. ( §. 6 1 . ) Car , com- 
me on doit joindre les moulures au tore par fon 
diamètre , & à la fcotie fuivant la ligne qui tou- 
che â fa concavité , ils ne font propres ni l’un ni 
l’autre à former une faillie ; voila pourquoi le tore 
& la fcotie ne conviennent point aux parties dont 
nous venons de parler. 

2°. La faillie va toujours en diminuant dans la 
bafe d’une colonne & au piédeftal ; toutes les mou- 
lures , dont la faillie va toujours en diminuant , 
quand elles font renverfées , font donc propres à 
former l’une & l’autre. 

La faillie de la gueule droite & de la cvmaife 
renverfées vont en diminuant , & elle n’efl pas né- 
ceffaire à l’efchine à caufe du tore ; ainfi toutes for- 
tes de moulures font donc propres pour la conl- 
truélion de la bafe d’une colonne & pour le pie— 
•déliai. 

D EFINITTON XXII. 

73. Les Architeéles Grecs & Romains ont 
ajoutés à ces moulures divers ornemens , pour 
orner les chapiteaux , tels font les feuilles d’acan- 
te , les cauîicoles & les volutes ; les triglyphes &c 
les gouttes aux frilès 3 les mutules & les denticu- 
les aux amortilfemens. L’cfpace qui fe trouve enttp 
les triglyphes , les denticules & les mutules , s’ap- 
pelle Métope. Il y a des demi-métopes, c’elll’ef- 
pace un peu moindre que la moitié d’un métope à 
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l’encoignure de la frife Dorique. On verra cy-après 
un plus grand détail fur tous ces ornemens. 


Remarque première. 

74. Avant de traiter des Ordres d’Architedu- 
re , j’ai cru qu’il étoit à propos d’ajouter à ce que 
je viens de dire d'après M. Wolf, les figures de 
toutes les moulures , avec les noms que leur don- 
nent les Auteurs , & les termes dont fie fervent les 
Ouvriers, parce que je me fuis fervi indifférem- 
ment jufqu’ici des uns & des autres ; & que ceux 
qui liront ce livre , & qui n’auroient d’autre con- 
noifiance de l’Archite&ure , que celle qu’ils pren- 
dront ici , fie trouveroient deforientés quand ils en- 
tendroient nommer ces moulures par d’autres noms 
que ceux que j’ai employés. 


Termes des Auteurs. Termes des Ouvriers. 

PI. H. 


A RegJet & bandelette, ou 

B Aftragale ou 

C Petit tore , & tore fupé- 

rieur ou 

D Gros tore 1 ou 

E Nacelle & trochyle . . ou 

F Efchine , aftragale lef- 

bien ou 

G Efcape , ou cymaife Do- 
rique ou 


H Cymaife Lesbienne . . ou 

I Gueule , gorge & cymai- 
fe ou 


«Filet, liflel, ou iifteau. 
b Baguette. 


c Boudin , rond , bozel. 
d Gros bâton, boudin. 
e Scotie , rond creux. 
fQuart de rond renver- 

V fié. 

| m Ove , quart de rond 
droit. 

g Demi - creux , cavef » 


1 

{ 


gorge. 

h Talon renverfé. 
w Talon droit. 
i Douane , ou gueule 
renverfe'e. 

0 Gueule droite. 
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Termes des Auteurs . Termes des Ouvriers. 


K Couronne 8c larmier, ou k Goutiere , mouchette 
L Moulure ovale en demi- pendante, 
cœur ou 1 Tore corrompu. 

* 

Remarque fécondé. 

75-. Le nombre des ornemens qu’on metfur les 
moulures eft infini; mais comme l’Archite&ure 
doit être proportionnée au lieu qu’elle décore, on 
doit mettre les ornemens fi à propos qu’ils fervent 
chacun en particulier à faire connoître le goût de 
l’Architede & l’ufage de l’édifice. Les uns font in- 
differens, les autres fignificatifs. Ceux qui font in- 
differens fe mettent lur les moulures 'fans aucune 
conléquence ; mais les fignificatifs doivent être 
propres à fervir dp fimboles pour Lire connoître 
l’édifice , par quelques-unes de fes parties. 

Les uns & les autres fe travaillent ou de relief pi. IIJ; 
fur les moulures , ou fouillés dans leur épaifieur. 

Les oves , les olives , les cordelieres , & les pate- 
nôtres ou grains de chapelets fe creufent dans les 
moulures , parce qu’étant circulaires 8 c de grand 
volume, elles feroient trop pefantes fur les baguet- 
tes , où on les met communément. Les ornemens 
des moulurescreufes, comme le cavet & la feotie, 
fe taillent en dehors de leur contour. Les ornemens 
dont on fe fert indifféremment font les oves , qui 
font de plufieurs maniérés ; les Rays de cœur , les 
feuilles & les fleurs , tant naturelles que grotes- 
ques. Les fruits de diverfes efpéces , les canaux 
qu’on nomme portiques, & une infinité d’autres , 
qui doivent pourtant être ménagés ayec beaucoup 
d’art , crainte de confufioa. 
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La régie la plus générale eft , que les moulures 
foient taillées & liftées alternativement , afin que 
la fimplicité de celles qui féparent celles qui font 
ornées , donne un repos & une harmonie dont 
l’œil relie extrêmement fatisfait. 

Remarque troisième. 

7 6 . Tous les ornemens doivent répondre per- 
pendiculairement les uns fur les autres : & les plus 
grands comme les modillons , &c. règlent les plus 
petits. Ils doivent convenir aux Ordres où on les 
applique , & les plus riches ne doivent s’employer 
qu’au Corinthien & au Compofite. Toutes les par- 
ties d’une façade doivent aufli être ornées propor- 
tionnellement les unes aux autres ; de forte que 
les unes ne foient point tout-à-fait fimples & def- 
tituées d’ornemens, pendant que les autres feront 
enrichies avec profufion. Il ne faut prefque jamais 
orner la face du larmier d’une corniche , ni celle 
d’un architrave ou d’un archivolte , finon aux en- 
droits où il faut une grande richeffe d’ Architecture , 
comme aux retables d’Autels , où toutes les mou- 
lures peuvent êtres taillées, excepté celles qui les 
féparent & couronnent , comme les filets. On peut 
orner les frifes avec des traits d’Hiftoire , mais 
qui ayenc du rapport à l’édifice , & ne point 
mettre du prophane dans un lieu faint. Il faut aufli 
faire attention que les ornemens des profils du de- 
dans , doivent avoir moins de relief que ceux du 
dehors. 

Définition XXI IL 

77. On diflingue cinq Ordres d’ Architecture 
compofés félon les principes que nous avons donnés 

cy- devant ; 
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fcy- devant; il y en a trois qui ont été inventés 
par les Grecs , à fçavoir , le Dorique , l Tonique t 
& le Corinthien ; les deux autres qui font l’Ordre 
Tofcan, & celui qu’on nomm t'Romain ou Corn- 
fofte, ont pris naifiance chez les Romains. 

Remarque. 

78* L’Ordre Tofcan eft le plus fimple de tous ; PI* 
car fon chapiteau & fon entablement n’ont que 
très - peu de moulures. L’Ordre Dorique n’a point 
de volutes , mais il a plufieurs moulures-, & l'a frife 
eft ornée de triglyphes & de gouttes. L’Ioni <ue 
a quatre volutes à fon chapiteau ; mais fans feuilles. 

Le Corinthien a feize volutes, huit, çauhcoles , & 
trois rangs de feuilles: Le Comfoftte a deux rangs 
de feuilles avec quatre grandes volutes. 

Problème XVII. 

79. Déterminer la hauteur des parties des Or- 
dres , ou la jufte proportion de chaque moulure & 
de chaque membre , les uns à l’égard des autres. 

Solution i 

i°. Comme la hauteur d’une colonfie le déter- 
mine fut le diamètre qu’on veut lui donner; il faut 
prendre le demi-diamétre de la tige pour module y 
ce qu’on appelle module tfioyen , & le divifer en 
trentes parties , qu’on nomme minutes. 

2 .°. Ainfi pour mettre une jufte proportion en- 
tre les grands membres & les petits, il faudra don- 
fier aux premiers plus de parties du module. Se 
jnoins aux féconds. 
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La chofe efl claire par la Table fuivante , qui 
marque la hauteur de chaque membre , fuppofant 
le module divifé en 3 o minutes. 


Noms des membres. 

Hauteur 
la plus petite. 

La plus 
grande. 

Réglet 

1 

2 

Lifteau 

iï 

4 

Fafce ou face .... 

3 

10 

Fafce de l’architrave . 

8 

lï 

Larmier •••• * • • • 

6 

10 

Aftragale 

*1 

3 

Tore .... .... • 
Efchine ou quart de 

4 

8 

rond 

3 

6 

Trochyle ou nacelle . 


S 

Cymaife Dorique . . 

2 

î 

Cymaife lesbienne . . 
Gueule droite ou cy- 

i 

3 

raaife ... ..... . 

V 

10 


Si l’on compare enfemble les hauteurs de ces dif- 
férens membres , on verra clairement que toutes 
les proportions en feront belles. ( §• 17 » 20. } 

Problème X V 1 1 X. 

80. Déterminer la proportion de la hauteur 
d’une colonne & de chacune de fes parties, fuivanc 
les cinq Ordres, aufii - bien que le module de la 
colonne. 


1 
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Solution. 

Comme nous nous propofons deluivreM. Per-* 
rault dans ce qu’il a prefcrit fur les Ordres d’Archi- 
teélure , preférablemenc à Goldman cité par M* 
Wolf dans l’édition Latine , ( §. 83 .) nous allons 
donner pour folution la Table luivante , conforme 
aux proportions établies par cet Auteur dans fon Li- 
vre intitulé Ordonnance des cinq efpects de Colon- 
nes. On avertit que le module dont on s’eft fervi 
pour la conftruétion de cette Table , eft celui que 
M. Perrault appelle le petit module , qui eft le 

tiers du diamètre de la colonne, 

* 


TABLE des hauteurs des parties des 
cinq Ordres. 

j Noms des Membres. 

Tofcan. 

Dorique. 

Ionique. 

Corinth. 

Comj of* 

Piédeftal 

Colonne'. . . 

Entablement ..... 

£raod. 

11 • 

6 . 

ymod. 

14 - 
6 . 

graod. 
z6 . 

6 . 

pmod. 

28 . 

6 . 

I 0 mcd. 

30 . 

6 . 

Bafe du piédelM. . 

Dé ou tronc 

Corniche du pied. 

1 i 

M 

• 4 

\\ 

7 

• 8 

1 m 

5 • 
t . 

; i 

U 

i 

il 

Bafe de la colomne 

Fuft ou tige 

Chapiteau ....... 

1 î 
1 9 . 
1 i 

1 i 

ii . 

X T 

*3 T 
I . 

I T 
2? . 
3 i 

A 

; i 

Architrave 

Frife 

Corniche 

1 1 
1 ? 
* f 

ï \ 
* \ 
* i 

:f 

* T 

X î 
X k 

U 
» ! 
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TABLE des faillies des parties 
cinq Ordres. 

; 

des 

Noim des Membres 

Tofcan. 

Dorique. 

Ionique. 

Corin h 

rm,of.J 

'Bafe du piedeftai. . 

• 7 

î 

• T 

7 

• 77 

1 

• 7 

î 

* î 

• 7 

1 0 
• 1 2 

Dé ou tronc 

• s 

• 1 
• ? 

• 7 

Corniche 

1 

• 7 

.JL 

• 1 U 

4 

’ 5 

9 

• 1 0 

Bafe de la colomne 

• f 

? 

• 7 

î 

• 7 

1 

• S 

ï 

• 7 

Fuft ou tige 

1 f 

* T 

1 f 

» * 


Diminution du fuft 

* i 


« -h 


'-h 

Chapiteau ....... 

9 

• 10 

î 

• T 

l 

• » 0 

4 

" 5 

4 

• 7 

Architrave 

1 

• 4 

* 

r 

• X 

1 

• 7 

2 

•» 7 

Frife 

• • 





Corniche 

JLl_ 


jlL 

* f 

* i 


Remarque première. 

8 r . On trouvera les faillies des différentes par- 
ties des Ordres, en pouffant la proje&ure des mour 
lures au - delà du fuft de la colonne ; on met fur la 
même ligne le tronc ou dé du piédeftal , & le plin- 
the , la frife , 8c la face , _avec le fuft diminué , 8c 
l’on ajoute au dé , à la frife , & à la face la faillie 
des moulures marquée fur la Tablé précédente. 

Remarque fécondé. 

Vignole donne 14 modules à la colonne Tolca- 
ne , i 6 à la Dorique , 1 8 à l’ionique, 8c 20 à la 
Corinthienne, &àla Compofite. A l’égard du pié- 
deftal, il lui donne toujours un tiers de la hauteur 
de toute la colonne , y compris fa bafe 8 c fon cha- 
piteau , dans tous les ordres , & le quart de cette 
même hauteur pour l’entablement. 
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Problème XIX. 

t 

82. Une hauteur étant donnée pour y élever un 
Ordre d’Arehitedure , trouver le module 6 c le 
diamètre de la colonne. 

Solution . 

Comme la divifion de chaque membre eft dif- PI> IV. 
férentedans les cinq Ordres , nous en allons don- 
ner les régies féparément pour chacun de ces Or- 
dres. 

i°. Pour l’Ordre Tofcanavec piédeftal , il faut 
divifer la hauteur donnée en 34 parties, une de ces 
parties formera le petit module dont trois font le 
diamètre de la colonne ; s’il n’a point de piedef- 
tal , on divifera cette hauteur feulement en 2 8 
parties. • 

2°. Pour l’Ordre Dorique avec piédeftal , di- 
vifez toute la hauteur en 3 7 parties , dont une fer- 
vira de petit module , comme cy-deilus : s’il eft 
fans piédeftal , on la divifera en 3 o parties. 

3°. Pour l’Ordre Ionique avec piédeftal, divi- 
fez cette hauteur donnée en 40 parties, dont une 
fera le module : fi cet Ordre n’a point de piédeftal, 
divifez-la en 32 parties. 

4 0 . Pour l’Ordre Corinthien avec picdeftal , on 

divifera la hauteur donnée en 43 parties ou petits 
modules : s’il eft fans piédeftal , on la divifera feu- 
lement en 34 parties. 

y 0 . Enfin pour l’Ordre Compofite avec piédef- 
tal , divifez toute la hauteur en 46 parties , qui 
ferviront de petit module. S’il eft; ians piedeftal , il 
faut divifer cette même hauteur en 3 6 parties. 

Q üj 
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i . 

Remarque. 

83. On a dû s’appercevoir en plus d’un endroit 
de cet ouvrage , qu’on ne s’eft pas tellement reflfer- 
ré dans les bornes étroites d’une tradudion , qu’on 
ne fe foit crû permis de changer quelquefois , & 
d’ajouter ou retrancher diverfes chofes foit dans 
les planches foit dans le difeours quand, on l’a jugé 
néceffaire. C’eft principalement dans ce Traité 
d’Architedure qu’on s’eft le plus écarté de l’ori- 
ginal. Les Tables des cinq Ordres calculées fui- 
vant les proportions que Goldman leur a donné , 
& les planches relatives à ces Tables étoient de fi 
mauvais goût & fi mal profilées , que l’on a été 
contraint de les fupprimer totalement. Pour dé- 
dommager le Ledeur de leur perte , ( fi c’en eft 
une ) on a fubftiftué à ces Tables & aux figures in- 
formes de l’édition Latine, les profils des cinq Or- 
dres d’Architedure fuivant M. Perrault, réduits 
& deffinés en petit avec toute l’exaditude poflî- 
ble , & augmentés des piédeftaux pour chaque Or- 
dre , que cet Auteur avoit négligé de donner. On 
a joint à ces nouvelles planches le difeours & les 
explications néceffaires pour donner une idée claire 
& précife des Ordres d’Architedure & des parties 
qui en dépendent. 

Chacun connoît la néceffité d’une échelle de 
modules pour tracer les cinq Ordres: on en don- 
pe la conftrudion dans le Problème fuivant. 

Problème X X. - 
Conftruire une échelle de modules. 
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Solution. 

x °. Divifez le module AB en trois parties éga- 
les. ’ ‘ , pi. r. 

2°. Divifez en dix parties égales, ( §. 15-4. Fl 8- 
Géom. ) la perpendiculaire AC élévée au point A. 

( §. 170. Géom. ) 

3°. Menez par tous les points de divifion des 
droites parallèles à AB , (§.67. Géom. ) & joi- 
gnez enfin par des lignes droites les points 30 & 

20, 20 & 10, 10 & o; ce qui vous donnera 

*• I= =Ti> 2 - 2 = ro> 3-3 = 1 7 J&C. 

- La Démonftration de ce Problème eft la même 
que celle du Problème LUI du Traité de Géom. 

( §. 1 6 4. Géom. ) 

Problème XXL 

8 7. Tracer quelque partie d’un Ordre d’Ar<» 
chiteâure , par exemple , un piédeflal. 

‘j » , 

Solution., 

i°. Tirez les lignes AB , 6c BC que vous join- pj 
drez à angle droit au point B, & portez de D en pjg. u 
A fur la ligne B A , les hauteurs des difiérens mem- 
bres 1,2» S i 6 ) 7 » 8 de !?- 

2°. Partagez la ligne BC en deux parties égales 
au point E , d’où de part & d’autre vous porterez 
la faillie des moulures 1 , 2,3,4, ôcc. 

3 0 . Des points 1 , 2 , 3 , 4 , J, &c. de la ligne 
AB menez des parallèles à BC. 

4 0 . Des points 1 , 2 , 3 & 4 de la ligne BC , 
menez des parallèles à la ligne AB, qui détermi- 
neront les faillies. 

Q jv 
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y”. Tracez la figure des moulures entre chaque 
épaifieur marquée pat* deux lignes , félon la forme 
qu’elles doivent avoir. 

, • • 

Remarque. . • 

Les membres plats fe tracent avec une régie 7 
& les courbes comme les volutes , quart de rond , 
cymaifes , &c. avec le compas: les ornemens com- 
me feuilles des chapiteaux & autres , fe deflînent à 
la main. 

Problème XXII. 

S 6 . Tracer les triglyplies avec les gouttes dç 
l’entablement Dorique. 

Solution. 

Le triglyphe a de largeur le demi-diamétre , & 
de hauteur les trois quarts du diamètre delà colon-, 
ne ; cette hauteur du triglyphe eft égale à la larr 
geur des métopes qui font à côté. 

1 °. Pour tracer ce triglyphe , divifez fa largeur 
en douze parties égales. 

a°. L’axe AB de la colonne continué jufqu’au 
haut de l’entablement , coupant le triglyphe en 
deux parties égales , portez de part & d’autre une 
de ces parties pour la moitié de la longueur d’une 
des cuiffes ou côtes , portez enfiiite deux autres 
parties pour la largeur des gravures ou canaux. 
Prenez encore deux parties pour former les côtes , 
& enfin, une demie partie pour les demi-canaux de 
chaque côté. 

5 0 . Pour la hauteur des gravûres ou canaux, 
divifez toute la hauteur du triglyphe en neuf par. 
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ttes : donnez-en huit pour la hauteur de ces ca- r 
naux , & la neuvième reliera liffe. 

4°. Les gouttes font toujours au nombre de fix , 
qui font enl'emble la largeur d’un triglyphe : elles 
ont chacune à leur bafe deux parties des douze cy- 
delfus , & forment un triangle ifofcele tronqué , 
dont le fommet ell fuppofé au haut du filet. Les goû- 
tes ont de hauteur avec le filet deux parties, dont 
une partie & demie pour la hauteur des gouttes , & 
une demie partie pour l’épaiffeur du filet qui les 
couronne. 

y 0 . Portez fur la ligne de la frife , la hauteur du 
triglyphe pour avoir la largeur du métope , qui doit 
être quarré : portez enfuite la largeur du premier 
triglyphe fur la même ligne , & vous le tracerez 
pomme cy-devant. 

Problé, ne XXI IL 


87. Tracer les denticules de la corniche Ionir 


que. 


Solution. 


L’axe de la colonne paflant par le milieu d’une 
Denticule, on donnera à chacune pour largeur les 
deux tiers de fa hauteur , & au vuide qui les fépare 
la moitié de la largeur de la denticule. 


Problème XXIV. 


88. Tracer la volute Ionique. 

Solution. 


1 °. Divifez la hauteur AB en feize parties éga- x i\r. 
les ; les 5) & 10 parties OP feront le diamètre , & 4- 
de l’œil de la volute. 
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PI. XIV 2 °" m ^ eu ^ % ne OI* comme centre, 
Fig. 3 & décrivez un cercle , dans lequel vous infcrirez un 
j. quarré , dont les diagonales font l’une dans la li- 

gne h orifontale , & l’autre dans la ligne à plomb. 

3°. Divifez les côtés en deux parties égales aux 
points i , 3 , 2 , 4 , puis ces lignes i , 3 , & 2 , 
4 , en fix parties égales. 

40. Polez une jambe du compas fur la divifioq 
1, & l’autre jambe à l’endroit où la ligne à plomb 
coupe la ligne du bas du tailloir , & tracez le 
quart de cercle en dehors BC. De cet endroit 


ayant placé la pointe immobile au point 2 , tracez 
le quart de cercle CA, tournant en-delfous jufqu’à 
la ligne à plomb , & delà ayant placé le pied im- 
mobile au point 3 , çn trace le quart de cercle AD 
jufqu’à la ligne horifontale. De là ayant placé lç 
pied immobile au quatrième point qui eft dans le 
milieu du côté inferieur & intérieur du quarré de 
l’œil , on tr^ce le quart de cercle DE julqu’à la li- 
gne.! plomb : delà ayant placé le pied immobile du 
compas fur le point y , qui eft au-delTous du pre- 
mier en allant vers le centre , on trace le cinquiè- 
me quart de cercle , & tout de mçme le fixiéme , 
qui eft au-delfous du fécond, & le feptiémequi eft 
au-delTous dutroilïéme , &c. & ainfi allant de point 
en point par le mêqne ordre , on trace les douze 
quartiers qui font la circonvolution fpirale de la 
volute. Voici la naapiere de tracer le liltel intérieur. 
y 0 . Après avoir tracé la volute, divifez chaque 

PI. XIV. partie qui a fervi de centre, en quatre parties ^gajes; 

Pig- 4. poTez enfuite le compas fur le point 1 3 , marqué 
au-delTous de 1 en allant vers le centre , & Pau- 


t 


tre pointe écant'ouverte jufqu’aux trois quarts de la 
partie EB , vous la conduirez jufqu’à la ligne CD* 
Ayant enfuite pollë une pointe k du compas fur le 
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Î joint 1 4 , vous porterez l’autre fur le point de la 
igné CD , où le premier quart de cercle a fini , & 
vous la conduirez jufqu’à HA ; & ainfi de fuite 
comme on a fait en traçant la volute. 

D £ F / N I T I O N XXIV. 

85). Le Mutule A efl une faillie en forme de XIV. 

tête de poutre , que l’on pratique au-deifous du lar- u 
mier dans l’entablement Dorique , & qui fert de 
couronnement au triglyphe. Pour rendre cette fail- 
lie plus légère , on taille ordinairement en deflfbus 
dans fon épaiffeur , trente-fix goûtes qui répondent 
à plomb fur les goûtes ou- clochettes du triglyphe , 
comme on le verra cy - après, PI. VI. Quelquefois 
on fe contente de l’évuider en defl'ous , comme on 
le voit ici, PI. XIV. au mutule D vû de profil; ce 
qu’on appelle Mouchette pendante. 

Problème XXV. 

510. Tracer les mutules fur la face de la corniche 
de l’Ordre Dorique. 

* 

Solution. 

v 

L’axe BC de la colonne continué jufqu’au haut 
de l’entablement coupant la mutule A en deux par- 
ties égales, portez de chaque côté de l’axe la moi- 
tié de la largeur du mutule ; enfuite vous porterez 
alternativement la largeur ou diftance d’un mu- 
tule à l’autre , & la largeur du mutule. 

Problème XXVI. 

ÿ I .Donner à une colonne la diminution requile.. 
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« Solution. 


2 $ 2 


PI III. i°. Divifez l’axe de la colonne en trois parties 
Fig* *• égales , & donnez toujours au bas de la troifiéme 
partie inférieure , toute la groffeur du module. 

2 °. Décrivez dans le bas un demi-cercle de tout 
. le diamètre AB de la colonne dont le centre C 

fera le dernier point de l’axe. 

3 °. Au bout D de l’axe , menez parallèlement à 
AB la droite ED , à laquelle vous donnerez la’lon- 
gueur du demi- diamètre de la colonne diminuée. 
Abailfez enfuite la perpendiculaire EL. 

4 0 . Divifez l’arc AL en autant de parties que 
vous voudrez , puis divifez les deux parties fupé- 
rieuresde l’axe en autant de parties que vous avez 
partagé l’arc AL. 

y 0 . De chaque point de divifion de l’arc AL, 
élevez des perpendiculaires, parallèles à l’axe CD. 

6°. De chaque point de divifion des deux par- 
ties fupéricures de l’axe , menez des parallèles à 
AB qui couperont les perpendiculaires AF , GM. 

7’. Menez une courbe par les poins AFGE, 
qui donnera la moitié de la figure d’une colonne 
diminuée. En faifant la même opération de l’au- 
tre côté de l’axe , vous aurez la diminution entière 
de la colonne. Quelques - uns commencent la di- 
minution dès-le bas , d’autres feulement au tiers. 

" . \ x 

REFLEXIONS & Maximes générales fur 
les cinq Ordres d’ Architecture. 

p 2.Les Architeéfes ont employé deux differentes 
maniérés , pour déterminer les grandeurs qui conL 
tituent les proportions des membres dont les co- 
lonnes font compofées. La première eft de prendre 
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une grandeur certaine , laquelle eft ou médiocre , 
ou très petite : Le module ou diamètre du bas de 
la colonne eft la médiocre , 8c celle dont on fe 
fert quand il s’agit de régler les grandeurs qui paf- 
fent beaucoup celle du diamètre ou module; ce qui 
fe fait en prenant, par exemple, huit ou neuf diamè- 
tres pour la hauteur de la colonne, 8c deux, trois, où 
quatre pour l’entrecolonnement. La grandeur très- 
petite , qu’on apelle partie ou minute , 8c qui eft 
ordinairement la foixantiéme partie du module , eft 
employée lorfqu’il faut avoir des grandeurs moin- 
dres que le module : comme quand on donne dix 
minutes au plinthe delabafe attique ; fept 8c demi 
au grand tore , cinq 8c demi au petit , Ôcc. 

Dans la fécondé maniéré, préférable à mon gré, 
au lieu de fe fervir de minutes ou d’autre parties du 
module qui foient certaines 8c définies , on divife 
le module , ( ou ces autres grandeurs définies par le 
module ou autrement} en autant départies égaies 
qu’il eftnécelfaire: ainfi l’on divife la grandeur de 
la bafe attique, qui eft la moitié du module, ou en 
trois pour avoir la hauteur du plinthe , ou en qua- 
tre pour avoir celle du grand tore , ou en lix pour 
avoir celle du petit. 

La commodité de déterminer fans fraélion plu- 
fieurs grandeurs , avoit obligé Vitruve à réduire le 
grand module à un moyen , qui eft le demi-diamè- 
tre ; la même raifon l’a fait réduire au tiers , qu’on 
appelle petit module ; car par fon moyen on déter- 
mine fans fraélion les hauteurs des piédeftaux, celles 
des colonnes 8c des entablemens dans tous les Or- 
dres. 

Il y a donc trois modules , le grand, qui eft le 
diamètre du bas de la colonne , 8c a foixante minu- 
tes; le moyen, ou la moitié du diamètre, qui a 
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trente minutes , & le petit module qui en a vingt; 
enforte que le grand module en a trois petit , le 
moyen en a un & demi ; deux grands modules fonc 
fix petits , deux moyens en font trois , &c. c’eft 
toujours du petit module dont nous nous fcrvirons 
dans les Remarques fui vantes. (§. 80 & 82. ) , 

Remarque première. 

93. Les colonnes , avec leur bafe & leur cha- 
piteau , ont leur augmentation de deux modules ; 
ainfi la Tofcane ayant 22 modules , la Dorique 
en à 24 , l’ionique 26 , la Corinthienne 28 , & 
la Compofite 3 o. 

Remarque fécondé . „ 

p4. Les proportions des trois parties des piédes- 
taux font pareilles dans tous les Ordres ; la bafe 
eft toujours la quatrième partie du piédeftal , la 
corniche la huitième ; le focle a toujours les deux 
tiers de la bafe , & le dé comprend tout ce qui ref- 
te de la hauteur du piédeftal. 

Remarque troifiéme. 

9 y. La colonne a fa bafe d’une même hauteur 
dans tous les ordres; c’eft-à-dire, d’un module 
& demi. Les chapiteaux font aufîî d’une même hau- 
teur dans l’Ordre Tofcan & dans le Dorique, leur 
hauteur étant égale à celle de la bafe. Elle eft auflî 
pareille à l’Ordre Corinthien & au Compofite , ou 
Romain , c’eft - à - dire , de trois modules & demi ; 
mais l’ionique a une proportion particulière# 

Remarque quatrième. 

* * 

Les entablemens ont l’architrave Sc la frifè 
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id’une même hauteur dans tous les Ordres , excep- 
té dans le Dorique , ces parties étant chacune de 
£ de l’entablement , & la corniche de Les tri— 
glyphes & les métopes règlent les proportions de 
l’Ordre Dorique. 

Remarque cinquième. 


97. Les largeurs des faillies font déterminées 
par les parties du petit module divifé en cinq ; de 
maniéré que , par exemple , la diminution des co- 
lonnes eft toujours d’une de ces cinquièmes, la fail- 
lie de l’orle du bas de la colonne eft auffi d’une de 
ces cinquièmes à prendre du nud du bas de la co- 
lonne , la faillie de la bafe eft de trois de ces cin- 
quièmes , &c. & cette cinquième partie contient 
quatre minutes. C’eft fur ces principes que feront 
fondées les explications fui vantes des planches IV, 
V, VI, VII, VIII, & IX. 


Explication des cinq Ordres cTArchitecîure , 
Planche IV. 


9 8 .Tousles entablemensont flx petits modules de 
hauteur, qui font deux diamètres du bas de la colon- 
ne. La longueur des colonnes augmente d’un ordre 
à l’autre, par une progreflion égale de deux modu- 
les. Les piedeftaux ne croilfent d’un ordre à l’autre, 
que d’un module. Chaque piedeftal partagé en qua- 
tre parties , en a une pour fa bafe entière , & la 
moitié d’une pour fa corniche. Toute la bafe étant 
divifée en trois parties , on en donne une aux mou- 
lures , & les deux autres au focle. Enfin la faillie 
de la bafe eft pareille à la hauteur des moulures de 
la même bafe. 

Les autres faillies font déterminées par les ciu- 
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cjuiemes parties du module , la faillie que le fufl de 
la colonne a par en-bas au-delà de la largeur qu’el* 
le a par en haut , que l’on appelle diminution , 
étant déterminée par une de ces cinquièmes , qui 
eft l’efpace depuis A jufqu’à B ; la faillie de 
Porle ou filet qui eft au bas du fuft , par une autre 
cinquième } depuis B jufqu’à C ; celle du tore d’en 
haut & du filet d’en-bas de la fcotie , par une autre 
cinquième , depuis C jufqu’à D , & la faillie de 
toute la bafe , par la partie qui eft depuis D jufqu’à 
E , fuppofant que chacune de ces parties contient 
quatre des minutes , dont le diamètre du bas de la* 
colonne a foixante , le module moyen trente , &c 
le petit module vingt. 

Remarque première. 

\ , 
<jp. Le piedeftal , la colonne & l’entablement, 
PI. IV. ont trente-quatre petits modules dans l’ordre Tof- 
can , dont le piedeftal en a fix , la colonne 2 2 , & 
l’entablement 6 . La bafe du piedeftal a deux parties, 
le focle & les moulures. A mefure que les ordres 
font plus délicats , les hauteurs des moulures de la 
bafe & de la corniche vont en croilfant , mais elles 
deviennent moins groflieres. La bafe Tofcane en a 
deux , le Dorique trois , l’ionique quatre , le Co- 
rinthien cinq , & le Compofite fix. La corniche du 
piedeftal Tofcanatrois moulures, celle du Dorique 
en a quatre , celle de l’ionique cinq , celle du Co- 
rinthien fix , & celle du Compofite fept. 

Remarque fécondé. 

» ' • . 

1 00. Pour déterminer les hauteurs & les faillies 
de ces moulures , on partage la hauteur de la cor- 
niche & celle de la bafe en un certain nombre de 

particules 
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particules , qui croît à proportion de la délicateffe 
desOrdres. Dans la bafe tofcane la partie qui eft 
pour les moulures fe partage en fix particules , dans 
celle du Dorique en fept , dans celle de l’ionique 
en huit , dans celle du Corinthien en neuf, & dans 
celle du Comporte en dix. La hauteur de la corni- 
che du piédeftal Tofcan eft partagée en huit, au 
Dorique en neuf, à l’ionique en dix , au Corin- 
thien en onze , au Compofite en douze. 


D E I? 0 RD R E T O SC N. 


i o I. On donne quatre particules au cavet , & 
deux à fon filet qui eft deflous dans la bffe du pié- 
deftal Tofcan. Pour ce qui eft de la corniche qui eft 
divifée en huit, on en donne cinq à une plate ban- 
de qui lui fert de larmier , deux au cavet, & une 
au filet qui le couronne. 


PI. 


Remarque première. 


1 02. Les faillies des membres de la bafe & de la 
corniche de ce piédeftal, fe prennent des cinquiè- 
mes parties du petit module ; fçavoir une pour la 
diminution de la colonne , trois pour la faillie de la 
bafe de la colonne , &c. Les faillies de la bafe & de 
la corniche du piédeftal font égales dans l’ordre 
Tofcan; le cavet de la corniche a un cinquième & 
demi du petit module , & le cavet de la bafe en a 
deux à prendre du nud du Dé. 

Remarque fécondé. 

103. La bafe de la colonne qui eft d’un petit 
module & demi , & qui comprend le filet du bas 
du fuft de la colonne, fe divifè en deux , dont une 
pour le plinte. Le refte fe divife en cinq parties y 

Tome III. R 
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on en donne quatre au tore , & une à l’orle ; & cet- 
te cinquième partie de la moitié de la bafe , qui eft 
la vingtième du diamètre du bas de la colonne , eft 
la mefure de tous les orles du bas des colonnes 
dans tous les ordres. 

Remarque troijiéme. 

1 04. La diminution de la colonne Tofcane doit 
être plus grande que dans les autres ordres ; c’eft- 
à-dite , de la fixiéme partie du diamètre du bas 
de la colonne , qui fait la moitié du petit mo- 
dule , ce qui va à cinq minutes de chaque côté de 
l’axe ; au'lieu que dans les autres ordres elle n’eft 
que d’un cinquième de chaque côté , ce qui ne va 
qu’à quatre minutes. L’orle du bas de la colonne 
doit avoir la vingtième partie du diamètre , & l’af- 
tragale la dix-huitième ; & les faillies font tant a 
l’aftragale qu’à l’orle d’une cinquième partie du pe- 
tit module , ou quatre minutes au-delà du nud de la 
colonne. 

Remarque quatrième. 

1 o y. Le chapiteau qui eft de la même hauteur 
que la bafe fe partage en trois parties , dont l’une 
eft pour le gorgerin, de le filet qui eft au-deffus. 
Ce filet compris dans la partie du gorgerin a de 
hauteur la moitié 'de l’aftragale qui eft placé au- 
deffus du filet. La fécondé de ces parties fe fubdi- 
vife en quatre particules, dont la première eft pour 
la largeur de l’aftragale,& les trois autres particules 
avec ia partie qui eft au-deffus , fe divifent en deux 
parties , dont l’une eft pour le tailloir , & l’autre 
pour l’ove. Enfin divifant l’aftragale qui eft au-def- 
fous de l’ove en deux particules , on en donnera 
une au filet qui eft au-deffous. La faillie de tout le 
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chapiteau efl égale à celle de l’orle du bas de la co- pj 
lonne : celle dei’ailragale de defious l’ove , de mê- 
me que celle de l’aflragale du haut de la colonne , 
efl de 

Remarque cinquième. 

io 5 . L’entablement a fix modules de hauteur. 
On le divife en dix parties , comme dans tous les 
autres ordres , excepté dans le Dorique (§. i 1 4.} 
On ddnne trois de ces parties à l’architrave , dont 
le filet en a une demie : la frife en a trois. Des qua- 
tre parties reliantes on en donne une à un grand 
talon , une & un quart au larmier, une demie à un 
aflragale avec fon filet qui a la moitié de l’ailragale, 
un quart au filet qui ell au-deflus , & une partie au 
quart de rond qui tient lieu de grande cymaife. Les 
faillies fe prennent des mêmes cinquièmes qui rè- 
glent toutes les autres faillies. Ainli l’on donne au 
talon & à fon filet trois cinquièmes ou parties , à 
prendre du nud de la frife ; fept & demi au larmier : 
neuf à l’allragale & à fon filet , & douze au quart 
de rond. 

Explication de toutes les parties de Vordre 
Tofcan. Planche V. 

Piédestal. 

B Reglet ou filet £ de la bafe du Piedeflal. 

C Cavetrenverlé J 

D Dé ou tronc du Piedeflal. 

E Cavet droit ou gorge . . ) ^e ] a corniche du 
F Liflel ou filet. ...» ? Piedeflal. 

G Bande ou grand Reglet. J 


Rij 


z6o 


PI. V. 


de la bafe de 
la colonne. 


E L E M E N 
Colonne. 

H Plinthe ••••••• 

I Tore ou gros bâton . . . 

K Liftel , orle ou ceinture avec 
{on conge ou adouciflement k. ^ 

L Fuft ou vif de la colonne dans fon plus grand 
diamètre. 

M Fuft de la colonne diminuée. 

N Aftragale avec fon filet. . 

O Gorge , gorgerin ou collarin J 
P Aftragale avec fon filet • • ( <ju chapiteau. 

Q Ove ou éfchine T 

R Abaque ou tailloir. ) 

Entablement. 

• S Architrave. . 

T Liftel ou reglet de l’architrave. 

V Frife. 

W Talon droit . . • * • 

X Filet ou reglet . . . • 

Y Larmier de la corniche. 

Z Aftragale ou baguette avec 

fon filet . • • • • • 

& Ove ou quart de rond . . 

T ) E L 1 O R D R £ D O R 1 Q y E . 

io7- Tout l’Ordre Dorique eft de 37 petits 
modules, don. 7 pour le piédelUt , 24 pour h co- 
lonne & 6 pour l’entablement. On donne a la cor- 
niche du piédeftal la huitième partie, la quatrième 
à la bafe , & le tiers de la bafe à fes moulures ; les 
deux autres tiers font pour le focle. ( §• P 4 * ) 
Remarque première. 

1 08. On trouve les proportions des moulures de 


t 
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la bafe du piedeftal , en partageant le tiers de la bafe 
qui leur eft deftiné, en fept parties , dont on en don- H- VI. 
ne quatre à un tore qui eft fur le focle , deux au ca- 
vet , & une au filet de deiîous. La faillie du tore eft: 
celle de toute la bafe : la faillie du cavet eft de deux 
cinquièmes du petit module par-delà le nud du dé. 

Remarque fécondé. 

10p. La corniche du piédeftal fe partage en 
neuf parties. Le larmier en a cinq, le filet qui le cou- 
ronne en a une , le cavet en a deux , 6c fon filet en 
deflus en a une. La faillie du cavet avec. fon filet 
eft d’un cinquième-^ du petit module par-delà le 
nud du Dé ; celle du larmier eft de trois , & celle 
de fon filet de trois L 

1 1 ' 

, Remarque troiftéme. 

1 1 o. La hauteur de la bafe de la colonne eft 
partagée en trois , dont une pour le Plinthe. Les 
deux autres fe partagent en quatre : celle d’en haut 
fe donne au petit tore ; les trois qui relient fe par- 
tagent en deux , la partie d’en bas eft pour le grand 
tore , & le relie pour la fcotie , qui étant divifé 
en fix , on donne une de ces parties à chaque filet 
de la fcotie. La partition du module en cinq parties 
régie les faillies de cette bafe. 

La première régie la faillie du filet ou orle du 
bas de la colonne , la fécondé réglé la faillie du 
tore d’en haut , & la troiftéme réglé celle du tore H. VI. 
d’en bas & du plinthe. La faillie de la fcotie fe 
trouve en divifant la partie du milieu en trois , 
dont on prend une pour le filet d’en haut , deux 
pour le filet d’en bas , 8c trois jufqu’à l’enfonce- 
ment de la fcotie. 

R iij 
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Remarque quatrième. 

III. Les canelures de l’ordre Dorique ne doi- 
PI. VI. vent ê tre q u ’ au nombre de vingt , & elles ont 
moins d’enfoncement que dans les autres ordres , 
où elles font creufes de tout le demi-cercle ; car 
dans le Dorique elles ne doivent avoir que le quart, 
ou même la fixiéme partie du cercle. Outre cela , 
elles n’ont entr’elles qu’une arrête & un angle com- 
pofé de deux lignes courbes , qui forment la cavité. 
Pour les. tracer , on divife la circonférence de la 
colonne en vingt parties égales, on trace unquarré 
dont un côté eft égal à une de ces parties : du centre 
de ce quarré on trace une ligne courbe , qui forme 
un quart de cercle d’un des angles du quarré à l’au- 
tre. Pour les faire moins profondes , on fait un 
triangle équilatéral au lieu d’un quarré , du centre 
duquel on trace la ligne courbe. 

Remarque cinquième. 

lia. Pour donner aux membres du chapiteau la 
hauteur qui leur convient , on partage toute là 
hauteur , c’efl-à-dire , le demi diamètre du bas de 
la colonne, en trois comme au Tofcan ; on en don- 
ne une au tailloir , une à l’efchine avec les trois fi- 
lets ou annelets qui font au-delfous , & à la pla- 
ce de l’aftragale qui efl au chapiteau Tofcan : on 
. lailfe la troiliémc partie toute entière à la gorge. 
Les hauteurs des petites moulures le trouvent par 
des diviftons & fubdivilions en trois : on divife le 
tailloir en trois , on donne la partie d’en haut au 
talon , & cette partie étant divilee en trois, on en 
donne une au filet , & les deux autres- au talon, 
Ayant de même divife en trois la partie qui eft eo- 
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tre le tailloir & la gorge , on en donne deux à 
l’efchine ; & la troifiéme étant encore divifée en 
trois , on en donne une à chacun des annelets. 

Remarque Jixieme. 

11 3. Les cinq parties du module règlent les 
faillies comme au'fofcan (§. 102 ; ) la faillie de 
tout le chapiteau en ayant trois , à prendre depuis 
le nud de la colonne. 

La première partie étant divifée en quatre , on pj 
en donne une à chacun des annelets : la fécondé ter- 
mine l’ove , & la troifiéme étant aulfi divifée en 
quatre , la première cil pour la faillie que la platte- 
bande du tailloir a fur l’ove , & les trois autres rè- 
glent les parties du tailloir. 

Remarque feptiéme. 

1 1 4. L’entablement de l’ordre Dorique fe divife 
en huit parties , dont deux pour l’architrave , trois 
pour la frife , & trois pour la corniche , dans la- 
quelle on comprend le membre qui eft immédiate- 
ment fur le triglyphe. L’architrave a la moitié du 
diamètre du bas de la colonne , ce qui fait le mo- 
dule borique, & la frife un module 7. 

Remarque huitième. 

I iy. L’Architrave fe divife en fept parties ; on p^ 
en donne une au lifteau qui eft au haut , fous lequtd ^ ‘ ^ ' 
on met les gouttes comme pendantes d’une petite 
réglé , qui avec les gouttes ont une fixiéme partie 
de la hauteur de l’architrave. Cette fixiéme partie 
étant partagée en trois , on en donne deux aux 
gouttes & une à la réglé. L’efpace qu’occupent 

R jv 
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les gouttes & la réglé eft d’un module ~ , qu’on par- 
tage en 1 8 parties , delquelles on donne trois à cha- 
cune des gouttes qui font au nombre de fix, de ma- 
niéré que Te haut a une des parties, & le bas un peu 
moins que les trois , à caufe du petit intervale qui 
doit les féparcr. 

Remarque neuvième. 

1 1 6. La frife a trois parties de tout l’entable- 
PI. VI. ment (§. 1 1 4.) qui font un module \ de ceux qu’on 

appelle doriques ou moyens , & deux modules & 
un quart des petits. Les trygliphes ont un module 
dorique de large, les Métopes s’ornent par des bas- 
reliefs de trophées , de baflîns , de têtes de bœufs 
féches, & c. Pour les tracer, voyez le (§. 86.). On 
divife la face du triglyphe en douze parties , dont 
on en prend une & demie pour la faillie au-deflus 
du nud de la frife. 

Remarque dixième. 

1 1 7. La corniche contient trois parties , com- 
me la frife ; partageant chacune de ces parties en 
trois, toute fa hauteur fe trouvera fubdivifée en 
neuf autres. La première eft pour le chapiteau du 
triglyphe ; les trois parties d’au-deflits font pour le 
larmier & le talon qui couronne le mutule. Les 
trois autres font pour la grande cymaife , & pour 
le talon qui couronne le larmier. On partage la 
fécondé & la troifiéme partie , chacune en quatre ; 
on donne les cinq d’en bas au cavet , & la fixiéme 
àfonfilet. La quatrième partie avec les deux par- 
ticules qui reftent de la troifiéme partie , font pour 
le corps du mutule. La cinquième étant auffi divifée 
en quatre particules , on donne les deux d’en bas 
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au talon fans filet , qui couronne le mutule. La fi- 
xiéme partie avec les deux particules qui relient de pj 
la cinquième , font pour le larmier. La feptiéme ell 
eHcore divilee en quatre ; on donne les trois d’en 
bas au talon qui ell fur le larmier & à fon filet. La 
neuvième enfin ell partagée en deux, on en donne 
une au filet de la grande cymailè , laquelle occupe 
le relie jufqu’au talon qui couronne le larmier. 
Sous le mutule on taille trente-fix gouttes en fix 
rangs defix chacun , ( §. 8$. ). 

Explication des differentes parties de l’Ordre 
Dorique , Planche VI. 

PIEDESTAL. 

A Socle 

B Tore ou gros bâton ( 

C Reglet ou filet f 

D Cavet renverfé j 

EDé 

F Cavet droit 
G Lillel ou filet 
H Larmier. 

I Reglet avec fon adou- 
ciffement. 

Colonne. 


de labafedela 
Colonne. 


K Plinthe. «j 

L Tore ou gros bâton inférieur. / 
M Lillel ou filet. f 

N Scorie. f 

O Lillel. . _ V 

P Tore fuperieur. J 

Q Reglet avec fon adoucilfement. 


de la bafe du Piedefial. 


de la corniche du 
Piédeflal. 
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R Fuit ou vif de la colonne. 

FI, VI* S Maniéré de tracer les cannelures creufes. 

T Cannelures; 

V Autre maniéré de tracer les cannelures plus 

plattes. 

X Filet. 

Y Aftragale. 

3 Plan des cannelures au bas de la colonne. 

4 Plan des cannelures au haut de la colonne. 

Z Gorgerin ou coliarin. 

& Trois annelets ou filets. 
a Ove ou Efchme. > da chap i teau . 

b race ougoutiere du tailloir | 1 

c Talon du tailloir. 
d Reglet dû tailloir. 

Entablement. 

e Face ou platte-bande 
/Gouttes ou Clochettes. ( de p Arc hitra ve . 
g r net des gouttes. C 

h Bandelette. j 

i Triglyphe vu de profil. 

6 Triglyphe vu en face, 
le Cuilfes ou côtes du triglyphe. 

I Grav ures ou canaux du triglyphe. 
w Demi-métope. 

m Bandelette entrecoupée feryant de 
chapiteau au Triglyphe. 
n Cavet droit. 
o Petit filet. 

p Goûtes fous le mutule } qui font au 
nombre de trente-fix. 
q Mutule. 

r Talon droit fervant de couronne- 
ment au mutule. 


de la Frife. 


de la 
corniche. 
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Suite de l’ Entablement. 

/Larmier ou couronne. 
t Talon droit. 
u Filet. 

x Doucine ou Cymaife. 
y Réglée. 

1 Plan du plafond au-deflus du mé- 

tope. 

2 Plan du deflous du mutule , & des 

3 6 gouttes qui y font pratiquées, 
y Angle de la corniche. 

De z’ 0 rd r e Ionique. 

1 1 8. Tout l’ordre eft de quarante petits modu- 
les , dont le piédeftal en a huit , la colonne vingt - 
fix , & l’entablement fix. Les moulures de la bafe 
du piedeftal font une doucine avec Ion filet & un 
cavet avec fon filet au-delfous. Pour avoir ces mou- 
lures , on divifele tiers de la bafe en huit parties, 
dont on donne quatre à la doucine & une à fon fi- 
let. La faillie du cavet eft d’un cinquième du pe- 
tit module , à prendre du nuddu Dé, celle du filet 
de la doucine eft de trois. 

Remarque première. 

1 ip. Les membres de la corniche du piédeftal 
font un cavet avec fon filet en-deflus , un larmier 
couronné d’un talon avec fon filet. Pour avoir leurs 
«hauteurs , on partage celle de la corniche en dix , 
dont deux pour le cavet , une à fon filet , quatre au 
larmier , deux au talon , & une à fon filet. La fail- 
lie du cavet eft d’un cinquième & demie du petit 
module , à prendre du nud du Dé j celle du larmier 


de la 
corniche. 


Plafond du 
larmier. 


PI. VI. 


PI. VII 
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eft de trois , & celle du talon avec fon filet eft de 

quatre. 

Remarque fécondé. 

1 20. Pour donner à la bafe de la colonne Ioni- 
que les proportions requifes , on divife toute fa 
hauteur en trois , dont on en donne une au plinthe, 
ainfi qu’à la bafe attique ; le refte étant partagé en 
fept parties , on en donne trois à un tore , qui eft 
au haut de la bafe , le refte eft encore partagé en 
deux , & l’on divife chacune de ces parties en dix 
autres , dont on donne deux à un filet qui eft fous le 
tore , cinq à une fcotie , une à l’autre filet de la 
fcotie , deux à un aftragale qui eft accompagné d’un 
autre aftragale pareil , & d’une autre fcotie aufli pa- 
reille à la première avec les mêmes filets , le grand 
filet étant fur le plinthe. Pour les faillies on divife le 

£ etit module en cinq, dont on donne deux { à la fail- 
e du tore , deux à celle des aftragales , une f à celle 
du filet de deffous le tore, une ^ aux filets qui accom- 
pagnent les aftragales , & deux | au filet qui eft fur le 
plinthe. 

Remarque troifiéme. 

i 2 1. Les cannelures de la colonne Ionique font 
les mêmes que celles des colonnes corinthiennes & 
compofites. Il y en a vingt-quatre , & quelquefois 
trente-deux , leur enfoncement eft ordinairement 
de tout le demi-cercle. L’entre-deux des canne- 
lures qu’on appelle la côte eft communément d’un 
tiers de la largeur des cannelures , c’eft-à-dire , 
qu’il faut divifer chaque vingt-quatrième partie de 
la circonférence de la colonne en quatre , dont il* 
y en a trois pour la cannelure , & un pour la côte. 
La maniéré ordinaire de les terminer par le haut eft 
comme le haut d’une niche. 
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Remarque quatrième. 

122. Le chapiteau Ionique à un tailloir qui n’a H. VII.' 
qu’un talon avec fon filet , une écorce qui produit 

les volutes & une efchine , l’aftragale appartient au 
fuft de la colonne. Pour avoir la hauteur du chapi- 
teau qui doit être prife depuis le haut du tailloir 
jufqu’à l’aftragale , il faut divifer le petit module en 
douze parties , & en donner onze a tout le chapi- 
teau , le tailloir en ayant trois : deux pour fon ta- 
lon , & une pour fon filet , l’écorce en ayant qua- 
tre , dont on en donne une à fon rebord , & l’ove 
en ayant auflî quatre. Depuis le haut du tailloir juf- 
qu’au bas de la volute , il y en a dix-neuf de ces 
douzièmes du petit module. Pour tracer le contour 
de la volute, voyez ( §. 88 .) L’épaiffeur du rebord 
qui eft à la face de la volute eft fous le tailloir d’une 
des douzièmes parties , mais il doit aller toujours 
en s’étreciifant peu-à-peu jufqu’à l’œil : ce rebord 
eft élevé fur la volute de la douzième partie de la 
largeur de l’écorce. On trace ce rebord par un fé- 
cond trait de la même maniéré que le premier l’a 
été , en mettant le pied immobile du compas dans 
douze autres points , qui font fort près des pre- 
miers : fçavoir à la cinquième partie de la diftance 
qui eft entre les premiers , au-delfous defquels ils 
doivent être en allant vers le centre de l’œil. 

Remarque cinquième. 

1 23. La faillie du tailloir fe forme en donnant pj «j*, 

au talon & à fon filet une faillie égale à fa hauteur * * 

qui eft de deux douzièmes. La faillie de l’efchine 

eft de quatre douzièmes. Ce membre eft orné 
d’oves ; on en taille cinq à chacune des faces du 
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chapiteau , dont trois paroiflent entières ; les deux 
qui font auprès dts volutes font couvertes par trois 
petites gouflès qui fortent d’un fleuron , dont la 
queue eu couchée fur la première circonvolution 
de la volute. 

Remarque fixiéme. 

1 24. Les volutes dont je viens de parler , font 
PI. VIT. à la face du devant du chapiteau , & à celle de- 
derrière ; les faces des côtés font ornées d’une au- 
tre volute appellée Balujlres , CouJJinets & Oreil- 
lers par les modernes. Le balulîre eft double , 
ayant une pomme au milieu ; fes rebords vers les 
volutes ont deux douzièmes ; c’eft-à-dire, la largeur 
de l’oeil. Ce baluftre eft taillé à grands feuillages , 
au lieu que la pomme eft couverte de petites feuil- 
les de laurier , arrangées en écailles. 

Remarque feptiéme. 

12 y. La diverfité que les anciens ont mis dans 
les faces du chapiteau Ionique , a obligé les moder- 
nes de faire fes quatre faces pareilles , par la fup- 
preflion du baluftre , de courbant toutes les faces 
des volutes , & les creufant en-dedans comme elies 
font dans l’ordre compolite. Quelques fculpteurs 
ont ajouté des feftons à ce chapiteau ; ces fêlions 
avec les petites goulfes des volutes fortent du fleu- 
ron , dont la queue eft couchée fur la première cir- 
convolution de la volute. 

Remarque huitième. 

126. Six petits modules font la hauteur de l’en- 
tablement. On le divife comme à tous les ordres , 
excepté le Dorique, en dix parties (§. 1 06.) donc 
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on donne trois à l’architrave , & trois à la frife ; 
les quatre qui relient font pour la corniche. On 
partage l’architrave en cinq parties : on en donne 
une à la cymaife compofée d’un talon avec fon filet: 
le relie fe divife en douze parties ; on en donne 
trois à la première face de l’architrave , quatre à la 
fécondé & cinq à la troifiéme. On donne le quart 
d’une des cinquièmes du petit module à la faillie de 
chaque face , & une cinquième entière au talon 
avec fon filet. La frife ronde n’ell guere approu- 
vée , & ne fe pratique que par peu d’Architeéles. 

Remarque neuvième, 

i 27. Les membres de la corniche font au nom- 
bre de dix. Le premier , qui ell un talon , a la moi- 
tié d’une des quatre parties , (§. 96. ) Ja denticule 
qui forme le fécond en a trois quarts , le troifiéme 
ell un filet qui a un demi-quart de partie ; le quatriè- 
me ell un aflragale qui en a autant ; le cinquième 
ell une efehine qui a une demi partie; le larmier qui 
forme le fixiémeten a trois quarts ; fous le larmier 
il y a une goutiere qui a un demi-tiers de partie 
d’enfoncement ; le feptiéme membre ell un talon 
qui a un quart de partie ; le huitième ell fon filet qui 
en a un detni quart ; le neuvième ell la doucine qui 
a cinq huitièmes départie ; le dixiéme ell le filet 
de la cymaife ou doucine , qui a un quart de partie. 
Les cinquièmes du petit module règlent les faillies; 
on en donne douze à toute la corniche : le talon en 
a une à prendre du nud de la frife , la denticule 
trois, l’ove avec l’allragale &. le filet fur lequel il ell 
, le larmier 8 j , le talon avec fon filet 9 7 , la 
cymaife douze. Pour tailler la denticule , on parta- 
ge la hauteur en trois parties , dont on en donne 
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deux à la denticule , & une au vuide qui eft entre 

deux. 


Remarque dixiéme. 

PI, VII. 1 2 8. La maniéré de tracer les volutes que pref- 

crit M. Perrault , n’d! pas tout-à-fait conforme à 
cplle que donne M. Wolf; ( §. 88. ) le premier 
partage la grandeur du petit module en 1 2 parties , 
dont les onze depuis ï jufqu’àé, font la hauteur du 
chapiteau , & les 151 à prendre depuis b , jufqu’en 
c déterminent jufqu’où la volute doit defcendre. 
Mais comme l’une & l’autre maniéré revient au 
même, je me contente de faire cette obfervation, 
pour la fatisfaélion des Leéleurs. 

Explication de l'Ordre Ionique. Planche VII. 

A. Cannelures plattes du bas de la colonne. 

B. Cannelures bombées du bas de la colonne. 

Ces fortes de cannelures ne vont que jufques 
au tiers de la colonne. 

C. Volute platte du chapiteau Ionique fuivant la 
méthode Antique. 

D. Autre face du même chapiteau. 

E. Chapiteau moderne , où l’on a placé les volu- 
tes angulairement, pour que les quatre faces du 
chapiteau foient femblables. 

F. Plan du chapiteau moderne. 

G. Denticules. 

H. - Mouchette pendante fous le larmier. 

De £ 0 rd re Corinthien. 

PI. IV. 1 29. Tout l’Ordre Corinthien fe divife en 45 
petits modules ; le piédeftal en a p , la colonne , 

y 
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y compris fa bafe & fon chapiteau, en a 28 : pj yjjj. 
& l’entablement en a fix. La bafe du piédeftal eft ’* * 

d’un quart de fa hauteur , la corniche eft d’un de- 
mi-quart , le refie eft pour le dé. Le focle a les 
deux tiers de toute la bafe , l’autre tiers eft par- 
tagé en neuf pour les cinq membres , qui font le 
Tore , à qui l’on donne deux parties ~ des neuf, 
la doucine en a trois cette demie eft pour le 
filet ; le talon 2 7, & fon filet une demie. La 
faillie du tore eft celle de toute la bafe ; celle de la 
doucine eft de deux cinquièmes & £ du petit mo- 
dule , celle du talon avec fon filet eft d’un cin- 
quiéme. 

Remarque première. 

1 3 O. La corniche a fix membres qui font un ta- 
lon avec fon filet en deflus , une doucine qui monte 
fous le larmier qu’elle creufe pour former une mou- 
chette , un larmier & un talon avec fon filet en 
deflus. Toute la corniche eft divifée en onze par- 
ties, dont on en donne 1 7 au talon & une demie . 
à fon filet, trois à la doucine, trois au larmier, 
deux au talon qui le couronne, & une à fon filet; 
le talon d’en bas avec fon filet a une cinquième 
partie de petit module , à prendre du nud du dé ; la 
«doucine jufqu’à la mouchette deux cinquièmes par- 
ties & demi-tiers ; la faillie du larmier eft de trois 
parties , le talon d’en haut avec fon filet a un cin- 
«juiéme-du petit module par de-là le larmier. 

Remarque fécondé. 

1 3 1 . Quelques - uns ont compofé la bafe Co- 
rinthienne de la bafe Attique Sc de la bafe Ionique ; 
car elle a deux tores, comme l’Attique, &. deus 
Tome III. S 
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PI. VIII. Aftragales , & deux fcoties comme l’ionique ; je 
penfe que la meilleure maniéré de trouver les hau- 
teurs des membres , eft de la divifer de quatre en 
quatre : car la quatrième partie du module moyen , 
qui fait la hauteur de toute la bafe , eft la hauteur 
' du plinthe ; la quatrième de ce ' qui relie , eft la 
hauteur du tore d’en bas ; la quatrième de ce qui 
refte eft la hauteur du tore d’en haut ; la quatriè- 
me de ce qui refte eft pour les aftragales du mi- 
lieu , qui ont chacun la moitié de cette quatrième: 
la quatrième de ce qui refte entre chaque tore & 
chaque aftragale eft pour le gros filet de la fcotie , 
lequel doit toucher à chaque tore ; le quatrième 
de ce qui refte eft pour le petit filet qui doit tou- 
cher à l’aftragale ; le refte eft pour la fcotie. 

Remarque troïfiéme. 

132. Les cinquièmes des petits modules rè- 
glent à l’ordinaire les faillies , de maniéré que le 
tore inférieur , de même que le plinthe a de fail- 
lie depuis le nud de la colonne trois cinquièmes , 
les aftragales & le gros filet de la fcotie inférieure 
deux cinquièmes , le tore d’en haut & les petits 
filets des fcoties un cinquième & trois quarts de 
cinquième , & le gros filet de la fcotie fupérieure 
un cinquième 7. 

Remarque quatrième. 

133. Le fuft de la colonne Corinthienne a. 
moins de hauteur que celui de la colonne Ioni- 
que , parce que le chapiteau de la première étant 
beaucoup plus haut que celui de la colonne Ioni- 
que , la coionne entière dé l’Ordre Corinthien au- 
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roit une augmentation trop grande , fi l’on avoit 
accru le fuit à proportion, ainfi que l’on fait dans 
les autres Ordres. Les cannelures font les mêmes * 
en nombre 8c en figure , que celles de la colonne 
Ionique. ( §. 121 . ) 

Remarque cinquième. 

1 3 4. Le chapiteau Corinthien différé des pré- PI. VIII. 
cédens , en ce que Ion tailloir a fes quatre faces 
courbées &creufées en dedans , où il y a une rôle 
à chacune des quatre faces. Au lieu d’ove 8c d’an- 
nelets , il n’a qu’un rebord de vafe , & ce qui lui 
tient lieu de gorge efl fort allongé 8c garni d’un 
double rang de huit feuilles recourbées en dehors , 
d’entre lefquelles il fort de petites tigettes ou eau-* 
licoles , d’où naiffent les volutes , qui n’ont aucu- 
ne relfemblance avec les volutes Ioniques , 8c qui 
au lieu de quatre font au nombre de feize , quatre 
pour chaque face. 

La hauteur de tout le chapiteau efl de trois pe- 
tits modules On partage cette hauteur en fept ; 
les quatre d’en bas font pour les feuilles , c’eft-à- 
dire , deux parties au premier rang de feuilles 8c 
deux autres au fécond. La hauteur de chaque feuil- 
le fe partage en trois , dont la partie d’en haut fe 
donne à la recourbure de la feuille. Lés trois par- 
ties qui relient au haut du chapiteau font pour les 
tigettes , les volutes 8c le tailloir. On divife cet 
efpace en fept parties , dont les deux d’en haut 
font pour le tailloir , les trois d’après pour la volu- 
te , 8c les deux d’en bas pour les caulicoles , en- 
forte qu’une de ces deux parties efl pour la descen- 
te de la courbure des feuilles des caulicoles , dont 
deux fe rencontrent 8c fe joignent à l’endroit où 
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PI. VIII. les volutes s’aflemblent , c’eft - à - dire , aux quatre 
coins & aux quatre milieux du chapiteau. Sous les 
# coins de l’abaque où les volutes s’aflemblent , il 
fort une petite feuille d’acanthe qui fe recourbe 
vers le coin du tailloir. Les feuilles entières font 
refendues, & font trois étages d’autres feuilles plus 
petites , dont elles font compofées , & qu’elles 
ont de chaque côté , fans la feuille du milieu qui 
fe recourbe en dehors. Les petites feuilles font or- 
dinairement encore refendues en cinq , qu’on ap- 
pelle feuilles d’oliviers , & quand elles ne font 
refendues qu’en trois , on les appelle feuilles dé 
laurier. La feuille du milieu qui fe recourbe eft: re- 
fendue en onze , lefquelles font convexes en de- 
hors , les autres étant concaves. Au-deflusdes 
feuilles du milieu il y a un fleuron, qui poufle en- 
tre les caulicoles 6c les volutes du milieu , comme 
la queue de la roiè qui efl: au milieu du tailloir. 

Remarque fixiéme. 

1 3 y. On fait le plan du chapiteau , en traçant 
un quarré égal au plinthe', & l’on fait un triangle 
équilatéral, dont un côté du quarré foit la baie , & 
l’angle oppofé à la bafe fera le centre d’où l’on tra- 
cera la courbure du tailloir. La coupure des coins 
du tailloir le trouve en divifant un des côtés du 
quarré en dix parties, dont une doit être la largeur 
du coin coupé , 6c la coupure fe fait fur l’angle du 
quarré. 

Remarque feptiéme. 

136. L’entablement fe divife à l’ordinaire en 
dix parties, ( §. 1 06. ) dont trois pour i’architra- 


« 


Digitized by Google 




D’ARCHITECTURE. 277 

Ve , autant pour la frife , & quatre pour la corni- PI* VIII. 
che. On divife chacune des parties de l’architrave 
en fix , on en donne trois au talon qui eft au haut , 
dont le filet en a une; des quinze qui relient, 
le grand aftragale , qui eft fous le talon en a une , 
la face d’en haut cinq ; le talon qui eft deflous une 
6c demie ; la face du milieu quatre ; l’aftragale qui 
eft deflous une demie , & la face d’en bas en 
a trois. On donne deux cinquièmes de petit mo- 
dule à la faillie de tout l’architrave : la face d’en v 
haut a un de ces cinquièmes ; la face du milieu 
la moitié d’un cinquième , 6c la face d’en bas ré- 
pond au nud de la colonne. 

Remarque huitième. ’ 

1 37. La corniche de l’entablement fe divife en 
dix parties , 6c les membres font le talon , à qui 
l’on donne une de ces parties , fon filet a un quart 
d’une de ces parties , le denticule qui a une partie 

le filet 6c Paflragale , que l’on compte pour le 
quatrième 6c le cinquième membre , ont chacun le 
quart d’une partie , le fixiéme , qui eft une efchine , 
a une partie ; enfuite vient le modillon , qui a deux 
parties ; le huitième qui eft un talon, dont le modil- 
lon eft couronné , a une demi - partie ; le neuviè- 
me , qui eft un larmier, a une partie ; le dixiéme 
qui eft un petit talon, dont le larmier eft couronné, 
a une demi- partie; le onzième eft un filet, à qui 
l’on donne un quart de partie ; le douzième eft la 
doucine ou grande cymaife , qui a cinq quarts; en- 
fin le treiziéme eft un filet , auquel en donne une 
demie-partie. Les cinquièmes du petit module en 
règlent les faillies. On en donne une au grand ta- 
lon d’en bas , à prendre du nud de la frife , deux au 
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denticule , deux £ à l’aftragale qui couronne le den- 
ticule , trois i à l’efchine , trois { à l’arriére corps 
qui foutient le modillon , neuf au larmier , dix au 
petit talon & à fon filet, & douze à la grande cy- 
maife. 

Explication de l'Or dre Corinthien. Planche VIII. 

A Bafe inventée par les anciens Architedes 
poflérieurs à Vitruve, pour l’Ordre Corinthien Sc 
pour le Compofite , dans les membres de laquelle 
les hauteurs font déterminées par la divifion de 
quatre en quatre , & les faillies par la divifion du 
petit module en cinq. 

B Chapiteau Corinthien différent de celui de 
Vitruve , tant par fa proportion qui lui fait avoir 
plu» de hauteur , que par fon cara&ére , ayant des 
feuilles d’olivier au lieu de feuilles d’acanthe que 
* Vitruve lui donne. 

. C Plan du chapiteau. 

D Modillon vû en face. 

E Modillon vû de profil. 

F Plan du fofite du larmier. 

G Caiffons & rofettes entre les modifions. 

H Modifions vûs en defious , ornez de pareilles 
feuilles que celles du chapiteau. 

D s z’O rd R£ Composite. 

• 

138. L ‘‘Ordre Compofite, que M. Wolf & quel- 
pi. IX. ques autres nomment Romain, d’autres Italique, 
a quarante-fix petits modules , dont le piédeftal en 
a dix , la colonne avec fa bafe & fon chapiteau 
trente , & l’entablement fix. La bafe du piédeftal 
avec le focle, occupe le quart du piédeftal entier : 
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cette bafe fans le focle a fix membres, qui font un 
tore, un petit afiragale, une doucine avec fon 
filet, un gros afiragale avec fon filet faifant un 
congé avec le nud du dé. On divife cettte partie 
de la bafe fans le focle , en dix parties , dont on 
en donne trois au tore, une au petit afiragale, 
une demie au filet de la doucine, trois £ à la dou- 
cine , une | au gros afiragale , & une-^ au filet qui 
fait le congé. Les faillies étant prifes à l’ordinaire 
de la cinquième partie du petit module , on en 
donne une au gros afiragale , deux y au filet de la 
doucine ; la faillie du tore étant égale à celle de 
toute la bafe , laquelle eft pareille à fa hauteur. 

Remarque première. 

1 39. Toute la hauteur delà corniche fe divife 
en douze ; on donne une demi - partie au filet , une 
ôc demie à l'afiragale, 3 ÿ à la doucme , une de- 
mie à fon filet, trois au larmier, deux au talorl , 

& une à fon filet. Le filet d’en bas avec l’afiragale 
qui tft au deffus , ont de faillie un cinquième du 
petit module , la doucine avec fon filet en a trois - , 
la faillie du larmier en a trois j, le talon avec fon 
filet en a quatre ÿ. 

Remarque fécondé. 

1 40. La bafe de la colonne efi pareille à celle pi. IX. 
de l’Ordre Corinthien ; ( §. 1 25;. ) quelquefois on 
y met la bafe attique , qui eft celle dont on s’eft: 
fervi pour l’Ordre Dorique , Planche VI. Le fuft 
de la colonne eft augmenté de deux petits modu- 
dules au- deifus du fuft de la Corinthienne ; de ma- 

S jv 
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niere que le chapiteau fait le principal caraétére de 
l’Ordre Compofite ; car l’entablement eft quelque- 
fois le même que dans l’Ordre Corinthien. La hau- 
teur du chapiteau, de même qu’au Corinthien, eft 
prife du diamètre du bas de la colonne , auquel on 
ajoute une fixiéme partie, ce qui divife toute la 
hauteur du chapiteau en fept parties. On donne 
quatre de ces parties aux feuilles , & cet efpace 
étant partagé en fix , on donne une de ces fixiémes 
parties à la courbure des feuilles. 

L’efpace des trois autres parties qui refient au- 
defl'us des feuilles , le partage en huit ; on entonne 
fix | à la volute qui pofe fur le haut des feuilles du 
" fécond rang , & qui s’élève jufques dans le tailloir. 

Le tailloir a deux de ces parties , l’efpace qui eft 
entre le tailloir & l’ove en a une : l’ove en a deux, 
& l’aftragale avec fon filet en a une : il refte un 
efpace de deux parties , entre le filet de l’aftragale 
& le haut des feuilles. Le fleuron qui eft au milieu • 
du tailloir fur l’ove, s’élève jufqu’au haut du tail- 
loir : il eft plus large que haut , de la moitié d’un 
des huitièmes, * 

Remarque troisième, 

14 1, Les faillies fe prennent des cinquièmes du 
n, ■ petit module ,(§, 9 8- )& le plan du chapiteau , fe 
■ • îait de la même maniéré qu’à l’Ordre Corinthien ; 
(§• 1 3 f* ) l cs Quilles font taillées en feuilles d’a- 
canthe. Le fleuron du milieu du tailloir efteompofé 
de plulieurs feuilles , dont les unes fe joignent au 
milieu , les autres fe détournent à côté. Les feuilles 
qui font dcflousles coins de l’abaque ,fe recourbent 
en haut, comme au chapiteau Corinthien , & d’au- 
tres encore qui font couchées fur le côté de chaque 
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volute. Au lieu des caulicoles du chapiteau Corin- 
thien , il y a desjfleurons collés au vafe ou tambour , 
contournés vers le milieu de la face du chapiteau, 

& qui Unifient en une rofe. 

Remarque quatrième. 

142. L’entablement étant divifé en dix parties , pj 
comme dans tous les autres Ordres; ( §. 1 o 6.) 
on en donne trois à l’architrave , trois à la frife & 
le relie à la corniche : Pour avoir les hauteurs des 
membres de l’architrave, on le divife en dix -huit 
parties , dont on en donne cinq à la première face , 
une au petit talon , fept à la fécondé face , une de- 
mie au petit Altragale qui eftau-deftiis, une par- 
tie & demie à l’ove qu’il foutient, & trois ap cavet , 
dont le filet en a une La faillie eft de deux cin- 
quièmes du petit module. 

Remarque cinquième. 

143. La frife n’a rien de particulier , fi ce n’eft 
qu’on la joint quelquefois à l’architrave par un 
congé ; d’autres le mettent au - deflous de la cor- 
niche , comme on le voit dans la planche IX. Les 
divifions de la corniche font au nombre de dix , 
comme dans l’Ordre Corinthien. (§. 13 7*) Le 
premier membre de la corniche compofite eft un fi- 
let , auquel on donne le quart d’une des dix par- 
ties ; le fécond eft un aftragale qui en a autant que 
le filet , le troifiéme eft un talon auquel on donne 
une partie. La première face du mutule forme le 
quatrième , & a une partie , le cinquième, qui eft 
un petit talon, a une demi-partie ; le fixiéme qui eft 
la fécondé face du mutule a cinq quarts de partie ; 
le feptiéme eft un filet qui a un quart de partie ; le 


Digitized by Google 



PI. IX. 
Fig. F. 


PI. IX. 
Fig. F. 


282 E L E MENS ^ 

huitième quieft un ove, à la moitié d’une partie ; 
le neuvième eft un larmier , auquel on donne deux 
parties : l’enfoncement de fa goutiere eft d’un tiers 
de partie ; le dixiéme , qui eft un talon , a y de 
partie ; le onzième eft un filet qui a j de partie ; le 
douzième eft compofé d’une grande doucine , qui 
a une partie & demie - 3 le treiziéme qui eft un filet, 
a une demi - partie. 

Remarque fixiéme. 

144. On donne un tiers de cinquième du petit 
module pour la faillie du petit filet qui forme le 
premier membre de la corniche ; un autre tiers au 
petit aftragale qui eft au-deftus ; on donne une par- 
tie j au grand talon qui vient enfuite , quatre par- 
ties | à là première face du modillon , cinq parties 
à la fécondé , cinq parties \ à l’ove qui eft au haut 
du modillon , huit parties ÿ au larmier , neuf par- 
ties ÿ au talon , & 12 à la grande cymaife. On 
taille ordinairement de Sculpture les membres qui 
en font capables , tels que font Paftragale & le ta- 
lon , qui font au - delfous des modifions, les talons 
& Pove des modifions , & le talon qui eft fous la 

f rande cymaife. La Sculpture n’eft pas effentielle 
ce dernier membre , comme elle l’eft aux autres 
de cette corniche. 

Explication des parties de P Or dre Compofite. 
Planche IX. 

A Bafe de l’Ordre Compofite prife de l’arc de Ti- 
tus. Elle eft la même que les Anciens ont donné 
à l’Ordre Corinthien. 

B Architrave du frontifpice de Néron , & du 
Temple de Fauftine. 
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C Frife ayant par en haut un congé. 

D Corniche du frontifpice de Néron. 

E Chapiteau fuivant les proportions 8c le caraâére 
que les Sculpteurs Modernes lui donne ; où les 
chofes les plus remarquables font l’égalité de la 
hauteur des feuilles d’acanthe , & la légéreté des 
volutes , qui font vuidées avec beaucoup de grâ- 
ce, les circonvolutions de l’arc qui les compo- 
fer.t étant féparées les unes des autres , 8c la 
volute n’étant pas maflive & folide , comme on 
la voit dans tous les ouvrages de l’Antique 3 c 
de quelques Modernes. 

F Plafond du larmier où eft tracé le plan des mu- 
tules. 

Les Remarques que je viens de faire fur les cinq 
Ordres d’Architeéture font conformes aux régies 
établies par M. Perrault dans fon Livre qui a pour 
titre, Ordonnance des cinq efpéces de Colonnes . 

D EFINITION XX P’’. 

145". Les colonnes accouplées , font celles qui 
font placées tellement près l’une de l’autre, qu’elles 
n’ont qu’un demi-diamétre de diftance du fuft d’une 
colonne à l’autre , enforte que les bafes 8c les cha- 
piteaux fe touchent prefque l’un l’autre. 

Corollaire. 

On ne doit donc point donner depiédeftal aux 
colonnes accouplées , ou leur en donner un qui 
foit commun aux deux colonnes. 

Définition XXVI. 

1 4 6 . On appelle Colonnade tout ouvrage d’Ar- 
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chiteélure compofé d’un certain nombre de colon- 
nes ou piliers placées les uns près des autres fous 
un même entablement , fans arcades entre deux. 

Définition XX VI I. 

PI. X. 1 47. L 'arcade eft un ouvrage d’Architeélure 
dans lequel on fait des ouvertures ceintrées. 

Définition XXVIII. 

148. L’entre - colonne eft la diflance qu’il y 
a d’une colonne à l’autre , foit qu’on prenne cette 
diflance du milieu d’une colonne au milieu de l’au- 
tre, comme Goldman , M. Wolf, &c. foit qu’on 
la prenne du nud d’une colonne au nud de l’au- 
tre, comme M. Perrault, Daviler, &c. (§. 1 jo.) 

Remarque première. 

pi xv. Vitruve , ( liv. 3 . chap. 2 . ) fait mention 

de cinq efpéces d’entre - colonnes , en quoi confit- 
toit toute la différence des édifices chez les An- 
ciens. Ces entre- colonnes étoient de y , 6 , 6 
7 , 8 , & 10 modules. Le premier fe nomme Pic- 
nojlyle ; le fécond fiflyle ; le troifiéme EUftyle ; le 
quatrième diaflyle , & le cinquième areoftyle. Mais 
pour donner à un entre - colonne l’entablement qui 
lui convient , il faut avoir égard aux triglyphes dans 
l’Ordre Dorique , aux mutules de la corniche 
dans les autres Ordres. Car les axes des colonnes 
doivent rtécelfairement palfer au milieu du trigly- 
phe & d’un mutule ; parce que l’un & l’autre repré- 
fente la tête des poutres & des folives de traverfes. 
Il faut aulfi bien obferver la difpofition des denti- 
cules de la corniche dans les entre - colonnes , qui 
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doivent être plus grands aux portes que dans les 
côtés. 

Remarque fécondé. 

1 50. M. Perrault paroît d’abord ne pas s’accor- 
der avec M. Wolf dans l’explication des entre- 
colonnemens de Vitruve. Le premier ne donne au 
picnoflyle qu’un grand module {, au fiftyle 2 mo- 
dules, à l’euflyle 2 3 au diaflyle, & 4 à l’areofly- 

le: au lieu que M. Wolf en donne (§. 14p.) y au 
premier, 6 au fecond‘6 -j- au troifiéme, 8 au quatriè- 
me, & I o au cinquième. La raifon de cette diffé- 
rence eftque M. W olf prend les diflances des colon- 
nes du milieu de chaque colonne , & que M. Per- 
rault & Daviler prennent leur diflance du nud des 
colonnes feulement; ( §. 148.) car fi l’on ajoute un 
diamètre ou grand module à chacun deis nombres 
de M. Perrault , on trouvera au picnoflyle deux 
grands modules & demi , qui reviennent aux cinq 
petits modules de M. Wolf: au fiftyle on aura trois 
grands modules qui en font lix ^petits , &c. 

Problème XX V IL 

1 y i. Tracer une Arcade entre des colonnes. 

Solution. 

Comme la hauteur des arcades varie félon les 
diflerens ordres , & fuivant que les colonnes font 
élevées fur un piédeftal, ou qu’elles n’en ont point, 
nous allons donner des régies générales pour tous 
ces cas , & un exemple particulier pour l’Ordre 
Tofcan, dont on pourra faire l’application aux 
autres Ordres. 

Lorfqu’on a élevé un Ordre fans piédeflalil, faut 
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Fl. X. toujours mettre un focle ou efeabeau O fous la bafe 
de la colonne , de la hauteur d’un demi-diamétre , 
qui fait un module &demi ,(§.<? 2.) de ceux dont 
nous nous fervons ici. On aura attention de don- 
ner aux impolies & aux archivoltes , dans tous les 
Ordres , un module & demi de hauteur : leurs mou- 
lures feront à 'peu près femblables à celles de l’ar- 
chitrave de l’Ordre où ils font appliqués. Venons 
préfentement à la maniéré de tracer l’arcade. 

i°. Pour l’Ordre Tofcan, fans piédeftal, don- 
nez à la largeur de l’arcade onze petits modules , 
(§. 92.) & 21 & demi de hauteur, ce qui fait 
un peu moins du double de fa largeur : S’il y a des 
piédeflaux , donnez leur treize modules & un quart 
de largeur , & vingt - fix de hauteur. 

2 0 . Pour POrdre Dorique , fans piédeflaux , 
donnez à l’arcade onze modules , & trois quarts de 
largeur, & ving-trois & demi de hauteur , ce qui 
fait précifément le double du qua'rré. S’il y a un 
piédeftal , donnez - lui quatorze modules & demi 
de largeur, & vingt - neuf de hauteur. 

3 0 . Pour l’Ordre Ionique fans piédeftal , don- 
nez douze modules & demi de largeur à l’arcade , 
& vingt - cinq & demi de hauteur ; ce qui fait un 
peu plus du double. Quand il y aura un piédeftal , 
vous donnerez à l’arcade quinze modules & trois 
quarts de largeur , fur trente - deux de hauteur. 

4 0 . Pour l’Ordre Corinthien làns piédeftal , 
donnez à l’ouverture de l’arcade treize modules & 
un quart de largeur , & vingt-fept & demi de hau- 
teur: s’il y a un piédeftal , donnez à l’arcade dix- 
fept modules de largeur, & trente-cinq de hauteur. 

5 0 . Enfin pour l’Ordre Compofite fans piédef- 
tal , donnez à la largeur de l’arcade quatorze mo- 
dules, & vingt-neuf & demi de hauteur : fi l’on y 
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inet un piédeftal, donnez dix - huit modules & un 
quart de largeur à l’arcade , & trente-huit de hau- 
teur. A l’égard des autres parties de l’arcade , com- 
me les moulures de l’arc, la clef, l’impofte, &c. 
vous les trouverez de la maniéré fuivante. 

i°. Ayant divifé la hauteur AB en quatre par-^ f 
ties égales , pofez une pointe du compas fur la troi- 
lïéme divifipnE, & l’ayant ouvert jufqu’à l’extré- 
mité de la quatrième divifion A , vous décrirez le 
demi-cercle GH. 

2°. Décrivez du même centre E plufieurs au- 
tres demi- cercles , mais d’un rayôn un peu plus 
grand) pour former les moulures. (§. 172. ) & 
l’arcade fera faite , au haut de laquelle vous trace- 
rez la clef F de la maniéré fuivante. 

30. Tranfportez de chaque Côté du point A la 
moitié d’un module IK , & ayant appliqué une 
régie le long des points El & EK, menez les 
droites EIL & EKM , qui ‘détermineront la lar- 
geur de la clef, à laquelle on ne mettra point d’or- 
nemens dans 1 Ordre Tofcan , mais que vous or- 
nerez de tous côtés dans les autres Ordres. 

4*. On trace les importes NN au point GH 
de la retombée de l’arc , & fi les colonnnes n’ont 
point de piédefiaux, on ipet toujours à leur place 
un membre quarré O, qu’on nomme Efcabeau , 
comme on vjent de le dire cy - defl'us. On en met 
aufll fous les Aletes ou piédroits C. Mais fi les 
colonnes font pofées fur des piédeftaux , il faut or- 
ner la bafe des aletes de quelques moulures tirées 
de celles de la bafe du piédeftal. 

Remarque. 

172. Pour rendre plus intelligible ce que nous 
venons d’enfeigner fur la conftruttion des arcades : 
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nous y joindrons la Table fuivante , qui fera fui- 
vie de deux autres, l’une pour les moulures & les 
membres de 'l’impofte, & l’autre pour les orne- 
mens de l’archivolte des arcades, fuivant les Or- 
dres aufquels elles ont rapport. 


TABLE 

POUR LA CONSTRUCTION DES ARCADES. 
Pour les Ordres fans Piédejlaux. 

jsjoras des Membres. jTofcan. L/oiique Ionique , Corinth. Corapo. 

i! Socle ou Efcabeau. i mod ï i mod îi mo ‘ l- i 

r mod-JL T mod.I 
i 1 i 

1 Hauteur de la co-j 
;! lonne 

1 t 

... 

24 . 16 . 

28 . 

30 . ; 

Diftance des colon.l 
d’un milieu à l’autr. 

17 • 

17 i h 4 

»9 4 

20 . ! 

||Largeur de Palette. 

i 4 

2 • 

1 4 

1 4 

1 4 

.Hauteur du piédroit 
depuis le deflus du 
jjfocle jufqu’au def- 
■ fous de l'impolie. 

>3 • 

*4 \ 

. 

16 i 

17 4 

19 4 

! Hauteurde Timpoft. 

i 4 

1 4 

1 4 

1 4 

1 4 

Largeur de l’ Archi- 
volte 

i 4 

1 4 

1 4 

« 4 

1 4 

Largeur de l’arcade 

i" • 

«* i 

12 | 

13 ï 

14 • 

Hauteur des arcad. 

21 l 

13 4 

*y 4 

17 4 

19 4 

Hauteur depuis le 
deflus de l’impofte 
jufqu’au delfous de 
la clef 

y 4 

y ? 

6 i 

« 4 

7 • 

(Hauteur delà clef. 1 a . 

Z . 

Z . 

1 1 • 

. a 



TABLE 
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>T A B L E 

DE LA CONSTRUCTION DES ARCADES , 
Pour les Ordres avec des Piédefîaux » 


Noms des Membres- 

JTofcan. j Dorique 

Ionique 

Corimh 

Compof. 

Piédeftal 

£mod. 

y mo<i 

gmod 

^mod 

I 0 mad. 

Hauteur de lacolonn. 

22 • 

14 • 

i 6 . 

28 . 

30 .• 

Diftance des colonnes 
d’un milieu à l’autre. 

.9 i 

W 1 

» 1 

*3 • 

24 | 

Largeur de l’alette. . 


1 £ 

i £ 

* i 

I £ 

Hauteur du piédroit 
depuisle deflusdu pié- 
deftal jufqu’au - del- 
fous de l’impofte. 

11 ï 

r 3 i 

«4 ! 

16 . 

'7 ! 

Hauteur de l’impofte. 

I 1 

i £ 

» £ 



Largeur de l’archivol. 

I i 

i £ 

I £ 

* £ 

* I 

Largeur de l’arcade. 

*3 i 

'4 £ 

Mï 

,7 ,* 

"I* 

00 

Hauteur de l’arcade. 

1 6 . 

19 - 

î* • 

3Î • 

38 . 

Haut, depuis le deflus 
del’impofte jufqu’au- 
delïous de la clef 

^ j 

7 £ 

7 i 

s £ 

9 i 

Hauteur de la clef. . . 

2 . 

2 . 

• 

2 • 

1 « 

. . r ; 
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TABLE des Moulures de l’bnpofle , pour les 
cinq Ordres. 

ORDRE TOSCAN. 

Les mêmes mefure.v , en iup- 
pofant Je module divifé en 
huit parties. 

Noms des Moulures. 

Hauteur' 

S iliic* 

Hauteur. 

Saillie. 

Rcglet 

t 

4 

1 

8 

z p art. 

j part. 

Face 

jmod. 

X 

4 

rmod. 

2 part. 

Liftel 

i 

i 

8 

Zfàtt. 

j pari. 

Total 

l mod.L- 

1 |,mod. 4 par. 

^ part. 

ORDRE DORIQUE. 

Première face . . . . 

? 

8 

1 

^part. 

1 

2 

Seconde face 

i' 

2 

1 

8 - 

4 part. 

jpart. 

Filet 

1 

1 ô 

; 

1 f< 

r 

2 

I part, a 

Aftragale 

1 

8 

5 

1 6 

jpart. 

2Part.i 

Quart de rond. . . . 

S 

* 6 

7 

1 6 

jpart.l 

jpar,. X 

Liftel 

t 

? 

1 

2 

j part. 

4 part. 

Total 

r mod._L 
u 2 

1 

2 

jraotî.^part. 

4 part. 

ordre IONIQUE. 

Première face. . . . 

t 

T 

I 

24 

1 rart.i 

< 

r 

Seconde face 

g 

rx 

I 

I 7 

3 art ’T 

2 

7 

Filet 

1 

8' 

7 

,pari. 

Aftragale 


t 

6 

1 

y 

iPart. t 





Ove ou quart de 
rond 

T 

6 


j part..". 


3 e faceou larmier. 

t 

7 

? 

8 

iPart.» 

3 part. 

Talon droit 

1 

1 1 


1 

T 


Eiffel 

! ■ 

T 

14 

1 

2 

t 

7 

4 part. 

.'Total : i mod I 

» 2 

i jjmod.^part. 

4 "art. 
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. . 

Su i T £ de la J A B L E des Moulures de Pim- 1 
pojle , pour les cinq Ordres. 

ORDRE CORIN THIEN. 

I cv même'? mefuresj en fup- 
pofant le module dnifé en 
huit parf’ev. 

kl 1 — _ v t r ... 1 




Hauteur. . Saillie. " 

Filet 

14 

F 

1 

T 

jpart. 

Aflragale 

i 

1 

8 

2 

T 

ipart. 

Frife 

jl 

2 


ijjart. 


Filet 

1 

14 

l 

8 

2 

jpart. 

Aflragale 

i 

I 2 

1 

8 


jpart. 

Ove 

1 

~c 

X 

4 

I part. J 

2 Part. 

Face ou larmier. . . 

\ 

J 

7 

14 

2 

jpart. * 

Talon droit 

\ 

6 

petite^ 

'rardrU. 

14 


peti t 2 part.|. 
grande 2 part. 2 

* T 

Lîftclt • •••••••••• 

T 

1 2 

2 

2 

T 

4P»rt. 

Total 

j mot! ^ 

i | r mod. + par.. 

apart. 

K D R E COMPOSITF 

Filet 

i 

T? 

1 

8 

i 

? 

li’àft. 

Aflragale 

I 

I 2 

2 

I 

2 

T 

jpart. 

Frife 

J_ 
1 2 


jparti 


Filet 

T 

14 

i 

8 

t 

3 

Jpart. 

Aflragale 

i 

1 1 

i 

8 

2 

T 

I part. 

doucineou cymaife 

i 

T 


2 , paît. 


Filet. 

1 

1 + 

7 

14 

i 

T 

■»part. i 
3 

Face ou larmier. . . 

7 

, 1 4 

l 

T 

iPdn-i 

jpart. | i 

Cavet droit. 

! 

«T 

% 

J 

IP-ut. • 

jpart. 

Liftel 

i 

1 2 

T j 

t 

4? 

ü Total 

2 ! 

fuod.^rart. 

^part. 
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table 

des MOULURES DE L’ARCHIVOLTE, 
Pour les cinq Ordres. 

ORDRE TOSCAN. 

jofant le Module divife en 
uit parties. 

Noms des Moulures. 

_arseur. 

Saillie. 

Largeur. 

5 amie. 

Grande face avec 
fon adouciflement. 

jmod.i 

3 O 

j mod. jpart. 

3 0 0 


I 

4 

X 

4 

jpart. 

2 part. 


* mod J. 

X 

4 

, mod.^pè'rt. 

Z part. 

ORDRE DORIQUE 

Première face 

s- |° ° 

j part. 

0 O 0 

Seconde face 

T 

2 

î 

i 6 

4Part. 

I 

3 

Eiffel 

t 

1 6 

/i 

8 

i 

jpart. 

Baguette 

t 

*8 

A 

4 

ïPart. 

2 part. 

Quart de rond . . . . 

S 

l 6 

7 

I 6 

2 part.I 

jpart.| 

Liflel 

I 

8 

1 

2 

j pan. 

^part. 

Total 

j mcd.I 

X 

2 

jmod.^part. 

^part. 

ORDRE IONIQUE. 

Première face 

O f 

O O 

^.pan. 

0 O 0 

Seconde face 

ç 

8 

T? 

j part. 

x 

2 

Talon droit 

X 

4 

petite! 

grande î 
8 

2 part. 

petite j part, 
grande j part. 

Liflel 

V 

8 

7 

TcT 

jpart. 

^ part. J. 

Total j,mod.ij jmod.^part. 

j part, i 
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Suite de la T AB LE des Aloulures de 
P Archivolte , pour les cinq Ordres. 

ORDRE CORINTHIEN. 

Les memes ircfures , en lup- 
pofant le Module divifé en 
huit parties. 

Noms des Moulures. 

Largeur. Saillie. 

Largeur. 

Saillie. 

Première face 

0 * 

0 0 

îF*rt. 

OOO 

Afiragale 

1 

1 1 

» 

1 2 

2 

T 

2 

3 

Seconde face 

1 

3 

TT 

2 pait.’ 

_2 

Filet 

1 

2 4 

1 

8 

1 

T 

jpart. 

Ove ou 'quart de 
rond 

TT 

3 

24 

t 

s 

ipart.j 

Troifiéme face. . . . 

J_ 
1 2 

i 

4 

3 parl 'f 


Talon droit 

1 

6 

petitr_L 
1 6 

grardc_2_ 

16 

iPart. j 

petite z part. 1 
grande^ part.!. 

Reglet 

1 

8 

X. 

2 

jpart. 

4Pan. 

Total 

r mod.JL 

2 

_i 

2 

jmod.^port. 

^part. 

ORDRE COMPOSITE. 

Première face 

0 TT P O 

O 

OOO 

Talon droit 

| 

1 1 

petite _I_ 

32 

grand e_J_ 
3 2 

T 

petite J. 

r 4 

grande! 

4 

Seconde face 

8 

1 

8 

j pan. 

jpart. 

Filet 

t 

14 

1 

1 

3 

I part- i 

Ove ou quart de 
rond 

l 

8 

Z 

4 

j part. 

2 rart. 

Cavet droit 

I 

* 

3 

8 

jpart. 

jpart. 

Liftel 

_ï_ JL i 

12 8 I 

2 

3 

jpart. 

Total 

1 mod.xj 1 1 1 mod.^part. 

jpart* 


Tiij 
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PI. X. 


Pi. x. 


Pi. x. 


294 


D £ FINITION XXIX. 

i y 3. Le Fronton RST reprefente I3 figure d’un 
toît en pignon. 

Problème XXFIjIL 

I ^4. Tracer le fronton. 

N 

Solution. 

l°. Tracez la corniche , oh vous ne tracerez 
la grande cyraaife & le lifteau , qu’avec des points. 

2°. Elevez fur l’entablement pofé horifontale- 
ment', la perpendiculaire SD égale à la hauteur 
que doit avoir la partie la plus elevée du fronton. 

30. Menez des lignes droites des extrémités R 
du lifteau au point S , & enfuite des parallèles à 
ces droites , félon la proportion de chaque mem- 
bre de la corniche. ( §. 67. Géom. ) 

Remarque première. 

i y y. Comme la Solution du Problème précé- 
dent ne détermine point la hauteur du fronton , & 
qu’il eft néammoins néceifaire de la fçavoir pour le 
faire félon les régies d’Archite&ure , je donne- 
rai encore la méthode fuivante pour fuppléer à ce 
qui manque à celle de M. Wolf. 

i°. Djvifez la ligne AB , que je fuppofe être la 
bafe du fronton , en deux parties égales au point C. 

2°. Elev ez au point C la perpendiculaire indé- 
finie DF , &. prenez fur cette perpendiculaire la 
partie CD égale à AC. 

3°. Du point D comme centre , décrivez l’arc 
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AEB. La perpendiculaire coupée au point E'fera 
le fommet du fronton. 

4°. Menez des lignes droites des extrémités R 
du üfteau au point E , enfuite , comme cy-deffus , 
des parallèles à ces droites félon les moulures de 
la corniche. Lorfqu’on veut faire le haut du fron- 
ton en arc, on décrit tous les arcs du point D com- 
me centre , en ouvrant plus ou moins le compas. 

Remarque fécondé , 

1 f 6 . On ne met point de doucine ni de lifleau à 
la corniche qui efl fous le fronton , parce qu’on ne 
ne les met que pour rejetter la pluye, & que dans 
le cas préfent , cette raifon ne fubfifte plus. 

Définition XXX. 

l f 7. Les Acroteres font des petits piédeflaux, 
fouvent fans bafe , que l’on place aux extrémités & 
fur le fommet des frontons , pour y porter des fi- 
gures &: des ftatues. 

Remarque. 

iy8. La raifon qui fait qu’on ne met point de 
bafe aux Acrotéres , c’efl que le fronton la cache- 
roit. On orne feulement fa corniche de quelques 
moulures en petit nombre, afin qu’on les puilfe 
diflinguer de loin. Il faut même obferver une pro- 
portion convenable avec le dé, de même que l’on 
a fait dans les piédeflaux. 

Théorème I X. 

1 jp. Lorfqu’on place une colonne fur une au- 

Tjv 
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cre colonne , la fupérieure doit être plus délicate 
que l’inférieure , & en même - tems doit y appuyer 
iojidemenr. 

Démonstration. 

Comme les inférieures portent les fupérieures * 
les premières ont une charge plus pefante à Appor- 
ter que les fecond.es , & doivent par conféquent 
être plus fortes & moins délicates. Et comme les 
fupérieures ont aulïï un gros poids à porter, il eft ab- 
solument nécdfaire qu’elles ayent un appui folide. 

Corollaire I, 

1 60. Il faut placer l’Ordre Dorique fur le Tôt 
can , l’ionique fur le Dorique , le Corinthien lùr 
l’ionique, & le Compofite fur le Corinthien. Si 
cependant quelque raifon obligeoit à mettre une 
colonne fur une autre colonne du même Ordre , on 
peut alors le faire, comme, par exemple, dans 
l’intérieur des Eglifes, où l’on met le Corinthien 
fur le Corinthien : Mais c’efl: une licence qu’on 
doit éviter, parce qu’ayant la même proportion , le 
fécond paroîtroit trop lourd pour le premier. 

Corollaire 1 I. 

16 t . Le module de la colonne fupérieure doit 
être plus petit que le module de la colonne infé- 
rieure. 

Remarque. 

J 6 2. Vitruve Ait là colonne fupérieure des 
trois quarts de celle d’au - ddfous. Palladio , Sca- 
jnozzi , & Serlio des |, 7,7, & Goldman lui 
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Sonne les y de celui de la colonne inférieure ; mais 
le (entiment de Scamozzi parole plus conforme à 
la raifon , car il donne au demi-diamétre de la co- 
lonne fupérieure , le demi-diametre de la diminu- 
tion de la colonne inférieure ; la colonne fupe- 
rieure parole de cetee façon d'être qu’une conti- 
nuation de la colonne inférieure. Or dans le cas 
préfent , le module de la colonne fupérieure efl de 
Y de celui de la colonne inférieure, ou 24 minutes. 

Corollaire III. 

163. Pour donner une belle difpofition aux tri- 
glyphes , mutules , & denticules , il faut que le mo- 
dule fupérieur régie exactement l’entrecolonnement 
inférieur; ceci n’a lieu que quand un Ordre Dorique 
fè trouve au-deflus d’un Tofcan , & qu’un Corin- 
thien fe trouve au-deflits d’un Ordre Ionique. 

Remarque. 

1 64. Si l’entrecolonnement inférieur eft , par 
exemple, de 8 modules , ou 240 minutes , le mo- 
dule fupérieur doit avoir y de l’inférieur. Et com- 
me le nombre 240 eft divifible par 24, on peut 
donner au module fupérieur y ou 24 minutes du 
module inférieur. Or file module fupérieur étoitde 
j ou 22 7 minutes de l’inférieur, le quotient de 
240 divifé par 2 2yferoit 10 j. Par conféquent 
l’entre - colonnement inférieur de 8 modules de- 
vroit fe divifer en 1 2 parties égales , & l’on de- 
vrait prendre yÿ pour le module fupérieur. 


fin 4 e la première Partie de PArchiteâure , 
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D’ARCHI TECTURE. 

SECONDE PARTIE. 

Des régies particulières qu'il faut obferver dans 
la conflruâion des parties qui compofent un 
Batiment. 


Définition I . 

1 6 f. T T N Edifice eft compofé de trois parties 
vJ principales; du Fondement , qui porte 
toute la mafle ; des Murs qui l’enferment , de du 
Toit qui le couvre. 

Corollaire. 

1 66 . Tout édifice doit donc avoir un fonde- 
ment folide de proportionné à la maffe qu’il doit 
porter. 

Problème I. 

j6j. Pofer le fondement d’un édifice. 

Solution. 

i°. Quand la place , où l’on veut élever le bâ- 
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timent, eft de terre rapportée, il faut y enfon- 
cer des pilotis de chêne endurcis au feu ; fi le lieu 
eft marécageux , on fubftituera des pilotis d’aulne 
aux pieux de chêne. 

2°. On mettra par-deflus un lit de bon moilon , 
ou petits quartiers de pierres , pour empêcher que 
l’humidité ou la chaux ne caufent quelque domma- 
ge aux pieux de bois. 

3 o. Il faut mettre du mortier par-defius , qu’on 
aplanira avec la pèle. 

4°. On élévera le mur par-deflus, compofé de 
pierres de bonne qualité bien éboufinées jufqu’au 
vif, liées avec de bon mortier, & onlelaiflera 
bien fécber avant que de rien bâtir par deflus. 

y°. Lorfque le lieu eft marécageux , on envi- 
ronnera tout Pefpace que doit occuper l’édifice , 
avec deux rangs de pilotis, fichez bien avant en 
terre , & on épuifera avec foin toute l’eau qui pour- 
roit s’y rencontrer. 

Théorème I. 


ï68. Il faut diminuer l’épaifleur des murs à 
chaque étage. 

Démonjîration. 

Le bas des murs devant porter ce qui s’élève au- 
deftiis, doit par conféquent, avoir plus d’épaifleur. 
Il faut donc les diminuer à chaque étage afin de ne 
pas charger inutilement les fondations. 

Corollaire . 

1 6 ç. Comme les murs doivent être élevés per- 
pendiculairement , la diminution d’épailfeur doit 
fe faire en dehors , afin que les murs de face ne 
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tendent pas à s’écarter du relie du bâtiment. On 
cache ordinairement cette retraite du mur par un 
plinthe que l’on met à chaque étage. 

Problème I I. 

170. Bâtir un mur. 

Solution. 

i°. Liez le moilon & les pierres taillées de 
differentes grandeurs , avec une fuffifante quantité 
de mortier , compofé d’une partie de chaux , & de 
deux parties de fable. 

2°. Pour rendre les angles des murs plus folides, 
on les conftruit de briques ou de pierres de taille , 
qui alternativement de joint en joint s’unifient bien 
au mortier , à caufe de leur figure régulière. 

3°. On met de part & d’autre dans les murs de 
refend, quelques rangs de briques, afin de leur 
donner plus de folidité : on les fait même , fi l’on 
▼eut, tous entiers de briques liées avec du mortier. 

Définition IL 

PI. XI. 171. La Fenêtre eft une ouverture pratiquée 
Fig. 1. dans le mur, pour donner du jour aux chambres & 
autres parties d’un bâtiment. 

Corollaire. 

172. On doit donc donner une certaine incli- 
naifon aux embrafures des fenêtres , afin de laifier 
plus d’entrée à la lumière pour éclairer les cham- 
bres. C’eft pour la même raifon que les fenêtres 
doivent avoir plus de hauteur que de largeur. 
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Théorème 1 1. 

*173. Lorfque les fenêtres ne font que médio- 
crement élevées , on leur donne la figure d’un pa- 
rallélogramme reftangle ; mais lorfqu’elles ont 
beaucoup d’élévation , le haut fe termine ordinai- 
rement en arc. 

Démonjîration. 

Une fenêtre de figure quadrangulaire donnant 

Î >lus d’entrée à la lumière qu'une fenêtre ceintrée , fi 
’une & l’autre font de même hauteur j il vaut mieux 
leur donner la figure quadrangulaire ou re&angle. 
(§.171.) Que ii les fenêtres ont beaucoup de lar- 
geur , telles que font celles des Eglifes , le linteau 
de figure quadrangulaire plieroit Tous le poids du 
mur qu’il porte , ou du moins paroîtroit s’aflàilfer , 
& pourroit même fe rompre : La folidité demande 
donc que ces fenêtres foient ceintrées. 

Théorème I IL 

1 74. Une fenêtre doit avoir aflez de largeur , 

Î iour que deux perfonnes puilfent s’y accouder à 
’aife , pour regarder hors de la chambre. 

Démonjîration. 

La commodité l’exige ; car il fe trouve très- 
fouvent deux perfonnes qui veulent regarder en 
même-tems par la même fenêtre. 

Corollaire. 

2 75*. Elevés les fenêtres des maifons faites pour 
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des particuliers , ne doivent pas avoir tant de lar- 
geur que celles des Hôtels des Seigneurs. Les 
fenêtres* des premiers ne doivent pas avoir 
moins de trois pieds, &plus de quatre de largeur; 
les fenêtres des Hôtels n’en doivent pas avoir plus 
de fix : la plus belle proportion qu’on puiffe don- 
ner à la largeur d’une fenêtre par rapport à fa hau- 
teur , eft comme i : 2, ou 2 : 3 : (§. 17. 20. ) 
cependant certaines circonftances obligent fort 
fouvent d’augmenter la hauteur. 

Théorème I V . 

17Ô. Les fenêtres fupérieures doivent avoir au- 
tant de largeur , & être placées fur la même ligne 
que les fenêtres inferieures; celles qui font de figu- 
re quadrangulaire doivent avoir un arc au-deflus , 
pratiqué dans la Maçonnerie, pour décharger le lin- 
teau de la croifée du poids du mur qui eft au-def- 
fiis ; cet arc doit être recouvert de façon qu’il ne 
paroiffe point au dehors. 

Démonjlration. 

La raifon fe tire de la folidité , qu’il ne faut ja- 
mais négliger. (§.12.} 

Problème II L 

177. Déterminer la proportion des portes 8 c 
des fenêtres. 

Solution. 

La proportion la plus ordinaire pour les portes 
& les fenêtres , eft comme nous avons dit , ( §. 
173'.) celle de 1 à 2: mais comme Ces propor-r 
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tions ne conviendroient pas également bien dans 
tous lies Ordres , les plus maflifs demandant une 
proportion plus courte , & les plus délicats une pro- 
portion plus élégante , |nous les déterminerons fui- 
vant celles des arcades , que nous ayons donné 
cy-devant. (§. iy2.) 

i°. Dans l’Ordre Tofcan, la largeur de la fenê- 
tre ou de la porte étant déterminée , on la partage-; 
ra en douze parties, dont on lui donnera 23 pour 
fa hauteur. 

2 0 . Pour l’Ordre Dorique , on donnera à la por-; 
te ou fenêtre en hauteur le double de fa largeur. 

3 0 . Pour POrdre Ionique , ayant partage fa lar- 
geur en douze parties, on hii en donnera 24 7 de 
hauteur. 

4 0 . A l’Ordre Corinthien , on partagera auffi fa 
largeur en douze parties , dont on donnera 2 y à la 
hauteur. 

y°. Enfin dans l’Ordre Compofite , ayant auffi 
partagé la largeur de la fenêtre en douze parties , 
on lui en donnera 25* ~ de hauteur. 

Ces proportions n’ont pas un rapport exaét avec 
celles qu’on a donné cy-devant ( §. 1 y 2. ) pour 
la conltruélion des arcades , mais on en a approché 
autant qu’il a été poffible. 

Le chambranle des portes 5 c des fenêtres efi tou- 
jours du fixiéme de leur largeur , dans tous les On» 
dres ; ils font ornés des moulures de l’architrave 
de POrdre dans lequel elles font placées : on y joint 
quelquefois la frife & la corniche , & on les termi- 
ne alors par un fronton. 

Comme ces moulures font femblables à celles 
des Ordres d’où elles font tirées , en fe fervant de 
la largeur du chambranle que nous avons détermi- 
jieé par la proportion de i’architrave , on fuivra 
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les îubdivifions des Ordres, ainfi qu’on lésa expli- 
qué cy-devant. ( §. 80. ) 

Problème I V. 


178. Tracer les retours fimples , ou croffettes. 
Solution. 


PI. XI. 
Rg' »• , 


PI. XI. 
Fig. 2. 


i 1 2 * * * 6 . Avant marqué la place de la fenêtre, tirez 
les deux lignes droites AB & BC , qui doivent fe 
couper à angles droits au point B. 

2 0 . Portez de part & d’autre du point D , qui 
éfl la hauteur de la fenêtre , toutes les mefures des 
moulures de la traveffe & de l’appui. 

3 °. Du point E , qui marque la largeur de la fe- 
nêtre , portez vers B les faillies 1 , 2 , 3, 4, y, &c. 

4 0 . Menez des lignes droites perpendiculaires 
à AB , de B en E , & par les autres points de di- 
vifion marqués fur AB, menez des parallèles à 
BC , & vos retours (impies fe trouveront tracés. 

Problème V. 

* S ' l'«* 

. 17p. Tracer les retours compofés ou double* 

: croffettes. 

. Solution. -, 


1 °. La porte étant marquée , tirez , comme au 
Problème précédent les droites AB & BC. 

2 0 . Portez de part ôc.d’autre de D , les hauteurs 

des moulures de la traverfe , c’eft-à-»dire , deux fois 

1 & ï pour la première face , & enfuite 2 > 3 , 
&c. pour les autres membresi 
, .. 5 0 . Les faillies fe marquent auflî dans le bas de 
E en B fur la ligne BC, &. puis de E en C fur la 

même ligne. 

° . * • ri 
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4°. Menez des lignes droites par tous les points P{- Xï-i 
de divifion , les unes parallèles à AB , les autres pa- 
ralléles à BC , &c le trait de vos retours compofés 
fera fini* 

Remarque première. 

1 80. Avant de parler des portes, il eft à pro- 
pos d’ajouter ici quelque chofe à' ce que je viens 
de dire fur les fenêtres d’après M. Wolf. Dans 
prefque toutes les chambres des anciens édifices 
on trouve une obfcurité fort défagréable , & dans 
quelques-uns des bâtimens modernes , un fi grand 
jour qu’on en eft ébloui. Les premiers avoienc 
cela de bon , qu’ils garantilïbient du froid pendant 
l’Hy ver , & de la chaleur pendant l’Eté -, mais il 
étoit d’ailleurs très -ridicule, ôctrès-infuportable 
de fe voir obligé de loger dans des caves , & d’a- 
jouter en plein midi la lumière d’une chandelle à 
celle du foleil. 

L’inconvénient des fenêtres trop grandes , n’eft 

f ias moins à éviter: le froid & le chaud pénétrent dans 
es appàrtemens, de maniéré qu’on a bien de la peine 
à s’en garentir ; & l’on ne fe bâtit toutefois des de- 
meures que pour y être à Pabri des injures de l’air. Il 
faut donc proportionner la grandeur des ouvertu- 
res des fenêtres aux lieux qu’elles doivent éclai- 
rer ; car fi elles font trop petites ou trop éloignées 
elles rendront les lieux obfcurs, & fi elles font trop 
grandes ou trop proches , elles affoibliftent le mur 
dans lequel elles (ont percées, & caufent l’excès du 
froid & du chaud , & même la ruine de l’édifice. 

Remarque fécondé . 

1 8 1 • Il y a troi s fortes de fenêtres .les grandes ; 

Tome III, V 
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qui font les vitraux des Eglifes & des bafiliques , 
les arcades des galeries & corridors qui font l’office 
de croifées , & les principales des falons plus gran- 
des que celles du relie de la façade ; les moyen- 
nes font toutes celles qui éclairent les appartemens : 
& enfin les petites , font les croifées d’entre-foles , 
ou mézanines, les lucarnes, les yeux de bœuf, 
les foupiraux , & autres petits jours , fervant à éclai- 
rer les moindres pièces , comme cabinets, garde- 
robes , ou les lieux qui n’ont pas befoin de grande 
lumière, comme font les celliers , les bûchers, & 
les caves. 

Remarque troifiéme. 

182. La platte- bande des fenêtres doit êtré 
éloignée du plafond autant que la hauteur d’une 
corniche le pourra permettre. Leur appui doit être 
haut d’environ 2 pieds p pouces. Si le mur efi: 
épais , on abbat l’appui dans l’embrafure pour re- 
garder facilement au dehors , & cet appui doit avoir 
un peu de pente pour jetter les eaux. 

Remarque quatrième. 

1 83. Si l’étage a, par exemple ,12 pieds fous 
folive , la corniche ayant un pied de haut ou envi- 
ron , 6 c l’appui trois , il en relie huit pour la hau- 
teur de la croifée , qui fera le- double de quatre 
qu’elle doit avoir de largeur ; & ainfi à proportion 
des étages plus ou moins élevés. La meilleure ré- 
gie pour ranger les croifées, ell de les efpacer de 
maniéré , que la largeur du trumeau foie égale à 
celle de la croifée , 6 c que vers les encoignures il 
y ait de dillance de l’angle du bâtiment au tableau 
de la croifée un tiers ou un quart plus que la lar- 
geur de la croifée. 
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Remarque cinquième . 

184. Les petites çroifées appellées mézanines 
oubatardes doivent avoir plus de largeur que de hau- 
teur , 8 c fervent pour les petits étages au-deffus des 
grands ; la largeur doit être égale à celle des fenê- 
tres dedelfous. Les lucarnes doivent avoir un cin- 
quième moins de largeur que celles de delfous ; & 
celles de bois revêtues de plomb , un quart moins 
de largeur que les autres de la façade $ on les fait 
ordinairement bombées , ayant de hauteur environ 
une fois 8 c demi leur largeur. Quand on les fait en 
plein ceintre , il faut éviter de couper la corniche 
au-devant de chaque lucarne. Il y en a de petites , 
qu’on appelle yeux de bœuf, ou petits jours ronds 
ou ovales , fur les combles & fur les dômes. 

Définition III . 

1 8 y. On appelle Forte, toutes ouvertures prati- 
quées dans un mur pour entrer dans un édifice , ou 
dans les appartenons qui le compofent. 

Corollaire I. 

18 6. Une porte ne doit donc pas avoir moins 
de fix pieds de hauteur. 

Corollaire 1 1 . 

187. Comme elle doit permettre une entrée li- 
bre & commçde à ceux qui y palfent , ( 21.) 

& que la largeur d’un homme vêtu eft à peu près éga- 
le à la moitié de la hauteur de la porte , la propor- 
tion qu’il doit y avoir entre la largeur 8 c la hauteur 
paroît être i:2*(§. 15?» 21.) Voyez ce que nous 

V ij 
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avons dit cy-devant fur les portes & les fenêtres^ 

(§• 177 - ) . ' - 

Remarque. 

1 88. La largeur des portes des petits bâtimens 
eft au moins de 4 pieds ou 4 7 ; celle des maifons 
d’une grandeur médiocre, doit être de cinq ou fa 
pieds , & celle des portes des grands édifices eft 
ordinairement de 7 ou huit pieds. Les portes des 
cabinets doivent avoir 3 j 3 3 7 > ou même quel- 

quefois 4 pieds de largeur: celles des chambres 
en auront 4 ou 4 £ , & les grandes chambres, ou 
fales en auront cinq ou fix au plus. Les portes des 
Eglifes peuvent avoir depuis cinq jufqu’à 8 pieds , 
les portes de Villes, 10 ou 12, celles desHôtels 
6 , les plus grandes n’en auront pas plus de 1 2. 
Comme la porte des Hôtels doit être aufll haute 
que les fenêtres , on déterminera facilement fa lar- 
geur en divifant fa hauteur en deux parties. ( §. 
I 77 -) 

Théorème V. 

189. Il faut toujours placer la porte au milieu 
du bâtiment , & de part & d’autre on place autant 
de fenêtres , & à égale diftance de Ja porte. On 
peut les en éloigner autant qu’on voudra , pour- 
vu qu’elles le foient également à droite comme à 

Démonflration. 

Elle eft fondée fur les loix de la fymmétrie» 
(§.22. 23.) 

Théorème V I. 

190. Si l’on orne les fenêtres de frontons , on 


gauche. 
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&ura foin 4e les faire alternativement triangulai- 
res & ceintrés : ce qui doit aufli s’obferver pour les 
retours. 

La démonftration efi fondée fur la même raifon 
que la précédente. 

Corollaire. 

Les fenêtres doivent donc être en nombre im- 
pair dans une façade. 

Théorème VII. 

• ** 

191. Lorfqu’on fait plusieurs portes dans une 
façade de bâtiment , la principale doit être placée 
au milieu & être plus grande que les autres, qui 
doivent en être également diftantes de part 6 c 
d’autre: Les Théorèmes cy-deflfus partent tous 
trois du même principe. 

Théorème VI 1 1 . 

192 U appui ou mur qui eft entre le pavé , ou 
parquet , & le bas de l’ouverture qui forme la fe- 
nêtre , ne doit pas avoir plus de trois pieds de 
haut. 

Démonjlration. 

Une fenêtre doit être faite de maniéré qu’on 
puilfe y regarder commodément. ( §. 1 74. ) Or 
une fenêtre efl bien plus commode , quand on fe 
courbe tant - foit- peu , que s’il falloit s’y appuyer en 
fe tenant debout ; l’appui d’une fenêtre doit donc 
avoir autant de hauteur au-deflus du parquet ou pa- 
vé , qu’il en faut pour pouvoir s’y appuyer le corps 
un peu incliné , & regarder dehors à Ion aife : ce 
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qui ne pourrôit fe faire , fi l’appui avoit puis de 
trois pieds de haut. ( §. 14.) Ce qu'il falloit dé- 
montrer . 

Corrollaire. 

1 £ 3 . La commodité requife pour regarder par 
une fenêtre demande donc aulîi que le mur d’appui 
de$ fenêtres ait moins d’épaifleur que la partie du 
mur qui les- fépare ; on aura aulîi grand foin de 
ne point trop ni inutilement charger le ceintre des 
fenêtres d’en-bas. 

Problème VL 

19 4. Enduire qn mur. 

/ 

Solution. 

x Dès t que le mur fera fec , il faut lui donner 
trois enduits de mortier. 

a 0 . Sitôt que ces enduits feront fecs, on lui en 
donnera encore trois autres , mais d’un mortier 
plus fin , compofé de bonne chaux , & d’un fable 
plus menu que celui dont on s’étoit fervi en pre- 
mier lieu. On peut y en ajouter de plâtre , ou mê- 
me fubftituer ceux - ci aux enduits compofés de 
mortier fin. 

Théorème I X. 

19 J. La figure des chambres doit être quadran- 
gulaire & reélangle. 

"Démonstration . . 

Il faut pouvoir placer dans une chambre des 
tables, chaifes, lits, gardérobes, armoires, &c. 


Digitized by GoogI 



D’ARCHITECTURE. 3 u 

Or la figure quadrangulaire convient mieux pour 
cela que toute autre; il faut clone donner aux cham- 
bres une figure reélangle & quadrangulaire. Ce 
qu'il falloit démontrer . 

Corollaire. 

I $ 6 . Les proportions qu’on doit mettre entre 
la largeur des chambres & leur longueur font com- 
me x : r , ou 2 : 8 , ou i : 2 ; celles des falles à 
manger & autres £fandes falles de feftins, font com- 
me I ; 3. ( §. 17 , 20.) 

Théorème X. 

1^7. Le plafond des chambres ne doit être ni 
trop élevé , ni trop abaiffé. 

Démonjïration. 

Quand les chambres font trop grandes, & leurs 
plafonds trop élevés , on nepeut les échaufler en 
Hyver qu’avec peine & à grands frais. Si elles 
font trop petites 6 c le plafond trop bas , elles nui- 
lènt à la fanté ; parce que les corps tranfpirent lans 
celle , & que cette tranfpiration avec les exhalai- 
fons des autres matières , n’ont pas allez d’efpace 
pour fe répandre & fe dilîiper. 

Théorème XL 

ip8. Les Tlanchers des chambres & des étu- 
ves doivent être de bois ; ceux des fales 6 c des 
veftibules fe feront de pierres , de carreaux, ou de 
plâtre. 


Vjv 



Déntbnjlration. 

'Les pierres & les carreaux de briques rendent 
les appartemens beaucoup plus froids & plus humi- 
des , que ne font les parquets : ce qui eft fort in- 
commode en Hyver. 

Définition IV. 

ipp. On appelle plafond ou lambris figuré, le 
deflous du plancher fupérieur d’»ne chambre , dis- 
tribué en figure Géométrique , ou ' renfoncemens 
bordés de quelques membres d’ Architecture, 

Problème VIL 

200. Faire avec du plâtre un plafond figuré. 

Solution. 

1 °. Clouez des lattes de folive en folive , que 
vous crépirez de plâtre , & que vous chargerez 
aux endroits où vous voudrez placer des faillies. 
Vous enduirez de plâtre fin les parties qui doivent 
être lifles , & vous tracerez les moulures avec des 
calibres de bois taillés Suivant les profils que vous 
avez delTein d'éxécuter. 

2°. Diftribuez votre plafond en figures, de ma- 
niéré que celle du milieu ait les côtés parallèles à 
ceux de la chambre , & leur foit proportionnée. 
Si, par exemple, la chambre eftquarrée, la fi- 
gure du milieu fera quarrée , ou ronde, ou exago- 
ne. Si la chambre eit oblongue , le renfoncement 
du milieu doit avoir la même figure, ou fera ellip- 
tique , re&angle, ou mixtiligne. Les renfoncemens 
qu’on difiribue à côté doivent Suivre les loix de la 
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(ÿmmétrie , de façon que ceux qui font vis-a-vis 
(oient femblablcs & fe répondent les uns aux au- 
tres , & doivent être plus petits que celui du 
milieu. 

3°. On diftribuera aufli ces petits renfoncemens 
de maniéré que leurs côtés conviennent enfemhle. 
Si , par exemple , les côtés du renfoncement qui 
eft au milieu , font convexes , les côtés des petits 
renfoncemens qui les avoifinent doivent être con- 
caves , & fi ceux - là font concaves , il faut que 
ceux-ci foient convexes : tous les autres du com- 
partiment doivent fuivre la même régie. Les ren- 
foncemens angulaires fuivent la figure de la cham- 
bre , & l’on doit terminer par un angle droit la 
partie du renfoncement qui eft tournée vers le coin 
de la chambre , lorfque la figure de la chambre eft 
reftangulaire. 

4°. On borde ces renfoncemens avec des mou- 
lures prifes à volonté de diflerens Ordres d’Ar- 
chiteéture. 

p°. Il faut enfin orner d’une corniche les extré- 
mités du plafond qui àppuyent fur les murs. 

Remarque. 

201. On fait auffi des plafonds de plâtre tout 
uni fans renfoncemens ni faillies , avec une corni- 
che qui régne au pourtour de la pièce. Les Pein- 
tures ornent très- bien ces forres de plafonds unis , 
mais comme on ne fçauroit peindre fur le plâtre , 
il faut y rapporter de la toile que l’on colle fur le 
plafond avec du maroufle ; ce qui ne fe peut faire 
que quand le plâtre eft bien fec , & après quelques 
années de conftrùéfion. Les Italiens ont une autre 
maniéré de peindre les plafonds } qu’ils appellent 
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afrefque ; elle ne fe pratique que fur un enduit frais 
de mortier , dont le peintre ne fait préparer que 
l’efpace qu’il peut peindre dans la journée , afin que 
la Peinture s’incorpore avec l’enduit avant qu’il 
ait eu le tems de fécher. * 

Définition V. 

202. On appelle voûte en arc de cloître , un 
plafond convexe çonftruit de pierres ou de briques, 
6c formé en arc de cercle ou d’ellipfe, dont les an- 
gles en dedans font un effet contraire à la voûte 
d’arejle. 

Définition VI. 

< 

203. On donne particulièrement le nom de voû- 
te à celle qui^ft formée en arc & repréfente la fi- 
gure d’un fegment de cylindre creux. La voûte 
fpkérique eft celle qui fe forme de quatre arcs de 
cercle , & finit infenfiblement en pointe. 

Théorème XII. 


204. Toute elpece de voûte doit être portée 
fur des murs & des piliers capables d’en fout&nir 
le poids. 

Dcmonjlration. 


Les pierres dont on çonftruit les voûtes font tail- 
lées en forme de coins. Or par leur propre poids, 
elles tendent en bas, & tomberaient infaillible- 
ment fi leur figure ne les foutenoit en agillant par 


* On trouvera toutes ces differentes maniérés de pein- 
dres très-détaillées dans la nouvelle édition desSeo-f/x & 
cttriofttis concernant les Arts & Métiers , qui s’imprime 
chez le même Libraire qui diftribue cet Ouvrage • ci 
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leurs côtéscomme /ait un coin ; il faut donc que 
les murs & les piliers fur lefquels on les conftruit , 
foient faits de maniéré à pouvoir réfifter à leurs ef- 
forts- PI. XII. 

Remarque. Fl S‘ *• 

205". L’expérience apprend que plus l’arc d’une 
voûte eft furbaiflé , plus elle fait d’efforts , & qu’il 
faut alors des piliers beaucoup plus gros. La réglé 

3 ue fuivent ordinairement les Architeéles , pour 
éterminer leur grolfeur , eft telle. 

i Divifez l’arc ACDB en trois parties éga- 
les. 

2®. Prolongez la corde de la troifiéme partie 
DB jufqu’enE, c’eft-à-dire , jufqu’àce qu’elle ait 
autant de longueur depuis B jufquà E , qu’il y en a 
depuis D jufou’à Bj 

3 °. Abailfez au point B la perpendiculaire BG, 

& fur la ligne BG la perpendiculaire EF , qui dé- 
terminera l’épaiifeur du mur ou du pilier , qui doit 
porter la voûte. 

On peut encore trouver la longueur de la ligne 
EF fur une échelle géométrique , en y prenant la 
ligne AB , & le rayon de l’arc ACDB. 

Théorème XIII. 

20 6. Il faut ouvrir une porte de communica- • 
tion d’une chambre à l’autre , lorfque leur ufage eft 
rélatif. 

Demonjlration. 

La commodité en fournit la raifon. Un cabinet* 
par exemple, doit avoir une porte de communi- 
cation avec une chambre , afin de pouvoir aller 
commodément de l’une à l’autre. 
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Théorème XIV. 


316 


207. L’ufage d’une chambre ne doit empêcher, 
ni porter aucun obftacle à l’ufage d’une autre. 

Démonjlration. 

La tranquillité & la commodité diéfent cette ré- 

f le , car quoique , par exemple , un cabinet d’étu- 
e doive être près d’une chambre , il ne faut pas le 
placer dans le voifinage de celle qu’occupent les 
enfans ; parce que leurs cris , & le bruit qu’ils font 
aflfez communément feroient fort incommodes à 
un homme d’étude. 

Théorème XV. 

208. On doit faire la diftribution de chaque 
chambre , de maniéré qu’on tAuve dans leur fitua- 
tion toutes les aifances & le moins d’inconveniens 
&d’empêchemens qu’il eftpoflibleaux ufages auf- 
qucls on les deftine. 

Démonjlration. 

Si le derrière de la maifon eft , par exemple , à 
l’Orient , & que le devant donne lur la place pu- 
blique , ou fur une rue de grand paffage , où l’on 
fait beaucoup de bruit toute la journée ; il eft alors 
plus à propos de placer fur le derrière le cabinet 
d’étude ou de repos , parce que l’afpeét du foleil 
levant eft favorable aux mufes , & que le bruit des 
places publiques les détourne , les diftrait & les 
importune. 

Problème VIII. 

20p. Conftruire une cheminée. 
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Solution. 

1°. La largeur de l’ouverture doit être à l’égard 
de la hauteur comme 3 : 2, ou 3 : 4 , & à l’égard 
de la profondeur comme 2:1, afin que toute la 
fumée puifiè entrer dans le tuyau. La largeur qu’on 
doit donner aux cheminées des petites chambres 
eft de 3 pieds, celles des grandes chambres doi- 
vent en avoir cinq; les cheminées des chambres à 
coucher auront 4 pieds de largeur, celles des pe- 
tites failes 5^ , & celles des grandes doivent en 
avoir fix. 

2 0 . On peut faire auprès du feu un foupirail dans 
le mur , qu’on fermera quand on le jugera à pro- 
pos , afin que l’air extérieur puiflfe faire montes la 
fumée. 

3 °. On ajuftera des lames de fer à la bouche fu- 
périeure du tuyau pour les fermer quand le feu eft 
éteint , & qu’on veut demeurer quelque tems fans 
en faire de nouveau. 

4 0 . Les ornemens des cheminées font à peu 
près les mêmes que ceux des portes & des fenêtres, 
& leur module doit fe prendre de la fixiéme , fep- 
tiéme ou huitième partie de fon ouverture. Au-def- 
fus de la corniche qui couronne l’ouverture , on 
ménagé un cadre pour y placer une glace , & au- 
delfus quelques peintures ; on orne le haut qui tou- 
che au pjafond , avec des moulures. 

Problème IX. 

210. Conftruire un foyer de cheminée. 

Solution. 

f°. Le foyer ne doit pas avoir plus de deux pieds 
de haut. 
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2°i L’ufage auquel on deftine un foyer en dé- 
termine la grandeur , celui d’une cuifine , par exem- 
ple , doit être beaucoup plus grand que celui d’une 
chambre. La largeur de celui d’un cabinet eft de 
pois ou quatre pieds , celles des foyers des gran- 
des chambres doit être de y ou fix pieds , Ôc leur 
longueur dans les premiers doit être de 4 \ au plus 
de fix , 8c dans les fécondés de 6 > au plus de 8 
pieds. 

3 °. Les cheminées ne doivent toucher au mur 
que par un côté afin qu’on puiflfe s’y chauffer de 
tous côtés j 8c le mur , contre lequel la cheminée 
eft appuyée , doit être conftruit de manière qu’il 
n’y ait aucun danger à craindre du feu. 

4 0 . On pratiquera en quelqu’endroit du foyer 
un cendrier, dont Pouverture fera fermée avec 
une plaque de fer , & dans lequel on mettra les 
cendres quand le feu fera éteint , ou qu’il y en au- 
ra trop ; afin de conferver le foyer toujours net 8c 
propre. 

Remarque. 

La plupart des régies que M. Wolf donne pouf 
la conftruétion 8c la décoration des cheminées, 
ne font point d’ufage en France. Ceux qui feront 
curieux d’approfondir cette matière , pourront 
avoir recours au Traité de la Décoration des Edi- 
fices , par M. Blondel, en deux vol. m-4 0 . où 
fis trouveront quantité d’exemples , de cheminées, 
de portes , 8c de fenêtres décorées à la moderne. 

De FINITION VIL 

2 1 1 . L 'Efcalier eft une continuité de marches 
qui fervent à monter 8c defcendre d’un étage à un 
autre, . . - 
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Corollaire I. 

2X2. Il eft de la commodité que le principal 
efcalier d’une maifon fe préfente d’abord aux yeux 
des perfonnes qui veulent y monter , 6 c qu’il con- 
tinue depuis le bas , jufqu’au toit. Il ne faut pas le 
placer dans le veftibule , 6 c on l’éclairera partout 
fuffîfàmment. 

Remarque. 

Cette régie n’eft que pour les maifons ordinai- 
res , l’ufage étant que dans les Hotels 6 c grandes 
maifons le principal efcalier fe termine au premier 
étage , & eft précédé d’un grand vtftibule. Ce font 
les efcaliers dérobés ou de dégagement , qui con- 
duifent aux étages fupérieurs. 

Corollaire 1 1 . 

213. Les marches ne doivent pas avoir moins 
de quatre pouces de haut, ni plus de 6 } ou 7 ; afin 
qu’on puifl'e monter 6 c defcendre fans fe fatiguer. Fl ^ 
Chaque marche aura un pied de largeur, fur quatre 

ou cinq de longueur dans les efcaliers ordinaires ; 

6 les marches .des plus grands ne doivent pas 
en avoir plus de 1 o ou 1 2. Enfin après avoir lait 

7 ou 9 , & tout au plus 1 1 ou 1 3 marches à cha- 
que rampe , on fera un palier ou repos quarré, 
afin de pouvoir s’y repoler avant de monter plus 
haut. 

D EFINITION FUI. 

214. On appelle Efcalier rond , ou à vis , ou 
en Limaçon , celui dont les marches tournantes, 
droites, ou courbes, qui portent leur délardement, 
tiennent par le collet à un cilindre pofé perpendi- 
culairement, 6 c dont elles fout partie. 
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Corollaire. 


PI. XII. 
Fig. 3. 
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2 1 y. Comme ces fortes d’efcaliers ne font 
pas commodes pour monter & defcendre aifément, 
& fans fatigue ; il ne faut en conflruire dans un bâ- 
timent que lorfqu’on ne peut s’en dilpenfer. 

Problème X. 

2 1 6. Tracer un efcalier avec fes repos. 

Solution « 

• 

Qu’on ait , par exemple , à tracer un efcalier de 
deux repos, dont la première rampe aura cinq 
marches, la fécondé fix, & la troifiéme fept , & 
que l’efcalier ait fix pieds de large. 

1°. Ayant tiré à angle droit les deux lignes AB 
& AD, qui fe couperont au point A , portez fur 
la ligne AD , & du point G en L fix pieds pour la 
largeur du repos ou palier; & de G en H , portez 
fix fois la largeur d’une marche. 

2°. Portez du point I en F fur la ligne AB , la 
largeur du repos ci-deflus , e’efi-ci-dire fix pieds , 
& de F en N , cinq fois la largeur à’une marche ; 
enfuite de N en P portez encore la largeur de fix 
pieds pour le repos. 

3 0 . Appliquez une régie au point F, & menez 
la droite ah parallèle à AD ; de meme par le point 
N menez la droite ei ; enfuite du point G la droi- 
te mn parallèle à AB ; du point L la droite ok ; 
du point H la droite dg. 

4. 0 . Ayant enfuite polë la règle fur chaque point 
des divifions de O en G , & de E en F , tirez 
les lignes droites qui détermineront les marches. 

Problème 
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Yroblême X I. 

217. Tracer un efcalierà vis. 

Solution. 

i°. Augmentez le de mi-diamétre ducylindrede 
toute la longueur que vous voulez donner auxmar* 
ches , & décrivez un demi - cercle , dont vous di- 
viferez la circonférence en autant de parties que 
l’efcalier aura de marches. 

2°. Menez du centre à tous les points de divi- 
fion de la circonférence , des lignes droites qui 
détermineront les marches. 

Théorème XVI. 

2 1 8. Le toît ou comble d’une maifon , ne doit 
être ni trop élevé , ni trop plat. 

Demonjlration. 

Les toîts trop élevés chargent inutilement l’é- 
difice , & le danger du feu eft beaucoup plus à 
craindre. S’ils font trop plats , la neige y féjour- 
ne long-tems , & la pluye en découle trop lente- 
ment , ce qui les fait périr en occafionnant la pour- 
riture dans la charpente. 

Remarque première. 

219. Les toîts qui conviennent le mieux à notre 
climat , font ceux dont la feélion eft un triangle 
équilatéral , ou un triangle dont la hauteur eft éga- 
le à la moitié de la bafe. On fe fert fort commo- 
dément de tuiles & de plaques de cuivre pour les 
couvrir. 

Tonte III « X 
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Remarque fécondé. 

220. La Remarque précédente ne regarde que 
la maniéré de couvrir les bâtimens telle qu’on la 
pratique en Allemagne, où M. Wolf a compofé 
fon Traité. Mais en France on couvre les édifices 
de différentes matières, eu égard à leur dignité, à 
la dépenfe qu’on veut faire , aux matières que le 
pays produit , & à la pente des toîts ou combles. 
Lorfque les facultés le permettent, & que les 
combles font bas & prefque en terrafle, tels que 
ceux du Levant & de l’Italie, on doit les couvrir 
de cuivre ou de plomb , qui peut s’employer aulïi à 
des combles roides , comme font ceux des Eglifes 
& autres édifices confidérables. Les Hôtels & les 
maifons de difîinétion fe couvrent d’ardoife , & les 
maifons particulières fe couvrent de tuiles , qu’on 
trouve affez communément partout. En quelques 
endroits on couvre les maifons de bardeaux , qui 
font des petites lattes de bois : dans les montagnes 
d’Auvergne , & de quelques autres Provinces, on 
voit des couvertures faites d’écailies de roches. 

Remarque troifiéme. 

221. Le plomb a fon utilité, mais ilefld’un 
grand poids , fujet à fe caflfer & d’un grand entre- 
tien. Le cuivre réduit en tables minces, d’environ 
deux pieds de large , lui eft préférable. L’ardoife 
eft plus légère , on l’employe fur des lattes de fen- 
te avec contrelattes de fciage. Après l’ardoife , 
la tuile eft la matière la plus propre à couvrir les 
combles ; il y en a de plufieurs efpéces , fçavoir ; 
la platte , la creufè & la Flamande : La tuile pour 
être bonne doit être bien cuite , bien droite de doit 
fonner clair lorfqu’on la frappe; 
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Problème X II. 


Jhrde ^ * TraCer ^ C ° Upe d ’ un comhh à la Man- 
Solution. 


PI. XII; 
Fig. ». 


* r.‘ î?f? r j vez un demi -cercle fur le plus petit 
cote del édifice , & divifez ce demi-cercle en qua- 
tre parties égalés aux points BCD. 

2°. Tirez les droites AB , BC, CD , DE & 
votre figure fera finie. 


Définition IX. 

223. La cheminée eft la partie d’une maifon par 
où la fumee des foyers s’exhale dans les airs Le 
conduit par où paffe cette fumée s’appelle tuyau. 

Théorème XVII. 


224. Les tuyaux des cheminées doivent mon- 
ter plus haut que le comble : Il faut néanmoins fe 
conformer aux réglés de lafymmétrie. 

Démonjlration. 

Lorfque le tuyau d’une cheminée efl plus bas que 
le faite du comble, le vent qui effleure le toît , re- 
poufiè la fumée, & empêche qu’elle ne forte du 
tuyau. La même chofe arrive lorfque le vent fouf- 
fle droit contre le comble ; car étant réfléchi fur le 
tuyau, il empêche la fumée d’en fortir. Lorfque 
le foleil luit , les tuiles s’échauffent , l'air qui envi- 
ronne le tuyau , fe raréfié davantage que celui qui 
efl au-deflus du faîte du bâtiment. (§. 4 y. Airom. ) 

Xi j 


«ï 


Digitized by Google 



324 ELEMENS 
& comme il trouve moins de réfiftance dans le 
tuyau , il y entre , & repouflfe la fumée , qui trou- 
vant cet obfiacle à fon iflue rentre dans le foyer , 
& fe répand delà dans les pièces de l’appartement. 
Puifqu’il faut éviter une chofe fi incommode 6c fi 
nuifible aux meubles & décorations des apparte- 
mens , on doit la prévenir en faifant monter les 
tuyaux des cheminées plus haut que le faîte du 
comble. La fymmétrie étant néceflaire partout , il 
faut en obferver les régies dans la difpofition des 
tuyaux de cheminée, comme dans tout le refte. 

D EF1NITION X. 


2 2 y. On appelle Ichnographie ou Plan la fec- 
tiôn horifontale d’un édifice , dans laquelle on re- 
préfente l’cpaifleur des murs principaux & des re- 
fends , la largeur des portes & des fenêtres, la 
diftribution des efcaliers , & enfin de toutes les 
pièces dont l’édifice eft compofé. 

Problème XIII. 

226. Tracer le plan d’un édifice. 

Solution. 

xii l °' ^’ ,rez ^ ur P a P‘ er ^ es deux fig ncs AD 6 c 
y.: ' „ ‘ AB qui fe couperont à angle droit au point A. 

2®. Divifez la ligne AB en deux parties égales 
au point C , de part 6c d’autre duquel vous porte- 
rez fur la même ligne la moitié de la largeur que vous 
voulez donner à la porte ; puis avançant toujours 
vers A 6c vers B , vous porterez l’efpace que vous 
voulez mettre entre la porte & les fenêtres : enfuite 
la largeur entière des fenêtres , après cela le tru- 
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meau ou diftance qui doit fe trouver entre la pre- 
mière & la fécondé. ( §. 183.) On portera enfuite 
la fécondé fenêtre, & c. & enfin l’épaiffeur des 
murs de refend. 

3 0 . Ayant choifile point E à volonté fur la ligne 
AD, marquez en montant vers D l’épaifleur du 
mur principal , la longueur des chambres , l’épaif- 
feur du mur de refend , & la largeur des portes de 
chaque chambre. 

4 0 . Appliquez la régie fur chaque point de di- 
vifion des deux lignes AB & AD; menez les li- 
gnes droites , comme nous avons dit; ( §. 216.) 

& votre plan fera tracé. 

y°. Pour le faire plus jufte & plus méthodique, 
on aura foin de faire à côté une échelle divifée en 
toifes ou pieds , telle qu’on la trouve au-delfous du 
plan. (PL XII. Fig. 3.) Il faut enfuite diftinguer 
chaque partie par des ombres , comme la figure le 
repréfente. 

Remarque. / 

Pour rendre les plans intelligibles , on en 
marque les maffifs d’un lavis noir : les faillies qui 
pofent à terre , fe tracent par des lignes pleines: 

& celles qui font fuppofées au-deifus , par des li- 
gnes pon&uées. On diflingue les augmentations 
ou réparations à faire, par une couleur différente de 
ce qui eft conftruit : & les teintes ou lavis de 
chaque plan , fe font plus claires , à mefure que les 
étages s’élèvent. 

D E F INI T I O N XL 

227. L ’Ortographie eft l’élévation géométrale 
du plan d’un édifice, avec toutes fes proportions, 

Xiij 
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32 6 E L E M E N S 

ou , ce qui eft le même , la repréfentation de la 
façade d’un bâtiment , avec les fenêtres , les por- 
tes , le comble , 8c tous les ornemens qui les dé- 
corent. 

Vroblème XIV. 

2 2 8 . Tracer POrtographie d’un bâtiment. 

Solution. 

PI. XIII- 1°. Tirez les lignes droites AB & AD , & por- 
tez fur ces lignes les mêmes divifions que vous 
aviez portées fur celles du Problème précédent, 
(§.22 6 .) 

2°. Après avoir choifi à volonté le point E fur 
la ligne AD , marquez de E en D les hauteurs de 
chaque partie de la façade , comme fenêtres , por- 
tes , 8c ornemens qui les accompagnent. 

3°. Menez des lignes droites par chaque point 
de divifion des deux lignes AB 8c AD , 8c deflinez 
les ornemens félon les réglés du delfein ; 8c toute 
i’Ortographie du bâtiment fera faite, 

J5n des Elemens cTArchiteiïure, 
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Deux angles & un des côtés d’un triangle étant connus t 

trouver lès autres côtés. i 6 x 

B b ij 


68 & 7 6 
14 6 
ibid. 

& zi 

ibid. 
21 
14 1 
ibid . 
ibid . 
ibid . 
ibid. 
ibid. 
ibid . 
15* 
15? 
161 
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Triangle , conftellation. 

B. 


auftral. 


ibid. 

Petit Triangle. 


i }7 

Grand Triangle. 


ibid. 

Triglyphes , les tracer. 

C. 

248 

Trigonométrie. 

A. 


Trimomes. 


?8 & m 

Trochyle, le tracer. 

C. 

2 33 

Trompes d’artifice. 



Les charger. 


ibid. 

Trône Royal. 

B. 

2 3 î 

Tropique. 


g 220 

•————du cancer. 


2 1 9 

du Capricorne. 


ibid. 

Tube , l’eau demeure fufpendue à 

la meme hauteur dans 

deux tubes qui fe communiquent. A. 

33 1 

Tube , voyez Telefcope. 
Tube ou tuyau. 


368 

* de Toricelli. 


358 

Tuiles pour les combles. 

C. 

321 

Tuyau artificiel. 


192 

de cheminée. 


3 2 î 

Tympan ou Tambour. 

A, 

279 

—pour puifer l’eau.' 


371 

V. 



Valeur locale des chiffres. 

A. 

9 Si 10 

Variation de l’aiguille aimantée. 

B.‘ 

3*7 

La trouver. 


33 ° 

.Vases en perfpeftive. 


108 

d’Apollon. 


2 3 * 

Vauban ( M. de ) inventeur des tenailles. C. 

3 <S 

.Vautour. 

B. 

. 2 1 Ï 

volant. 


ibid. 

Vendangeuse. 



Vents cardinaux. 



collateraux. 


140 

intermédiaires. 


ibid. 

troifiémes. 


ibid . 

quatrièmes. 

• B. 

ibid. 

Vent ou Rumb. 

2 3 f 

Vent du boulet. 

Ça 

117 
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Venus , platiete. B. iij 

Elle fait fa courfe autour du folei! en un an de tems. 
Venus Ce verra dans le loleil en 1761. 17 1 

Elle a fon mouvement autour du foleil. 17» 

Elle renferme des montagnes plus grandes que cellps de 


la lune. 

1Z5 

Vespres. 

244 

yERRE , le polir. 


plan-convexe: 

U 

lenticulaire. 

ibid. 

oculaire. 


objedif. 

ibid. 

à facettes , le s effets.' 

Il 

Verres, choifir les meilleurs pour 

faire les lentilles de 

microfcope & de lunettes , avec la façon de les tra- 

vailler 

76. 22 & 72 

Verre prifmatique. 

A. ül 

Verseau. 

B. 111 & 12,4 

Vétilles d’artifice. 

C. 1 Al 

Les charger. 

\ 6 i 

Vierc.e , ligne du Zodiaque. 
Vif d’une colonne. V. Fuse*, 

B. 112 & 221 

Vis mâle. 

A. 279 

■ — femelle. 

ibid. 

Plus fes pas loht ferres , plus lavis a 

d’efficace. 30 9 

Vis fans fin. 

il! 

Sa conftrudion. 

ibid. 


Trouver le diamètre & la diflance des pas ou filets d’une 
vis par la connoiffhnce de la puiifance & du poids 2 ,a 
Vis d’Archimede. • 3^8 

Elever les eaux par Ion moyen. ibid. 

Vision diftin&e. B. 11 

Volcan. L il 

Volume , trouver celui d’un fluide par fôn poids connu 

A- 217 


Volute Ionique , la tracer. C. 24 9 

Voûte en arc de cloître. 3 14 

d’arète. ibid. 

fphérique. ibid. 

Voye de lait. B. 217 

Vue d’oileau en perlpcdive , ce que c’efl. 1 1 u 

Uvée , tunique de l’œil. ? 

•W oorfts , mefure de Molcoyie. 1 2J 
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XYPHIAS. B. tji 

Z. 

ZENIT, ce que c’eft. B. zie 

Il change quand on change de place, z 1 1 

On n’en donne ordinairement qu’un feul à une Ville. 

ibid. 

Zéro , (bn ulâge, A. p 

Zetetjque, ( méthode) xj 

Zodiaque. B. Zip 

Zone froide. 130 

— temperée, ( ibid. 

Zqnb torride. ' ibid, 
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FAUTES A CORRIGER dans le fécond 

•volume. 

JP Age j à la marge , Fig. i. liiez Fig. i. 

Page /). à la marge , Fig. z. lif. Fig. i . 

Pag. 57, ajoutez au bas : On voit depuis quelques mois 
au Cabinet du Jardin Royal des Plantes , un miroir ar- 
dent de nouvelle invention , qui brûle très- vivemerii 
à quarante pieds de difiarce & davantage. 

Pag. 6s lig. 4, direélement, lif. diftinélement. 

Pag. éS lig. z 9 , Ordinainaires, lif ordinaires. 

Pag. 144 lig- 6, afecenons , lif. afteélions. 

Pag. i J6 lig. pénultième , Embolimique , lif Embolifini* 
que, & partout où laméme faute fe rencontrera. 

Pag. 161 lig. zi, ragardoit , lif. regardoit. 

Dans le trotfiéme. 

Page 37 ligne derniere de la Table , lif J- 

Pag. 48 lig. 24 AB = CD : DE lif. CD : DF. 
ibid. lig. zC , CD = AB : DE lif. AB : DF, 

Pacr. zoo lig. 17, conduirez, lif. enduirez. 

Pag. 285 lig. derniere , piedeÜalil, lif Piedeftal , il, 

Pag. 301 lig. derniere, effacez élevez. 

Pag. 310 lig. première , puis lif. plus. 

Pag. 3 1 6 lig. 1 5 , exemple , à l’Orient , lif. eft à l’Orient. 
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LIVRES qui fe trouvent chez le même Libraire * 


Qttvrages de M. Belidor, ancien ProfeJJetir Royal des 
Mathématiques , Chevalier de l'Ordre Militaire 
de S. Louis , &c, 

N Ouveau Cours de Mathématique à l’uftge de l’Ar- 
tillerie &du Génie, où l’on applique les parties les 
plus utiles de cette Science à la théorie & à la pratique 
des differens fujets qui peuvent avoir rapport à la Guer- 
re. in-quarto , avec 3 4 planche?, 1 f 1, 

La Science des Ingénieurs dans la conduite des travaux de 
de fortification, & d’Architeéïure civile, où il eft traité 
de la pouffée des terres contre les revétetnens : de la 
méchanique des voûtes : du détail des matériaux : de la 
conftruéhon des édifices qui fe font dans une Place de 
Guerre : de la décoration & des cinq Ordres ; & du 
devis des Ouvrages qui ont rapport aux fortifications ; 
gros in-quarto, grand papier , enrichi de plus de 50 
planches. 14 1, 

Le Bombardier François, ou nouvelle méthode pourjetter 
les Bombes avec précifîon, avec un Traité des Feux 
d’Artifice in-quarto, avec figures. 

Architecture Hydraulique, ou l’Art de conduire , d’élever, 
& de ménager les eaux pour tous les befoins de la vie. 
Première Partie ; en deux volumes in-quarto, grand 
papier, enrichis de cent grandes planches très -bien 
gravées, 40 1. 

On donnera au Public l’année prochaine la féconde 
Partie de l’Architeéhire Hydraulique, où l’on traitera de 
la maniéré de rendre les Rivières navigables 8c d’en fa- 
ciliter la communication par des canaux. De la conftruc- 
tion des Ponts , Aqueducs , Eclufes , Baflïns , Carénés , 
Quays, Jettées, Risbans, Fanaux, &c. & autres Ou- 
vrages qui fe conftruifentdans l’eau , ou aux Places Ma- 
ritimes : en deux volumes in-quarto , grand papier, 
accompagnes de 100 grandes planches. 

Ouvrages de M. l’Abbé Deidier , ancien Profefléur Royal 
des Mathématiques aux Ecoles d' Artillerie de la Fére. 

Arithmétique des Géomètres , ou nouveaux Elénqens d§ 

* 
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Mathématique , contenant la théorie & la pratique dê 
rArithmétique.Une introdudionà l’Algèbre & à l’Ana- 
iyfe ; avec la réfolution des Equations du fécond & du 
troilîéme degré ; les raifons, proportions. S: progres- 
sons Arithmétiques & Géométriques : les combinai» 
Ions , l’Arithmétique des infinis ; les Logarithmes , les 
Fradions Décimales , &c .in-quarto, 17*9. izl. 

La Science du Géomètre , ou la théorie & la pratique de la 
Géométrie, qui contient les Elémens d’Euc'ides, la 
Trigonométrie, la Longimétrie, l’Altimétrie, le Ni- 
vellement, la Planimétrie, la méthode des indivisibles, 
les Sedions Coniques, la Stéréométrie, le Jaugeage, 
La mcliire des onglets, des corps annulaires & cylindri- 
ques , &c. enfin tout ce qui peut concerner lameiure des 
corps & de leurs lùrfaces. in-quarto , enrichi de près 
de yo planches , 1739. 13!. 

La melùre des furfaces & des folides par la connoiflance 
des centres de Gravité, & par l’Arithmétique des Infi- 
nis. On trouvera dans ce Traité grand nombres de pro- 
priétés des figures Géométriques, très - curieufes, & 
fort recherchées, in-quarto , avec beaucoup de figures, 
1740. tzl. 

Le calcul Différentiel & le calcul intégral expliqués & ap- 
pliqués à la Géométrie : avec un traité préliminaire 
touchant la réfolution des Equations en général : la 
nature des Courbes : les lieux Géométriques : la conf- 
trudion des Equations ; & la réfolution des probantes 
Géométriques déterminés & indéterminés , in-quarto , 
avec quantité de figures , 1740. iy 1. 

Mécanique générale, pour lèrvird’Introdudion aux Scien- 
ces Phyfico-Mathématiques , qui renferme la Statique , 
rAiromctne,rHydroftatique & l’Hydraulique, in-quar- 
to , avec 30 planches , 1741. 1. 

Le Parfait Ingénieur François , ou la Fortification fuivant 
le fyfléme de M. le Maréchal de Vauban , & des autres 
Auteurs qui ont écrit fur cette Science : avec l’attaque 
& défenle des Places : nouvelle édition , augmentée du 
Plan & de la Defcription de Luxembourg ; de la Rela- 
tion & des Plans du fiége de Lille , & du Siège de Na- 
mur , in-quarto , enrichi de yo planches , 1741* if I. 

Lettres d’un Mathématicien à un Abbé, où l’on prouve 
que la matière n’eft point divifible àl’infini ; in-11 avec 
figures, 4 1, 



Lettre de M. de Mairan à Madame la M. D. C. avec la 
Diflërtation de M. de Mairan far l’eftimation & la me- 
fure des forces motrices df*s corps , & la réfutation des 
forces vives , par M. l’Abbé Deidier. in-douze, 1741. 

3l. 

Elémens généraux des parties des Mathématiques les plus 
nécelïatres à l’Artillerie & au Génie , contenant les 
Elemens de l’Arithmétique , de l’Algèbre, de l’Analife : 
les railons , proportions & progremons Arithmétiques 
& Géométriques, avec un petit Traité des Logarithmes. 
Les Elémens de la Géométrie , de la Trigonométrie , 
du Nivellement , de la Planimétrie , de la Stéréomé- 
trie , des Sections Coniques , le Toifé de la Maçonne- 
rie, & le Toifé des Bois. Les Elemens de l’Arithméti- 
que des Infinis , la Mécanique générale, c’eft-à-dire , la 
Science du mouvement , la Statique , l’Hydroftatique , 
l’Airométrie & l’Hydraulique , avec un traité de Perf- 
peétive. En deux volumes in-quarto , enrichis de plus 
de 60 planches , 1744. 14 1. 

Traité de Perfpedive théorique & pratique. Brochure in- 
quarto. 3 1 10 f. 

Ouvrages de M.Ozanam , de V Academie des Sciences. 

Cours de Mathématique , qui comprend les parties de cet- 
te Science les plus utiles à un homme de guerre , en 
cinq volumes in-oBavo , avec plus de zoo planches ; 
coutenant les traités fui vans qui revendent léparément. 
Le prix du Cours entier eft de 40 1 . 

L’introdudion aux Mathématiques , qui contient les Dé- 
finitions , un traité d’Algébre , la réfolution de l’Arith- 
métique parl’analyfè , & les pratiques de Géométrie , 
in-oBavo , avec quatre planches, broché. z 1 . 

Les Elémens d’Euclides expliqués & démontrés d’une ma- 
niéré courte & facile, avec l’ufàge de chaque propofi- 
tion, in-oB vo, avec 17 planches. 6 1 . 

L’Arithmétique, où toutes les opérations de cette Science 
font démontrées par une méthode fort fimple ; le tout 
appliqué à la Guerre , aux Finances , & à la Marchan- 
dée , in-oBavo. z 1 . 

La trigonométrie rediligne & fphérique , qui traite de la 
conftrudion & de l’ufàge des Tables des Sinus & des 
Logarithmes, Avec les Tables des Sinus tangentes &, i ï- 
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cantes , & des Logarithmes , calculées fiir un rayon de 
ioooooo parties. Par Ad. Wlacq,i«-o£h«>o, avec 4 plan- 
ches. 4 1. 10 f. 

La Géométrie théorique & pratique qui contient la Geo- 
défie, la Longimctrie , la Pianimétrie , & la Stéréomé- 
trie , avec fon ulâge pour la Jauge & le Toifé , in-ofla- 
vo , avec z8 planches. 6 1. 

La Fortification régulière & irrégulière , qui comprend la 
conftruélion , l’attaque & la défenfe des Places félon 
les plus célébrés Auteurs , avec le calcul des lignes & 
des angles de chacune de ces méthodes , in-otlavo , en- 
richi de 44 planches. 6 1. 

La Mécanique, où il eft traité des Machines fimples & 
compofées , de la defcente des corps pefans , du centre 
de gravité, de l’hydraulique , &c. in-oüavo , avec ï 8 
planches. 6 1. 

La perfpeérive théorique & pratique , où l’on enfeigne la 
maniéré de mettre toutes fortes d’objets en Perfpeérive, 
& d’en repréfênter les ombres caufces par le Soleil & 
d’autres lumières, in-oftavo , enrichi de 3 6 planches. 6 1. 
La Géographie & Cofinographie qui traite de la Iphcre , 
des corps céleftes , des diflerens lÿftémes du monde , 
du Globe & de fêsufages , in oflavo, avec 14 planches 

6 1. 

La Gnomonique , où Ion donne par un principe général la 
maniéré de faire les cadrans fur toutes fortes de furfàces, 
& d’y tracer les heures aftronomiques , Babyloniennes , 
Italiques , & tous les cercles de la fphére , in-oftavo , 
avec 30 planches. 6 1. 

Les récréations Mathématiques & Phyfiques , ou l’on trou- 
ve plufieurs Problèmes curieux & utiles fur l’Arithmé- 
tique , la Géométrie , la Mécanique , l’Optique , la Gno- 
monique , & la Phyfique ; avec un traité des Horloges 
Elémentaires , des Lampes perpétuelles , & des Phos- 
phores naturels & artificiels , &ladefcription des Tours 
de Gibeciere& de Gobelets. En quatre volumes in-oEla- 
vo , avec plus de 1 zo planches. io 1. 

Ufàge du Compas de proportion, avec un traité delà divi- 
fion des champs; nouvelle édition augmentée del’ufage 
de l’Infirument univerfel par le meme Auteur, in- 
douze. Sousprejfe. 

Les Elémens d’Euclide expliqués, avec l’ufage de chaque 
propofition pour toutes les parties des Mathématiques, 
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Par le R. P. Defchalles , nouvelle édition , corrigée 8 c 
augmentée, in-douze 17 <\6 avec 20 planches. 3 1. 

Traité de l’Arpentage & du toifé, ou méthode facile pour 
arpenter & mefurer toutes fortes de fuperficies, conte- 
nant l’Arithmétique, la Géométrie théorique & prati- 
que , la Trigonométrie reéliligne , l’arpentage , le ni- 
vellement , le toifé des folides & de la maçonnerie ; le 
toifé des bois de charpente fuivant la Coutume de Paris, 
avec un nouveau tarif pour la réduction des bois quar- 
rés ; & un Traité de la Geodefie ou lèparation des ter- 
res , nouvelle édition , confiderablement augmentée. 
in-douze , enrichi de 11 Planches. 3 1 . 

la Géométrie pratique , contenant la Trigonométrie , la 
Longimétrie , la Planimétrie & la Stéréométrie , avec 
un Traité de l’Arithmétique par Géométrie , in-douze , 
avec figures. 2I. 10 f 

Méthode pour lever les Plans & les Cartes de Terre & de 
Mer, avec inftrumens & fans inftrumens, in-douze , 
avec figures, 2 1. 

Ouvrages de M. le Blond, Maître de Mathématiques 
des Pages du Roi. 

Abrégé de Géométrie à l’ufàge des jeunes Militaires , où 
l’on trouve les Elemens de cette Science necelfaires à 
ceux qui veulent apprendre les Fortifications , in-douze y 
avec figures. 2 1. 10 f 

l’Arithmétique & la Géométrie de l’Officier , contenant 
les Elemens de ces deux Sciences appliqués aux diffé- 
rens befcins de l’homme de Guerre , avec un abrégé de 
la caftrametation ou melure des Camps, en deux volu- 
mes in-oÜavo , avec près de 40 planches, fous prejfe. 

11 1. 

On vend féparement l’Arithmétique de l’Officier , conte- 
nant les principales opérations de cette Science , tant 
furies entiers que fur les fractions démontrées & appli- 
quées auxJscfoins de l’Officier , de l’Ingénieur, Artil- 
leur , &c. in oÜavo. 3 1. 

Elémens de Fortification, contenant ce qu’il y a de plus 
effenriel à obfèrver dans une Pace forte , pour initier 
avec facilité les jeunes Militaires dans l’étude de cette 
Science , in - douze , avec figures. Nouvelle édition 
augmentée. 3 1, 
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Elémens de la Guerre des fiéges,à l’ufage des jeunes Mili- 
taires ; où il eft traité de l’Artillerie , ou des Armes & 
machines en ufage à la Guerre depuis l’invention de la 
poudre : de l’attaque des Places , où l’on trouve fort en 
détail tout ce qui concerne les travaux & les opérations 
d’un Siégé Royal , ou d’une Ville fortifiée ; & de la dé- 
fenlè des Places : avec un Mémoire contenant plufieurs 
obfervations fur la vifite des Places, & un Diéfionnaire 
des termes les plus en ufage & les plus néceflaires pour 
l’intelligence de la Guerre des Sièges; En trois volumes 
in-oBavo , enrichis de vignettes & de 31 planches fort 
bien gravées. 15 1. 

Art militaire. 

Mémoires d’Artillerie de M. Surirey de S. Remy. Nouvelle 
édition confîdérablement augmentée,& ornée de Vignet- 
tes & fleurons , avec une ample table des matières par 
ordre alphabétique. En trois volumes in-quarto s enri- 
chis de plus de too planches. 4 j I. 

Théorie nouvelle fur le Mécanifme de l’Artillerie. Pa r M. 
Dulac , Officier d’ Artillerie du Roi de Sardaigne , in- 
quarto , enrichis de près de 40 planches. 15 1. 

Eflay de l’application des forces centrales aux effets de la 
poudre à canon. Par M. Bigot de Morogues , in-oBavo. 

2 1 . 10 f. 

De l’attaque & de la défenfe des Places , avec un Traité 
pratique des Mines , par M. le Maréchal de Vauban , & 
un Traité de la Guerre en général. Nouvelle édition, 
plus correâe & plus ample que la précédente ; enrichie 
de Notes inftruétives. En deux volumes in-oBavo. La 
Haye. 1743- 'ni. 

Traité des Feux d’ Artifice pour le Speéfacle, parM. Fre- 
vier, Direéteur des Fortifications de Bretagne. Nouvelle 
édition tout-à-fait différente de l’ancienne , & beaucoup 
plus ample, in-oBavo , orné de vignettes & de figures 
en taille-douce. 6 L 

Nouvelle maniéré de fortifier les Places , ou Traité de la 
Conflruélion des Fortifications , tant pour un terrein bas 
& humide , que pour un endroit fec & élevé. Par M. le 
Baron de Cochorn , in-oBavo , avec beaucoup défigu- 
rés. Amjierdam. ■ 6 1. 

Nouvelle Fortification Françoife, avec l’attaque & la dé- 



flenfè des places , la maniéré de camper les armées , d« 
mettre les Troupes en bataille, &c. Par Mi Rozard, In- 
génieur de l’Hledeur de Bavière in-quarto, Nuremberg. 

i 7 îj. . «ï 

L’Ingénieur François, contenant la Géométrie pratique fut 
le papier & fur le terrain , & la Fortification reguliere 
& irreguliere fuivant M. de Vauban , in-ottuvo, rempli 
de figures. Amjierdam. 6 1 ; 

Mémoires de M. Goulon, Généraliffime des Armées de 
l’Empereur, fur. l’attaque & la défenfe d’une Place. Avec 
le Plan & la Relation du Siège de la Ville d’Ath , itt- 
otlavo , avec figures. La Haye. 4 1. io f. 

Sentimens d’un homme de guerre fur lefyftême du Cheva* 
lier Folard , par rapport à la colonne & au mélange des 
différentes armes d’une Armée , in-quarto figures. 6 1 . 

Art de la Guerre,par réglés & principes : Ouvrage de M. le 
Maréchal de Puyfegur , mis au jour par M. le Marquis 
de Puyfegur fon fils , Brigadier des Armées du Roi. in- 
folio , grand papier , enrichi de près de 50 planches. 
Sous prejfe. 

le même Ouvrage, en deux volumes in-oBavo. 

Somî prejfe. 

Mémoires hiftoriques & Militaires de Meffire Jacques de 
Chaftenet, Chevalier, Seigneur de Puyfegur, Colonel 
du Régiment de piedmont, & Lieutenant général des 
Armées du Roi. Avec des Inftrudions Militaires. En 
deux volumes in-douze. Sous prejjè. 

Traité des Armes , où i’on enlèigne la maniéré de com- 
battre de l’épée de pointe feule , toutes les gardes étran- 
gères. Par M. Girard ancien Officier de Marine , in- 
quarto long , enrichi de 1 60 planches. Paris. 1 1 1. 

Ouvrages de M. Chrétien Woi.fi us , Profejfeur de Mathé- 
matique & de : htiofophie dans l' Académie de Halle , &c. 

Nouveau Diélionnaire de Mathématique & de Phyfique , 
& des parties qui en dépendent ; où l’on trouve l’origi- 
ne , les progrès & les principes de toutes les Sciences, 
avec la méthode d’en acquérir en peu de tems une con- 
noiffance affez étendue pour eri raifonneravec exaélitude, 
& en faire une jufté application. Traduit de l’Allemand 
de M. Wolf, & augmenté de plus du double , en deux; 
volumes in-quarto. Sous prejje. 
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Chrifli Wolfii Mathefeos univerfe Elementa , in qu'mqut 
tomos in-quarto dijlributa. Genevœ. 60 1 . 

Compendium Elementorum Mathefeos uuiverfe > in ufum 
Studiofe Juventutis adornatum , en deux volumes in-* 
oftavo , avec quantité de figures. 9 1* 

Cours de Mathématique , qui comprend toutes les parties 
de cette Science mifes.à la portée des Commençans. 
Par M. Chrétien Wolf; traduit en François, & au- 
gmenté cûnfidérablement. Contenant l’Arithmétique , 
l’Algèbre , les Elemens de Géométrie , la Trigonomé- 
trie reCtiligne , la Mécanique , l’Hydroftatique, l’Airo- 
metrie , l’Hydraulique , l’Optique , la Catoptrique , la 
Dioptrique , la PerfpeCtive , l’Aftronomie , la Géogra- 
phie , la Navigation , la Gnomonique , la Chronologie, 
la Fortification , l’Attaque & la Défenlè des Places , 
l'Artillerie^les Feux d’ Artifice & 1 ’ArchiteCture. En trois 
volumes in-oBavo , avec 69 planches qui Portent. 15 1. 

De M. s’Gravesandb Profejfeur de Pkilofophie & de Ma- 
thématique dans l'Univerfué de Leyde. 

Elemens de Phyfique mathématique , confirmés par les ex- 
périences , ou Introduction à la Philofophie de New- 
ton , à i’ufâge des Etudians. Traduit du Latin , par M. 
Roland de Virloys, en deux volumes in oBavo , avec 
50 planches. ni. 

De M. Varignon, de F Academie Royale des Sciences, &c. 

Nouvelle Mécanique ou Statique, dont le projet fut donné 
eni 6 ÿv,en deux volumes in-quarto , enrichis de 
planches. 20 1 . 

De M. Seb. le Clerc , Chevalier Romain , Profejjeur de 
Géométrie & de PerfpeBive dans l’Academie Royale 
de Peinture. 

Traité de Géométrie théorique & pratique à l’ufàge des Ar- 
tiftes ; contenant les définitions , les notions ou princi- 
pes , la pratique des angles Si des figures , la réduction 
ou transfiguration des Plans , leur divifion , leur au- 
gmentation & leur diminution : le Toifé, la Trigonomé- 
trie , la doétrine des folides , avec la maniéré de lever 
les Plans , de les tracer , & de melurer fur le terrain 
toutes fortes d’objets inaccclfibies j nouvelle édition 


très bien exécutée, & enrichie de 4? planches ornéei 
de petits fujets propres à deflinerà la plume, in-oftavo. 

■i V 

Pratique delà Géométrie fur le papier& fur le terrein , où 
par une méthode claire & facile on peut en peu de tems 
le perfectionner en cette Science, in-douze, avec plus 
de 80 planches, 3 

De M. I r s o u , Juré teneur des Livres de Compte. 

Maniéré de tenir les Livres de Compte à parties doubles 
par débit & crédit , par recette , dépenfe & reprife. in- 
folio. IO ^ 

L’Arithmétique pratique & raifonnée , *« quarto. 7 1* 

La Pratique générale & méthodique des Changes etran- 
gers pour tous les pays de l’Europe , in-quarto. 6 1. 

Abrégé de l’Arithmétique pratique & raifonnée , in-douze. 

a 1. io f. 

Abrégé des Changes étrangers , in-douze . a 1. 1 al. 

De M. Bouguer, de l'Academie Royale des Sciences , 
ancien Profejfeur d' Hydrographie , &c. 

Traité du Navire , de fa conftruétion & de fes mouvemens. 
gros in-quarto , enrichi de ligures. 1746* 1 5 L 

Eflay d’Optique fur la gradation de la lumière , in- ia. 2 1. 

De la Mature des Vaiffeaux ; Pièce qui a remporté le prix 
de l’Académie en 1728. avec deux autres pièces qui y 
ont concouru, in-quat to, ligures. e 1. 

Méthode d’obferver exactement fur Mer la hauteur des A£ 
très : Pièce qui a remporté le prix de l’Academie des 
Sciences en 172 9. in-quarto, broché. 1 1. iof. 

Delà maniéré d’obferver en mer la déclinaifon delà Bouf- 
fole : Pièce qui a remporté le prix de l’Académie en 
1731. in-quarto , broché. 1 1. ,0 f. 

Entretiens lur lacaufe de l’Inclinaifon des orbites des Pla- 
nètes : Pièce compolée à l’occafîon du prixpropofé par 
l’Académie des Sciences en 1732.1(1-4, broché, il. ioC. 

Traité complet de la Navigation , compofé pour l’inftruc- 
tion des Officiers de Marine , & dicté dans les Ecoles 
Royales d’Hydrographie. Par M. Bouguer le pere. Hy- 
drographe du Roi au Croilîc , in-quarto , avec fig. 1 0 1. 
F I N. 
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